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NOTE 



SUR 



LES ANCIENS AQUEDUCS 



DECOUVERTS 



AUX ENVIRONS DE LIMOGES. 



Vers la fin de la désastreuse année 1870 , la Compagnie 
des chemins de fer des Charentes, désirant créer des 
chantiers sur la ligne d'Angoulême à Limoges, s'efforça 
d'obtenir des propriétaires l'occupation des surfaces de 
terrain nécessaires , soit aux abords de la ville , soit dans 
la ville même. Grâce au concours bienveillant qu'elle 
rencontra , elle put établir quelques ateliers. 

Dans le vallon dit Encombe-Vineuse , emplacement 
choisi pour l'établissement de la gare spéciale à cette 
Compagnie , il fut ouvert une tranchée assez profonde 
pour donner un accès à l'entrée projetée du tunnel au 
moyen duquel le tracé de la ligne d'Angoulême à Limoges 
franchit le col séparatif des eaux de l'Aurance et de la 
Vienne. 
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De tout temps , les dépressions des crêtes qui séparent 
deux bassins , aussi bien que les points culminants que 
présentent ces crêtes , comme tous les accidents remar- 
quables offerts par la topographie d'une contrée , ont 
attiré Tattention des hommes de Tart , des stratégistes 
surtout, qui autrefois résumaient k peu près toutes les 
connaissances géodésiques. 

' Aux abords d*une ville ancienne, sur le parcours obligé 
de la voie de communication qui la desservait du côté 
d'amont, on peut être certain qu'une dépression d*un 

■ 

faîte séparatif a été utilisée d'une manière quelconque 
• de toute antiquité. 

Or précisément le vallon d'Encombe-Vineuse , étant re- 
monté , aboutit à une dépression remarquable de la crête 
qui sépare la vallée de TAurance de celle de la Vienne. 
Et cette dépression domine la ville de Limoges ; non pas 
seulement l'ensemble de la ville actuelle, mais encore 
l'emplacement oii les anciens avaient placé la principale 
cité du centre des Gaules , du pays des Lémovices. 

Si les traces d'une route ne se retrouvent pas dans 
cette dépression , elle recèle du moins un travail antique 
tout aussi relnarquable. Les travaux de la Compagnie 
des chemins de fer des Charentes y ont fait découvrir la 
présence de canaux antiques destinés à amener des eaux 
de source par ce col déprimé. 

Il est assez remarquable que le tracé moderne de la voie 
ferrée se soit trouvé , pour franchir ce faîte , précisément 
en concordance avec le. choix antique du passage des 
aqueducs. 

La tranchée dont nous parlons n'a donné sans douté 
aucun détail nouveau sur la fontaine d'Aigoulène , dont 
la branche principale franchit directement le col désigné, 
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et dont le tracé était parfaitement connu; mais elle a 
révélé l'existence d^autres ramifications, convergeant au 
même point , au même réservoir commun , et formant , 
en quelque sorte , le complément naturel et logique du 
travail d'alimentation, dont la conduite d'Aigoulëne 
n'est , en définitive , qu'une des branches les plus re- 
marquables. . 

Ces conduites complémentaires étaient tombées dans 
l'oubli le plus complet. Elles ne figurent sur aucun plan 
parvenu jusqu'à nous. Avant les travaux de la Com- 
pagnie , on n'en soupçonnait même pas l'existence. 

Toutefois , un archéologue distingué ayant demandé si , 
aux environs de Limoges, il n'existait pas d'aqueducs 
romains , et ayant reçu une réponse négative , en parut 
étonné, et vraisemblablement il l'attribua au manque 
d'étude et d'examen approfondi. 

Le pays limousin est sillonné souterrainement de ga- 
leries destinées à recueillir les sources et les suintements 
d'eau qui s'échappent de toutes parts du terrain. Ces ga- 
leries s'exécutent encore journellement sous nos yeux; 
elles font l'objet du travail de puisatiers spéciaux. 

Elles rendent les plus grands services dans les pro- 
priétés, où, par un drainage qui assainit en même 
temps le sous-sol, on obtient les eaux nécessaires à 
l'alimentation des fermes , aux irrigations , et en général 
à tous les besoins de l'agriculture. Elles constituent les 
vraies fontaines propres à la contrée, les seules qui 
conviennent dans un sol granitique , oii l'eau de pluie , 
ayant pénétré dans les fissures des roches désagrégées , 
imprègne sur de grandes épaisseurs ces tufs plus ou 
moins homogènes , s'y amoncelle, et se réunit ensuite en 
nappes abondante.s et limpides au contact du rocher irn- 
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perméable , formant des sources intarissables , des suin- 
tements divers , qui se révèlent de tous côtés et en toute 
saison si tôt que le sol est entamé. 

Ces galeries souterraines sont donc , et la science mo- 
derne le reconnaît , dans des conditions excellentes pour 
recueillir de grandes quantités d'eau, en supposant 
même un développement assez restreint dans leur étendue. 
Il est évident que ce n'est pas de nos jours seulement que 
Ton connaît ces propriétés du sol granitique ; propriétés 
communes, du reste, à d'autres affleurements géolo- 
giques. Les anciens les ont certainement connues aussi 
bien que nous. Les Romains les ont utilisées en Italie , 
dans la Gaule , en Afrique, en Espagne, partout où , dans 
les contrées conquises , voulant implanter leur industrie , 
fonder ou fortifier des cités , les pourvoir, les alimenter, 
ils ont rencontré le terrain géologique propre au drai- 
nage. Et, dans les contrées oii le terrain, composé d'une ' 
roche impropre à la formation de sources suffisantes, ou 
* formé d'alluvions, dans lesquelles les eaux se perdent à 
travers les profondeurs de couches puissantes, ne leur 
permettait pas de créer directement des fontaines assez 
abondantes , ils allaient au loin , à grands frais , détourner 
des cours d'eau tout entiers , à un niveau convenable et 
calculé ; ils les amenaient ainsi jusque dans les cités au 
moyen de ces travaujc gigantesques et grandioses dont 
nous admirons encore aujourd'hui les restes majestueux. 

Ainsi, pour eux, l'eau, dans les villes, n'était pas 
seulement un objet d'utilité indispensable : c'était un luxe 
qu'il fallait à tout prix se procurer en grande abondance. 
Nous n'avons pas aujourd'hui d'exemple de quantités 
d'eau comparables à celles qui autrefois étaierit exigées 
pour l'alimentation d'une ville. 
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L'ingénieur qui actuellement étudie, pour une ville, 
un projet de distribution d'eau , compte au plus sur une 
centaine de litres par jour et par habitant. Paris, avec les 
eaux de la Vanne et de la Dhuis , n'en a guère que quatre- 
vingt-dix. Il n'est pas ^ que nous sachions , de villes 
françaises possédant deux cents litres. 

Pour les villes romaines j c'eût été une goutte d'eau. 
C'était douze cents, quinze cents, deux mille litres qu'il 
fallait à une cité, surtout quand il s'y trouvait des 
arènes, un cirque, un colysée. 

Si donc à Limoges , cité très-importante à l'époque de 
l'occupation romaine , où l'on rencontre les traces au- 
thentiques d'un amphithéâtre destiné à tous les jeux 
publics, et particulièrement aux naumachies; si, disons- 
nous , à Limoges et dans les environs , nous ne voyons 
aucun vestige de grands aqueducs à ciel ouvert, nous 
pouvons conclure avec une entière certitude que l'im- 
mense quantité d'eau si indispensable était fournie par 
le drainage, par des galeriçs collectrices souterraines, 
et que ces galeries ou leurs restes existent nécessai- 
rement. 

Pour nous, nous n'avons jamais mis en doute leur 
existence. Si, en certains endroits, les galeries authen- 
tiques se trouvent, en quelque sorte, effacées, si elles 
paraissent manquer de continuité, une étude patiente 
rend évidentes les dispositions primitives, malgré les 
dégradations du temps , les changements ultérieurs dûs 
à la main des hommes, les détournements de tronçons 
abandonnés, les branchements frustes greffes sur le 
rameau antique , enfin les modifications de toute nature 
à travers lesquelles nous avons plus d'une fois hésité 
dans nos recherches. En dernière analyse, et en consi- 
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dérant cet ensemble remarquable , il y a plus que des 
vestiges de Tœuvre antique : il y a des longueurs consi- 
dérables à peine oblitérées, qu'un simple nettoyage 
permettrait à la fois et d'étudier dans toute la pureté 
de la construction primitive , et d'utiliser. 

Mais, dira-t-on, à quels caractères peut-on reconnaître 
l'authenticité de ces travaux? 

Sans doute , les preuves que nous pouvons donner ne 
sont pas , &i l'on veut , des preuves mathématiques ; elles 
peuvent donner lieu à de graves objections. D'ailleurs, 

nous exposons les raisons qui ont entraîné notre convie- 

« 

tion, sans prétendre les imposer. Il est certain que ces 
aqueducs ont été utilisés longtemps après les Romains. 
Nous pensons même que l'époque oii ils contribuaient 
encore , en totalité ou en partie , à l'alimentation de la 
ville , n'est pas très-éloignée de nous . Ce qui le prouve , 
c'est que ces galeries ont été l'objet d'un travail d'en- 
tretien, de réparations, de modifications même, qui fait 
que souvent , à côté de la iireuve irrécusable de l'authen- 
ticité de l'œuvre antique, on rencontre de manifestes 
contradictions. 

Une description succincte nous fournira , en énonçant 
les particularités les plus intéressantes , l'occasion de 
mettre au jour ces indices remarquables. Nous nous 
bornerons à les livrer aux réflexions des personnes qui 
veulent bien nous prêter leur attention. 

Dans la tranchée d'Encombe- Vineuse , à une profondeur 
d'environ huit mètres au-dessous du sol naturel , la pioche 
de l'ouvrier a mis à nu une magnifique dalle en granit , 
légèrement cintrée , portant à chaque extrémité une sorte 
d'entaille de six à huit centimètres, par. laquelle elle 
reposait sur des dalles simples posées debout. Le tout 
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était contenu dans une excavation en plein cintre du ter- 
rain, de dimensions bien supérieures à celles adoptées 
dans nos galeries actuelles que l'on nomme des renards. 
Cette dalle enlevée, deux autres se montrèrent, lui fai- 
sant suite , et ce travail se découvrit ainsi de proche en 
proche. Il laissait voir , entre les dalles debout , une con- 
duite obstruée par un sable compact et très-pur , résultat 
évident d'un dépôt produit par les eaux. 

On pénétra dans le talus de la tranchée , jusqu'à une 
soixantaine de mètres : les dalles se continuaient , tou- 
jours semblables à la première. Au delà, elles cessèrent 
tout à coup , mais firent place à une galerie non revêtue , 
ayant de grandes dimensions , et obstruée , de distance 
en distance, par des éboulements dont la composition 
n'avait aucun rapport avec la nature de la roche am- 
biante. Chaque fois qu'un de ces éboulements était, à 
force de travail , déblayé et enlevé de la galerie , des 
masses d'eau emprisonnées s'échappaient, jusqu'à ce que 
l'espace compris entre l'éboulement enlevé et l'obstruction 
suivante se fût complètement vidé. 

Ces éboulements correspondaient à des puits ou regards 
de la conduite , dont le remplissage , par suite d'un aban- 
don complet , et du manque d'entretien , s'était peu à peu 
affaissé. 

Passons à l'examen des dalles. Kous les avons trouvées 
en tout semblables , pour la forme et les dimensions , à 
celles qui appartiennent à des travaux qu'on peut voir aux 
environs de Rome, et qui, servant aussi à recouvrir des 
aqueducs souterrains , sont bien authentiquement recon- 
nues comme ayant été façonnées au temps des empereurs 
romains , et constituent une partie essentielle d'ouvrages 
qui sont bien réellement leur œuvre , ou celui de leur 
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époque. Leur forme est caractéristique. On a pu, dans 
la suite , imiter ces pièces pour les faire servir au môme 
usage : on pourrait donc confondre les dalles antiques 
avec un travail moderne ; mais il est un indice qui , lors- 
qu'il est bien constaté , conduit , à notre avis , à un degré 
de certitude à peu près complet. Voici en quoi consiste cet 
indice : 

Lorsque Ton construit un ouvrage , nous en avons tous 
les jours les preuves sous les yeux , on adopte générale- 
ment, surtout pour les dimensions principales , un certain 
nombre d'unités de la mesure linéaire en usage. La hau- 
teur d'un édifice industriel , la largeur et la hauteur d'un 
ouvrage d'art pour une route ou pour un chemin de fer , 
les dimensions elles-mêmes de ces voies de communica- 
tion en largeur totale ou subdivisée, présenteront fort rare- 
ment des quantités qui n'auront pas de commune mesure 
avec l'unité métrique ou avec ses subdivisions les plus 
simples. 

Ainsi l'on donnera à un tunnel huit mètres d'ouver- 
ture; à un aqueduc, un mètre, deux mètres, ou bien cin- 
quante , soixante , soixante-dix centimètres , etc. ; une 
fenêtre , une porte , une ouverture , une distance entre les 
fermes d'un édifice, auront des dimensions évidemment 
arrêtées au mètre ou au centimètre , et presque jamais l'on 
n'observera des longueurs , largeurs ou distances com- 
pliquées de millimètres ou de dixièmes de millimètre. 
Cela est vrai , surtout pour un ouvrage de longue haleine , 
de dimensions uniformes et tirées d'un type, comme, 
par exemple, une conduite d'eau. 

De nos jours , un constructeur aurait donné à celle qui 
nous occupe, s'il avait dû l'exécuter, une largeur de 
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soixante centimètres , par exemple : les anciens lui ont 
donné deux pieds antiques. 

Les mesures , prises avec le plus grand soin , donnent , 
pour la partie libre , entre les entailles des dalles , six 
cent vingt-trois millimètres. Or , au temps de l'invasion 
romaine dans les Gaules , le pied antique valait un peu plus 
de trois cent onze millimètres. Plus anciennement sa 
valeur était moindre. 

Les documents les plus anciens prouvent qu'avant les 
Césars le pied ne correspondait qu'à deux cent quatre- 
vingt-dix-sept millimètres environ (1) : ce n'est évidem- 
ment pas cette dernière mesure qui a été appliquée à l'ou- 
vrage dont nous nous occupons; ce n'est pas non plus le 
pied en usage avant l'établissement légal du système 
métrique : celui-là valait un peu moins de trois cent vingt- 
cinq millimètres. 

C'est donc bien le pied en usage du temps des empe- 
reurs et dans les Gaules qui paraît avoir été appliqué ici. 
En réalité , l'aqueduc a six cent vingt-trois millimètres 
entre pieds-droits et neuf cent trente-quatre millimètres 
de hauteur , ce qui fait très-sensiblement deux pieds de 
largeur sur trois pieds de hauteur. 



(1) Nous espérons pouvoir offrir à la Société Archéologique uq 
travail sur les mesures antiques et sur les dimeDSions des ouvra- 
ges de répoque romaine. Nous avons recherché , par Texamen de 
ces dimensions , si Ton observait alors les règles d^une thédrie 
certaine sur Téquilibre statique des constructions et sur la résis- 
tance des matériaux. Nous espérons pouvoir donnrer dans cette 
notice des preuves certaines sur la valeur des unités de mesure de 
cette époque. Ces unités variaient selon les contrées du vaste em- 
pire , bien qu'elles portassent la même dénomination. 
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Bien des ouvrages du siècle dernier, construits avec 
Tusage du pied moderne , ont été étudiés ,• et Tobserva- 
teur ne saurait s'y tromper. Si Taqueduc en question 
avait en largeur deux pieds modernes , et en hauteur 
trois de ces mêmes pieds , ses dimensions rapportées au 
mètre seraient respectivement six cent cinquante et neuf 
cent quatre-vingt-cinq millimètres. Ces chiflFres diflEèrent 
trop des premiers pour que la confusion soit possible. 

Nous avons également cherché l'application de la mesure 
qui avait servi à déterminer l'espacement des puits qui 
ont servi à perforer l'aqueduc. Ici l'observation est moins 
facile. Cet espacement varie. Il paraît certain que ce n'est 
ni le mètre , ni la toise , qui ont dû servir à le détermi- 
ner. Nous croyons qu'on mesurait approximativement 
vingt-cinq pas , et cette distance était réduite ou aug- 
mentée selon les difficultés ou les circonstances favorables 
que présentait le terrain. 

Pour nous, l'indice des mesures ne laisse aucun doute 
possible. L'aqueduc , au moins dans toutes les parties où 
il est recouvert de ces dalles cintrées , date de l'époque 
gallo-romaine. Nous verrons bientôt que , -dans les autres 
parties , la même origine se reconnaît aussi , mais plus 
difficilement. 

Continuons la description de ce curieux ouvrage. 

Le mamelon sur lequel monte le chemin dit rue 
Encombe-Vineuse est formé d'un tuf solide que l'aqueduc 
traverse , sans revêtement , à une profondeur au-dessous 
du sol naturel qui varie de huit à quatorze mètres. Il 
débouche ensuite dans le ravin de Montjovis , qu'il devait 
traverser à ciel ouvert , ainsi que l'indique tout d'abord 
le niveau. 

Comment s'effectuait cette traversée ? Nous en avons exa- 



i _ 
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miné ailleurs de semblables : nous pouvions donc diriger 
nos recherches avec quelque certitude ; les sondages dans 
le ravin donnent des restes évidents de fondations. Ces 
vestiges incontestables prouvent donc que la traversée à 
réellement existé. 

Bien plus, il est certain que Fépoque à laquelle la partie 
d'ouvrage destinée à faire franchir le ravin aux eaux de 
la galerie a cessé de fonctionner n'est pas très-éloignée 
de nous. Une circonstance curieuse vient s'ajouter aux# 
preuves déjà fournies par nos sondages , exécutés d'ail- 
leurs avec les plus grandes précautions. Ainsi , outre les 
restes découverts par ces sondages , la dénomination 
cadastrale de ce lieu n'a-t-elle pas une signification bien 
frappante? Le CkeMau. Pourquoi ce nom donné à une 
prairie dans laquelle il n'existe maintenant aucune trace 
apparente de canal , de digue , de rigole transversale , 
enfin de ce qu'on appelle encore aujourd'hui un chenal ? 
De nos jours , personne avant nous n'y soupçonnait la 

■ 

présence d'une conduite d'eau quelconque ; mais les déno- 
minations cadastrales ne sont pas en général d'une origine 
très-ancienne , et elles ont pu, dans ce cas et dans d'au- 
tres semblables , être tirées de vestiges encore visibles de 
travaux antiques. 

Il est certain pour nous que , à une certaine époque , 
l'aqueduc qui traversait le vallon enfermé dans une digue 
protectrice dont les aqueducs romains offrent de nombreux 
exemples , s'étant effondré par l'effet du temps , a dû être 
nettoyé et laissé longtemps à ciel ouvert sous forme d'un 
canal creusé dans les restes de la digue. C'est ce qui a fait 
donner à cette prairie le nom de Cheneau , et ce nom lui 
est resté jusqu'au temps oii la matrice cadastrale l'a enre- 
gistré , fixé , et rendu en quelque sorte définitif et inalié- 
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nable , bîea que l'origine de la dénomination , tout en 
n'étant pas très-éloignée de nous, se fût effacée aussi 
bien de la surface du sol que de la mémoire des hommes. 
Reconstituer par la pensée l'existence de notre aqueduc 
à travers la prairie est chose facile, et, sans en perdre la 
direction , sur le versant opposé , on retrouve la perfora- 
tion , les dalles , les voûtes en pierres sèches , avec les 
mômes caractères incontestables d'antiquité comme ori- 
g'ine , et les mêmes traces d'un usage séculaire qui a dû 

se prolonger jusqu'à une époque relativement assez 

• 

récente. Il franchit ainsi le contrefort granitique qui 
s'étend entre le ravin de Montjovis et la prairie des Tuîl- 
lières. Là il change de direction, et s'infléchit vers la droite 
dans le vallon même des Tuillières , qu'il traversait aussi 
à ciel ouvert , ou plutôt dans le corps d'une digue protec- 
trice. 

A partir de ce point, l'aqueduc antique a été découvert 
et utilisé à l'irrigation et à l'alimentation d'une propriété. 
Il y a été mis en état, et réparé jjasqu'à sa rencontre 
avec la route de Paris, près de La Bregère. 

Partout on retrouve le même système de construction : 
voûte nue dans les tufs solides ou dans les roches com- 
pactes , parements de pierres sèches mais taillées , dans 
les terrains légers et perméables , et dalles solides sur 
pieds-droits dans les terrains ébouleux. Ces caractères 
sont tellement bien tranchés , ces dispositions sont appli- 
quées si précisément et si judicieusement que, à la sim- 
ple inspection du terrain , à l'examen des parois du puits, 
on peut prédire à coup sûr sous quelle forme la conduite 
sera rencontrée lorsqu'on atteindra la profondeur à 
laquelle elle est assise. 

Quelques personnes ont pris la partie de l'aqueduc tra- 
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versant les propriétés des Tuillères et du Mas-Loubier 
pour certaine conduite d'alimentation d'eau commencée 
du temps de Turgot , dans le but de pourvoir une caserne 
projetée qui n'a jamais été bâtie. 

Non-seulement .les indices que nous venons d'exposer 
font évidemment remonter l'aqueduc en question à une 
époque infiniment plus éloignée , mais encore l'aqueduc 
lui-même de Turgot a été parfaitement retrouvé , et le 
tracé en est établi d'après un tout autre système. Un 
plan, portant la date de 1767, a été trouvé dans les 
archives de la municipalité : il indique très-clairement un 
drainage que nous avons reconnu et mis à jour sur le ter- 
rain même. Le collecteur principal , prenant la direction 
de la route de Paris , aboqtit effectivement vers le point 
oii la caserne de Turgot avait été projetée. Ainsi point de 
confusion possible entre l'aqueduc antique et celui de 
Turgot : aujourd'hui l'examen de l'un et de l'autre suffît 
pour dissiper à cet égard tous les doutes. 

Au-delà de La Bregère , l'aqueduc se prolonge en ligne 
droite, traversant la prairie qui s'étend au pied du hameau, 
et se retrouvant sans peine dans les flancs du coteau 
' opposé. 

Mais ici la continuation de la direction première , si 
elle eût été inflexiblement suivie , eût amené la traversée 
du contrefort dans un nœud de roche vive qu'on a évité 
au moyen d'un contournement. Il est d'ailleurs bien évi- 
dent que , si la conduite se fût engagée dans la roche 
imperméable , elle n'eût pas , dans ce parcours , recueilli 
une seule goutte d'eau. Elle a donc contourné la partie 
rocheuse, a suivi littéralement le pied de cette roche 
en s' infléchissant de façon à en épouser parfaitement la 

forme , afin de recueillir toutes les eaux que la surface ' 

2 
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imperméable laisse glisser sur sa croupe souterraine , et 
qu'elle eût perdues en y pénétrant. 

Ce contournement est, selon nous , une œuvre remar- 
quable. Il a été exécuté en tranchée ; il a été consolidé et 
réparé à diverses époques ; on Ta détourné et fermé en 
deux points ; enfin il rompt Tuniformité de Touvrage de 
façon à dérouter les recherches , et à faire naître au pre- 
mier abord des doutes sérieux. Sans la présence de quel- 
ques dalles qui portent les caractères authentiques que 
nous avons décrits, on Teût pris pour une oblitération 
complète de Fouvrage primitif. 

L'étude assez longue qu'il a fallu faire en cet endroit a 
révélé une particularité bien remarquable. Une série de 
puits a été perforée en prolongement de la première direc- 
tion. Les excavations ont rencontré la roche vive , et se 
sont arrêtées là. Nous pouvions donc penser que l'œuvre 
était restée incomplète ; qu'elle ne s'étendait pas au-delà 
du mamelon de La Bregère , et qu'elle avait été abandon- 
née. L'examen de la roche rencontrée par les puits nous 
a fait repousser cette hypothèse, malgré l'apparence 
qu'offrait un premier examen. Nous avons pensé que le 
constructeur avait dû comprendre que la traversée de ce 
rocher eût été une faute ; que les puits avaient bien été 
commencés en avant du travail de perforation souterraine, 
mais qu'ils n'avaient jamais servi que comme sondages 
de reconnaissance ; enfin , qu'il avait dû nécessairement 
abandonner la direction suivie jusque-là. — Nous diri- 
geâmes donc nos recherches en présumant l'existence d'un 
contournement de la roche , et nos prévisions se réalisè- 
rent de la manière la plus précise. 

Ce qui tout d'abord égarait absolument les recherches 
c'est que le prolongement de la direction première à tra- 
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vers la ligne des puits inachevés avait reçu un commen- 
cement d'exécution. — Ce tronçon n'avait jamais servi , 
et il nous a fourni un indice frappant de l'antiquité de 
l'ouvrage. 11 était rempli d'un véritable dépôt sédimentaire 
d'un sable granitique passé à l'état de grès d'une compa- 
cité très-sensible. C'est évidemment un dépôt très-ancien, 
un commencement de formation géologique , si je puis 
m'exprimer ainsi , qui révèle l'origine antique aussi bien 
que les dimensions des dalles, et le mode de construction. 
A partir du chemin de La Bregère , vers l'endroit oii se 
termine le contoumement que nous venons de décrire , 
l'aqueduc se prolonge vers les bois de La Bastide. Il 
reprend absolument l'aspect qu'il avait avant le contour- 
nement : perforation , voûtes , dallage , tout est semblable 
à la première partie , et nous n'avons pas encore atteint 
l'extrémité de cet ouvrage. La longueur découverte aujour- 
d'hui est d'environ quatre mille mètres ; des indices qu'il 
est impossible de méconnaître font présumer qu'il s'étend 
jusqu'au plateau de Beaubreuil , à six kilomètres de la 
place du Champ-de-Foire , où se trouve, de toute anti- 
quité, la réunion des conduites d'eau de la ville, et la 
direction et le niveau de l'ouvrage qui fait l'objet de cette 
notice , le dirigent clairement et incontestablement vers 
ce réservoir commun. La concordance parfaite avec la con- 
duite d'Aigoulène, comme direction et comme niveau, 
n'existe plus si l'on a égard à la quantité d'eau que les 
deux fontaines pourraient fournir actuellement. Nous ne 
craignons pas d'évaluer à deux mille mètres cubes en 
vingt-quatre heures la quantité d'eau que pourrait ame- 
ner , à Limoges , l'aqueduc que nous avons découvert. Ce 
débit est infiniment supérieur à celui de la fontaine d'Ai- 
gfoulène. Peut-être aussi cette dernière n'a-t-elle pas tout 
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son développement ancien , par suite de la perte ou de la 
destruction de quelque ramification. Elle a la môme oti- 
gine que l'aqueduc dont il est ici question, et celui-ci doit 
avoir comme elle des branchements latéraux dont nous 
avons constaté quelques traces , mais qui existent certai- 
nement , et qui , découverts dans la suite , viendront 
augmenter , doubler peut-être , le débit que nous pré- 
voyons. 

Nous ne terminerons pas cette notice sans faire une 
dernière remarque sur Tantiquité de Touvrage décrit : je 
veux parler de la nature de la pierre employée. 

Si Ton examine les monuments de Limoges, si Ton 
compare les matériaux qui constituent les édifices moder- 
nes à ceux qui ont servi à l'érection des monuments 
anciens, il est aisé de faire les constatations suivantes : 

Les constructions modernes sont généralement faites , 
quand le granit est employé , avec la pierre de Faneix, 
quelquefois avec celle de Compaix. La première est un 
grès granitique assez fin , plus léger que la roche grani- 
tique vive , et relativement facile à travailler. 

Les constructions du moyen âge , telles que la cathé- 
drale, sont faites en granit semblable à celui qu'on 
trouve dans la vallée de la Glane, roche plus dure que la 
première, très-micacée, d'un grain très-fin et légère- 
ment rosé , dur à travailler , mais supportant très-bien la 
sculpture. 

Les constructions romaines , ou celles qui remontent à 
la plus haute antiquité à Limoges, sont faites en granit 
d'un6 provenance spéciale, probablement des sommets 
des coteaux de la Vienne vers Le Palais, ou bien des 
hauteurs qui séparent les bassins de l'Aurance et de la 
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Vienne. Cette pierre , dont les carrières étaient bien plus 
rapprochées de la ville , se distingue immédiatement des 
deux premières. On peut la reconnaître en examinant les 
colonnes romanes qui soutiennent la voûte au-dessus de 
laquelle s'élève le beffroi de la cathédrale. C'est un 
granit à grains cristallisés , et enchevêtrés presque tous 
de feldspath ou de quartz, et présentant à Toutil la résis- 
tance la plus énergique. Eh bien I toutes les dalles qui ont 
été employées à Taqueduc qui fait Tobjet de cette notice , 
toutes les pierres taillées , formant pieds-droits ou vous- 
soirs réguliers , toutes les pierres plates formant rad ier 
bu appui des voûtes, sont de la nature de la roche que 
nous avons décrite en dernier lieu. La taille, parfaite- 
ment régulière et nette encore aujourd'hui , a dû exiger 
un travail énorme. Il est évident que , si Taqueduc datait 
d'une époque postérieure au xii® siècle , il serait dallé en 
granit semblable à celui de la cathédrale , dont la taille 
est bien plus facile. Enfin une origine plus moderne 
encore serait révélée par Tusage de la pierre de Faneix. 
D'autres découvertes ont conduit à des constatations de 
môme nature dans la partie sud de la ville. Il est évident 
qu'un vaste drainage , dont les ramifications s'étendaient 
et se développaient dans tous les sens, afin de capter le 
plus de suintements possible et toutes les sources abon- 
dantes qui existent à une certaine profondeur , avait été 
créé à l'époque de l'occupation romaine pour alimenter 
la cité. Nos recherches actuelles , nous le reconnaissons, 
n'ont pas tout découvert, bien loin de là; et cependant 
on peut déjà prévoir , par l'importance du résultat partiel 
acquis, ce que pourrait être un jour cette découverte com- 
plète , cqs conduites entières réparées et rendues à leur 
véritable destination. Elles restitueraient à la ville ce 



- 22 - 

qu'elle avait autrefois , et ce qu'elle ne saurait acquérir 
aujourd'hui , par un travail neuf, qu'au prix de sacrifices 
considérables. 

P. VEBGNES. 



Limoges^ le 28 février 1873. 
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RESTAURATION 



DU CLOITRE DE TULLE. 



— NOTES HISTORIQUES. — 



Il y a quelques années , la cathédrale de TiiUe était 
entourée de constructions irrégulières et disparates. Des 
maisons s'appuyaient à ses flancs , étaient accolées à ses 
murailles ; leurs étages grimpaient aux piliers de son clo- 
cher. Les boutiques des marchands et les cafés s'étalaient 
autour du temple , et le serraient comme en une ceinture 
profane. 

Tout cela bientôt aura disparu. Notre église se dégage 
des constructions parasites ; les bâtiments qui formaient 
écran, ou s'étaient attachés à la maison du Seigneur 
comme des nids d'hirondelles , sont condamnés à mort ; 
quelques-uns même sont tombés depuis plusieurs années , 
ceux qui étaient adossés au côté nord de la cathédrale. 
Un décret récent, qui a. ordonné l'expropriation de Tivoli 
et des habitations construites sur les ruines du couvent, 
est en pleine exécution. Chaque jour les ouvriers portent 
la pioche sur les vieux murs , font disparaître les traces 
de l'emménagement moderne , démasquent les voûtes des 
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galeries , et rendent à la lumière les arceaux du cloître. 
Le terrain , qui avait été considérablement exhaussé , est 
ramené à son premier niveau. Une restauration , dirigée 
par un habile architecte, suivra les travaux de déblaiement, 
et les lieux saints recouvreront leur ancien aspect. 

Les vestiges qui subsistent encore dessinent d'une façon 
suffisante le plan primitif. Certaines parties sont assez 
bien conservées; quelques-unes sont à peu près intactes. 
Le style général , fortement accusé par des débris d'ar- 
ceaux , des galeries presque complètes et des voûtes en 
bon état , permettra une réédification fidèle. 

On peut déjà, au point oii en sont les travaux , se ren- 
dre compte de ce qu'était l'antique monastère au moment 
de sa plus grande gloire. 

La basilique , construite en forme de croix , dominait 
tous les autres édifices. Son clocher , qui s'élève vers le 
ciel avec l'élan d'un hommage à Dieu , fait encore l'objet 
de notre admiration par l'élégance des proportions et la 
hardiesse de la flèche. Les bras de la croix et l'abside , 
démolis en 1793 , s'avançaient vers l'orient jusqu'à quel- 
ques mètres de la rivière. 

Au midi de l'église s'étendait le cloître, de forme qua- 
drangulaire ; il était enfermé entre la nef de l'église au 
nord, le chapitre à l'orient, la cuisine et le réfectoire au 
sud , et le cellier à l'ouest. Quatre galeries voûtées ser- 
vaient de promenoir aux religieux, et mettaient en com- 
munication les diverses parties du monastère. Au centre 
des bâtiments était le préau ; il mesurait en moyenne 
trente-six mètres de longueur , de l^est à l'ouest , sur trente 
mètres environ de largeur du nord au sud. 

La galerie septentrionale régnait le long de la basili- 
que; elle se composait de neuf travées , y compris celles 
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des deux extrémités. Les voûtes étaient supportées , au 
nord j par des piliers engagés dans le mur de Téglise , et 
retombaient y du côté du préau , sur huit piliers octogones , 
nus à l'extérieur , garnis de colonnettes & leur face inté- 
rieure. Cette galerie s'ouvrait sur le préau par sept arca- 
des à ogives , les deux arcades extrêmes se l^ouvant com- 
prises dans les galeries orientale et occidentale. De chaque 
pilier s'élançaient des arcs-doubleaux et des arceaux , qui 
dessinaient sur la voûte leurs nervures saillantes. Au 
point d'intersection des arceaux , grimaçait une figure 
étrange ou s'épanouissait une fleur symbolique. Le pro- 
menoir avait environ quatre mètres de largeur, et la même 
distance séparait les piliers. On ne sortait de la galerie 
sur le préau que par l'arcade centrale. Le passage des 
autres arcades était intercepté par une banquette ou mar- 
chepied, du milieu duquel partait une colonnette élégante, 
qui soutenait deux pleins-cintres surmontés d'un jour 
ovale. L'ogive se trouvait de la sorte divisée en deux fenê- 
tres , oii s'adaptaient probablement des vitraux. Une porte 
donnait accès dans la nef méridionale de l'église. — La 
galerie du nord est en grande partie abattue : deux tra^ 
vées subsistent seulement. Des piliers engagés dans le 
mur de la basilique , la naissance des arcs-doubleaux , des 
débris d'arceaux, font saillie par intervalles, et indiquent 
la place des travées démolies.. 

Du côté occidental , la galerie forme avec la basilique 
un angle droit ; elle donne sur le préau par cinq arcades 
encore debout, et ne mesure que vingt-huit mètres envi- 
ron. Elle est établie devant le cellier ou magasin à pro- 
visions des moines , vaste bâtiment transformé plus tard 
en maison d'habitation , et qui subsiste au milieu de cons- 
tructions récentes. 
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Le préau était encadré , au sud , par la galerie méri- 
dionale. Les six arcades qui la composaient sont complè- 
tement détruites , et n*ont laissé d'autres traces que quel- 
ques piliers et arceaux incrustés dans le mur du théâtre. 
Cette galerie, placée symétriquement avec les autres, 
présentait les mêmes détails d'ornementation et d'archi- 
tecture. Elle s'appuyait au réfectoire des moines , et con- 
duisait dans cette salle par une porte qui s'ouvrait sous 
ses voûtes. 

Le réfectoire était , après la basilique , l'édifice le plus 
remarquable du monastère (1). Il s'élevait à la hauteur 
des nefs latérales de l'église. Ses vastes proportions et 
l'élégance de ses voûtes lui donnaient l'aspect d'un tem- 
ple (2). Une série d'arcades à ogive , soutenues par des 
colonnes élancées, formait façade du côté du ruisseau la 
Solane, dont il était séparé par un quai en granit. Il a 
été. démoli en 1822. Sur son emplacement ont été cons- 
truits le théâtre et le café de la Comédie. On peut voir 
encore , enchâssés dans leurs murs , de solides contreforts 
et un clocheton surmonté d'une pyramide octogone en 
pierres taillées, qui faisaient partie du monument primitif, 
et attestent son importance. 

A l'orient, la galerie du cloître suit une ligne légère- 

• 

ment brisée. Elle comprend huit arcades dans toute sa lon- 



(1) « Le réfectoire , remarquable par ses voûtes, par ses fenê- 
tres f par ses peintures , aussi bien que par son étefidue et son 

antiquité » {Histoire de l'église de \ulle , par Bertrand de 

Latour, traduction de F. Bonnélye.) 

(2) « Ultra claustrum. in latere sinistro, tendentibus ad Solanam, 
visitur etiamnum refectorium monachorum, templi magis specicm 
prœbens qmm cœnaculi » {Histoire de Tulle t par "Baluze.) 
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gueur. Les trois premières travées s'appuyaient au bras 
méridional de la croix formée par la basilique ; après elle , 
commence la déviation de la galerie , qui passe devant la 
salle capitulaire pour aller rejoindre le réfectoire. 

Ce côté du cloître est aujourd'hui le plus intéressant. 
C'est là que s'opèrent les premiers travaux de restauration. 
Il offre les vestiges les mieux conservés , et mérite , d'une 
façon particulière , de fixer l'attention. 

Dans cette partie de la galerie , appelée Ante-CapUt^ 
luU , parce qu'elle est située devant le chapitre , s'ou- 
vraient deux portes : l'une donnait accès dans Téglise , 
l'autre dans la salle capitulaire. De chaque côté de la 
deuxième porte sont percées deux grandes fenêtres à 
ogive, qui éclairent la salle. Elles sont ornées de moulu- 
res et de colonnettes engagées. La porte elle-même , d'un 
travail très-soigné , est encadrée par de petites colonnes 
disposées, pour la perspective, sur des plans différents. Au- 
dessus est une inscription en lettres d'or à demi-effiacées : 
Non est in tota sanctior urbe locus. Le chapitre , où se 
réunissaient les moines pour discuter les questions inté- 
ressant l'abbaye, était en même temps l'oratoire du cloî- 
tre (1) , et jouissait, à ce titre, d'une grande réputation. 
On l'appelait la chapelle de Noire-Dame-du-ChapUre , et 
le peuple lui avait donné le nom de chapelle de Notre- 
Danhe-la-Grande\ 

Cet oratoire est adossé au bras méridional de la croix 
de l'église , et s'étend vers le réfectoire , dont il n'était 
séparé autrefois que par la maison de l'Abbé. Du nord au 



(1) « Capitulum enim illud est ipsa ecclesia Sanctœ Mariœ, hodiè 
vocata capella Sanctœ Mariœ de Capitula, » {Histoire de Tulle , par 
Etienne Baluze, p. 118.) 
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sud, il mesure treize mètres, sur huit mètres quarante 
centimètres de Test à Touest. Il présente la forme d'un 
polygone à quatre côtés irréguliers. Ses voûtes peu éle- 
vées , ses proportions restreintes , la faible lumière qui y 
pénètre, lui donnent Tapparenced^une crypte. La chapelle, 
par la disposition des piliers et des arcs-doubleauK , se 
trouve divisée en trois nefs de môme hauteur , à deux 
travées chacune. Un banc de pierre avec marchepied, 
haut de cinquante centimètres , règne autour de la salle. 
De ce banc s'élancent des faisceaux de colonnettes dispo- 
sées en demi-H^ercles, accolées aux murs latéraux , et sur- 
montées d'un chapiteau unique qui supporte la retombée 
des voûtes. Deux piliers carrés, d'un mètre soixante-dix 
ce&timèt^s de hauteur , également ornés de colonnettes , 
soutiennent les voûtes au milieu delà chapelle, et dessinent 
la nef médiane. Les nervures des travées centrales sont 
garnies de zig zags, celles des deux côtés sont lisses. 
Deux petites fenêtres , percées à l'orient , donnaient du 
jour aux nefs latérales. 

En face de la porte d'entrée , dans la nef du milieu , se 
trouvait l'autel principal , consacré à la Vierge , sous le 
nom de Notre-Dame-du-Chapitre. A gauche , appuyé au 
nord, était un autel dédié à saint Calmine. Dans la nef 
méridionale , un autel au Christ lui faisait pendant. 

Les voûtes, les murailles, les colonnes et les chapiteaux, 
étaient décorés de peintures, dont les traces sont encore 
visibles ai\jourd'hui. Dans chaque partie de voûte était 
représenté un personnage de grandeur naturelle, un 
saint, un ange, la Mère de Dieu. Au-dessus de l'autel de 
Notre-Dame-du-Chapitre, était peinte Notre-Dame-de- 
Pitié , tenant sur ses genoux le corps de Jésus crucifié. On 
pouvait voir, du côté de la porte d'entrée , la figure d'une 
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religieuse et celle d^un évêque mitre. Deux moines , Tun 
portant à la main des fers de prisonnier , ornaient les 
voûtes qui se trouvent sur T autel de saint Calmine. La 
muraille contre laquelle s'appuie cet autel est divisée , 
par des reliefs en mortier, en douze panneaux à ogives 
trilobées. Les peintures qui décoraient ces panneaux ont 
complètement disparu. Plus haut , sur le môme mur , on 
remarque des nimbes ronds, en relief, sur lesquels étaient 
dessinées des têtes de personnages, dont il ne reste pas de 
traces. Dans la première travée de la même nef, du côté 
de Touest , le mur oflte également des marques de divi- 
sions ogivales , et , au-dessous , des empreintes de nimbes. 
Sans doute , le peintre avait reproduit là une grande scène 
religieuse. Le mur méridional de là chapelle présente 
quelques reliefiB irréguliers et presque eflSacés. Sur les cha- 
piteaux des colonnes, on voit sculptés des fleurs, des 
coquillages et des têtes humain . 



Tels sont les restes de V^^^î^l^^ abbaye de Tulle. Elle 
a été célèbre autant par sesVichesses que par sa puissance ; 
mais son plus grand titr* de gloire c'est de pouvoir 
compter au nombre des premières abbayes des Gaules. 

Baluze place sa fondation au vu* siècle , et s'appuie sur 
une inscription trouvée, paraît-il, dans le monastère de 
Mauziac près Clermont , qui enseigne que saint Calmine 
serait le fondateur des abbayes de Mauziac , de Calminiac 
et de Tutela (1). Ce saint aurait établi le monastère dans 



(1) Voir I^BiCHE, Vie des Saints (fuLtmou^m (saint Calmine), — 
et DB Labouvbbade , Etudes historiques et critiques sur le Bas-U- 
mausin, p. 101. 
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un lieu désert, sur le bord de la Corrèze , et Tulle n'aurait 
été j au début, qu'un nid de moines. 

L'opinion de Baluze, émise avant lui par le savant 
Mabillon , est en opposition formelles avec le récit de This- 
torien de l'église de Tulle , Bertrand de Latour. N'est-ce - 
pas accorder trop de confiance à une inscription que de 
s'en servir, comme d'un document irréfutable, pour ren- 
verser toutes les traditions et les légendes d'une ville? 
Bertrand de Latour , qui s'est fait l'interprète des croyan- 
ces de ses devanciers, et qui, vivant près d'un siècle avant 
Baluze, au sein du couvent, était mieux à même de com- 
pulser les anciens manuscrits, assigne une date bien 
antérieure à l'origine de Tulle et de son abbaye. 

Il raconte que saint Martial , envoyé par Pierre pour 
prêcher la religion du Christ dans les Gaules, s'arrêta à 
Tulle , ville déjà fort ancienne et bien peuplée , y opéra 
trois mille conversions , fonda une église qu'il consacra à 
saint Pierre , et continua sa course vers Limoges , après 
avoir laissé chez nous les premières semences de la foi (1). 
Cette église de Saint-Pierre , démolie en 1793 , aurait donc 
été la plus ancienne église dés Gaules. La tradition du 
passage de saint Martial a été pieusement conservée jus- 
qu'à nous, et, pour la perpétuer , la commission des rites 
à Rome , après examen de la question , a récemment auto- 
risé l'évêque de Tulle à écrire dans le bréviaire de son 
diocèse la phrase suivante : Glorianiur Tutellenses sepri- 
mumïiUer GcUliarum populos atùdivisse nonien Christi (2). 

La religion nouvelle prospérait à Tulle, à l'abri des per- 
sécutions des empereurs romains. Au iv® siècle , Hilaire , 

(1) Histoire de V Eglise de Tulle, par Bertrand de Latour, chap. n. 

(2) Propre du diocèse de Tulle. 
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évêque de Poitiers , en tournée pastorale , traversa notre 
ville ; il conseilla vivement aux habitants d'appeler au 
milieu d'eux quelques-uns des cénobites que saint Martin , 
premier moine de France , avait initiés à la vie monasti- 
que , et dont les vertus faisaient son admiration. Douze 
moines , conduits par saint Martin lui-môme , vinrent jeter 
à Tulle les fondements du monastère ( 1 ) . 

Leur entreprise ne tarda pas à être couronnée de succès. 
L'abbaye à peine naissante devint célèbre au loin. Ber- 
trand de Latour rapporte que saint Calmine , gouverneur 
de l'Aquitaine , voulut connaître les religieux de Tulle , 
dont la réputation était allée jusqu'à lui. Il vint, en 522, 
les visiter, et trouva leur sainteté si grande qu'il résolut 
de ne plus s'éloigner d'eux. 11 finit ses jours à peu de dis- 
tance de la ville, dans le creux d'un rocher, près du lieu 
oii depuis s'est élevée Laguène. 

Quelques auteurs (2) , sur la foi d'anciens manuscrits , 
soutiennent qu'à la même époque un concile sur la disci- 
cipline de l'Eglise aurait été tenu à Tulle. Ils ont puisé 
leur opinion dans les ouvrages des pères Labbe et Har- 
douin et dans la collection Regia. 11 paraît certain , en 
effet , qu'un concile se serait tenu à TtUlum en 550 ; mais 
TuUum désignait en même temps Tulle en Limousin et 
Toul en Lorraine , et il semble hors de doute que c'est dans 
cette dernière ville , siège épiscopal dès le \v siècle, 
qu'aurait eu lieu l'assemblée des prélats. 

L'histoire de l'abbaye est fort obscure pendant toute la 

(1) Histoire de V Eglise de Tulle, par Bertrand de Latour, chap. viii. 

(2) Lbnglbt-Dufresnoy, Tablettes historiques, t. II, p. 354 ; — 
DB Larouverade , Etudes historiques et critiques sur le Bas-Limou- 
sin , p. 105. 



J 
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durée des premiers siècles. Les Normands , dans leur 
invasion du midi de la France , fondirent en 848 sur le 
monastère de Tulle , le ravagèrent , et jetèrent au vent ses 
chartes et ses souvenirs. 

Grâce à l'élan des populations , il fallut peu de temps 
pour réparer ses ruines. Il se releva bientôt, plus 
riche et plus grand que jamais. « En effet , dit Bertrand 
de Latour , le couvent de Saint-Martin fut doté par presque 
toutes les familles du Limousin et de plusieurs autres 
contrées , qui l'honorèrent en lui offrant leurs fils et des 
biens immenses; les cultivateurs eux-mêmes, qui vivaient 
de leurs bras , s'efforçaient de lui faire quelque offrande , 
à rexemple des pauvres Hébreux, qui, ne possédant rien, 
offraient à Moïse , pour le tabernacle , les poils de leurs 
chèvres. On trouve dans le livre manuscrit que nous avons 
cité dans la préface de cet ouvrage (1) quinze cents actes 
de donations faites à ce même monastère de Saint-Martin 
de Tulle, dont la vie, illustrée par des miracles continuels, 
fut comme un véritable aimant , attirant à lui tous les 
hommes et toutes les choses. i> 

Baluze , à la suite de son Histoire de Tulle, transcrit les 
plus importantes de ces donations. Elles n'étaient pas 
toutes inspirées par un égal sentiment de générosité ou 
de ferveur. La crainte de la dernière heure , l'expiation 
d'une vie criminelle, les remordsd'une conscience inquiète, 
les terreurs qu'inspirait l'approche du millénaire et de la 
fin du monde , forçaient plus d'une main (2) . Les terres , 

(1) Ànclea manuscrit qui avait été sauvé d*un ineendie, et con- 
servé autrefois dans les archives de la cathédrale de Tulle. 

(â) Une importante donation d'Adémar, Yicomte des Echelles, 
aux monastères de Tulle et de Beaulieu , en Tan 930, commence 
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les châteaux, les églises, par œntaines, revenaient de 
tous côtés à Tabbaye, et ses dépendances couvraient le 
Bas-Limousin et le Quercy. 

Les rois de France eux-mêmes accordaient leurs 
faveurs aux moines de Saint-Martin , et l'on pouvait lire 
dans le Cartulaire de Tulle une ordonnance du roi Raoul , 
qui promettait spn appui au monastère, et décidait qu'il ne 
serait plus désormais sous la domination du roi , mais 
seulement, comme autrefois , sous sa protection. 

Louis IV d'Outre-Mer investit l'abbé de Tulle du droit 
exclusif de rendre la justice dans toute l'étendue de ses 
terres. Ce privilège lui fut maintenu jusqu'au règne de 
Louis XI. 

Les édifices du couvent , ruinés par le temps et le pas- 
sage des barbares, n'étaient pas en rapport avec l'impôr- 
tance de l'abbaye. Les moines , au nombre de cent , pou- 
vaient à peine s'y loger. On songea donc à reconstruire le 
monastère sur de nouvelles bases et de plus amples propor- 
tions. 

C'est en l'an 1103 que fut posée la première pierre de 
la basilique. Baluze cite une charte qui rappelle en ces 
termes la date de la réédification : <r Igituraiwio dominiez 
incarn^tionis MClIIjindictione XI, III idus Junii, papa 
Paschasio in Romana sede prœsidente , Philippo rege 
régnante, domino Willehno allaite istitcs Tutelensis monas- 

en ces termes : }Aundx termina appropinquanie, ruinis crebescenlibus, 
jamcertum tenetur quia, iisadvenientibus, vere mundus urgetur; et, 
si aliquid de rébus nostris loco sanctorum vel eorum servientibus con- 
donare cupimus, aut substantiam pauperibus fuerimus largiti, retri- 
butorem Deum ipsum kabere non diffldimus, qui dicit in Evangelio : 
Dateeleemosinam, et ecce omnia munda sunt vobis,.,, (Chartularium 
monasterii de Belloloco.) 
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terii pastorales curamagente, idem monasterium jam penè 
velîcstaûe consumptum cœptum est reœdificari novum (1). » 

Les travaux , poussés avec ardeur , furent achevés en 
peu d'années. Bientôt s'éleva , au centre de la ville , notre 
beau clocher; le réfectoire montra ses voûtes ogivales, 
ornées de brillantes peintures, et la chapelle du chapitre, 
objet de toute la prédilection des moines, remarquable 
par la finesse des proportions et les détails de Tarchiteo- 
ture , fut terminée vers Tannée 1117. 

Un grand élan religieux, dans le pays, fut la consé- 
quence de cette reconstruction. D'illustres personnages, 
le comte de la Marche , la comtesse d'Armagnac , les vicom- 
tes de Turennè et de Ventadour, le seigneur de Rofiniac, 
visitèrent le nouveau monastère , et firent à ses moines 
d'importantes donations. Des rois de Castille et de Tolède 
voulurent contribuer pour leur part à la richesse dé l'ab- 
baye , et lui donnèrent deux villes espagnoles. 

Cependant cette immense fortune fut sur le point de 
s'évanouir encore une fois. Les Brabançons parcouraient 
le midi , rançonnant les prêtres et saccageant les églises. 
Ils se dirigeaient sur Tulle en 1178, et allaient mettre le 
couvent à feu et à sang, lorsqu'ils furent rencontrés près 
de Malemort par Géraud , évoque de Limoges , à la tête 
des seigneurs du Limousin. Le prélat détourna l'orage en 
taillant en pièces l'armée des pillards , et les Bénédictins 
continuèrent à jouir en paix de leurs biens. 

La prospérité de leur abbaye tenait à leur grande répu- 
tation de sainteté. Simon de Beaulieu , archevêque de 
Bourges, visita Tulle en 1284. De retour au chef-lieu de 

(1) Baluzb Histoire de Tulle, (Appendix actorum veterum, 
p. 448). 
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sa province , il proposa les moines de Saint-Martin comme 
modèle à toutes les églises de son diocèse (1). Après la res- 
tauration du cloître , Baluze raconte que les monastères de 
TAquitaine qui voulaient se soumettre à une vie plus 
sévère demandaient aux abbés de Tulle des religieux 
pour les initier à l'austérité de leur discipline. 

La ferveur des moines de Saint-Martin se manifestait 
d'une façon particulière pour le culte de la Vierge. L'ora- 
toire de Notre-Dame-du-Chapitre était décoré avec une 
grande richesse ; les peintures murales , les inscriptions 
en lettres d'or, le luxe de l'ornementation , témoignent de 
leur zèle pieux. Bientôt cette dévotion pour la Mère de 
Dieu se répandit au dehors du couvent. Les habitants de 
Tulle organisèrent des congrégations d'hommes et de fem- 
mes j qui se réunissaient à époques fixes dans le sanctuaire 
du cloître , pour réciter des prières à Marie. Bertrand de 
Latour rappelle cette extraordinaire piété en divers pas- 
sages de son histoire. Un ancien auteur, qui écrivait à Lyon 
en 1663 , lui donne un éclat qu'il nous paraît intéressant 
de faire connaître : « Dans la province du Limosîn , la 
dévotion de la sainte Vierge n'y est pas moindre , particu- 
lièrement dans la viUe de Tulle , oii Dieu a depuis quelques 
années fait plusieurs miracles par le moyen d'une image 
de la sainte Vierge , qui étoit de toute antiquité dans l'an- 
cien cloître de l'église cathédrale , au temps même qu'elle 
n'étoit encore qu'abbatiale et qu'elle étoit servie par les 
moines bénédictins (2) . Et, quoique les habitants de ladite 

(1) Voir Gallia Christiana, t. II, p. 74 , et Mabillon, Analecta, 
t. III, p. 505. 

(2) Cette statue, aujourd'hui mutilée, est placée dans Téglise 
cathédrale , auprès de la chapelle de Notre-Dame-des-Agonisants. 
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ville eussent toujours grande vénération pour cette sainte 
image , leur dévotion néanmoins s*est beaucoup accrue 
depuis ces nouveaux miracles , en sorte qu'ils y ont fait 
une belle chapelle et Vont parée fort somptueusement (1). » 
. Quelques nuages troublèrent cependant cette vie tran- 
quille. L'abbé de Tulle était nommé par l'élection : la 
cabale ât invasion dans le sanctuaire des moines. En 1275, 
deux candidats briguaient les suffrages de leurs frères : 
c'étaient Hugues de la Porcherie et Bernard de Saint-Astier. 
Chacun avait ses partisans. Un conflit éclata entre les 
deux camps ; les religieux prirent les armes , et le cloître 
devint le théâtre d'une lutte sanglante. Plusieurs moines 
furent grièvement blessés ; un d'eux perdit la vie. L'évêque 
de Limoges allait sévir , lorsqu'un compromis amena la 
réconciliation. Quelques années plus tard, le pape Clé- 
ment V coupa court à toutes discordes intestines en enle- 
vant aux moines de Tulle l'élection de leur abbé (2) . 

Les pavés du cloître avaient été , deux siècles aupara^ 
vaut, tachés déjà du sang des religieux. Ârehambaud III 
de Comborn , le plus cruel des seigneurs limousins , irrité 
contre les Bénédictins , était entré / l'épée à la main , dans 
l'abbaye, et avait fait un massacre de moines. Il expia son 
crime en fondant le monastère de Meymac (3) . 

Un de ses descendants , Arehambaud VI , furieux parce 
que les moines de Tulle avaient refusé d'élire comme abbé 
le candidat qu'il présentait, passa par les armes sept reli- 
gieux. Le remords s'empara de lui. Il fit pénitence, et fut 

(1) La nouvelle Rome, dite Rome la Sainte, par le Père Saturnin- 
de-toufl-les-SaiDts, carme déchaussé, p. 155 et 156. 

(2) Baluzb, Histoire de Tulles p. 173. 

(3) Mabillon» Analecta, t. V, p. 160. 
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condamné à élever autant de monastères qu'il avait tué de 
moines (I). 

Ces réparations éclatatntes indiquent quelle était la puis- 
sance des Bénédictins. S'ils recevaient une injure, ils 
savaient immédiatement en obtenir justice. Celui qui ten- 
tait une révolte contre leur autorité était inévitablement 
ramené à courber devant eux la tête. 

Une bulle de Jean XXII érigea Tulle en évêché, en 
Tannée 1317. Pour ne pas froisser les susceptibilités des 
religieux, le pape choisit leur abbé pour premier évoque, 
et leur donna le droit de désigner ses successeurs. 

Dans la suite , cette concession amena de funestes con- 
séquences. L'élection des évêques fut la cause d'agitations 
et de troubles. Après la mort de Botinaud , en 1416 , il 
s'éleva une très-vive contestation entre Martin de Saint- 
Sauveur et Hugues de Combarel, qui se disputaient le siège 
vacant. Le Parlement de Paris fut appelé à trancher le 
différend. 

L'élection de Denis de Bar , qui l'emporta sur Gérald de 
Maumont en l'année 1464 , fit éclater à Tulle une petite 
révolution. Les habitants s'étaient partagés cpmme les 
moines : dans un camp se trouvait le maréchal de Lohéac ; 
le receveur général des finances s'était mis à la tête de 
l'autre parti. 

Le pape Léon X sécularisa le monastère en l'an 1514. 
Les Bénédictins disparurent pour faire place aux chanoi- 
nes. Â. cette date , commence la décadence des édifices du 
couvent. Le magnifique réfectoire , la chapelle de Notre- 
Dame-du-Chapitre , les galeries- du cloître , devenant inu- 
tiles, furent abandonnés, et se détériorèrent bientôt, 
faute d'entretien. 

(1) BruneTi Notice sur Glandier. 
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Le 12 mars 1577, la ville acheta le réfectoire des moines, 
qui menaçait ruine. Ce vaste monument fut divisé en 
deux étages ; la partie inférieure servit de salle pour les 
réunions publiques; au premier étage était installé le tri- 
bunal. On lui donna le nom de Palais de Justice , qu'il a 
conservé jusqu'à sa démolition. 

D'étranges diflEérends furent vidés dans cette enceinte. 
Le moyen âge expirait; il se faisait une réaction, déjà 
sensible , contre les anciens et lourds privilèges. Les bour- 
geois dénonçaient , sans scrupule , aux juges les abus sei- 
gneuriaux : de là des causes singulières, qui passionnaient 
les esprits, et qui, vues de loin, à la distance oîi nous 
sommes , ne sont guère saisies que par leur côté comique 
et prêtent à rire. 

Automne , collecteur d'arrêts , fait le récit d'un procès 
jugé par le tribunal de Tulle dans l'enceinte dufvieux 
réfectoire , et qu'il nous semble curieux de rappeler. 

« Le dernier jour de décembre, tous les sept ans, le 
vicomte de Laroche , ou un autre gentilhomme désigné par 
lui , devait se transporter en la ville de Laguêne , avec le 
corps de ses officiers , pour y rendre la justice. 

» Lorsque le vicomte et ses gens étaient arrivés au tène- 
ment dit de la Salamère , qui est à environ demi-lieue de 
ladite ville , les syndics et les consuls de celle-ci , décorés 
de leurs insignes d'honneur, devaient aller au-devant du 
seigneur, conduisant un habitant du lieu auquel on don- 
nait le titre de Petit-Roi , et qui portait un sceptre à la 
main et une couronne sur la tête. Il était suivi d'une 
grande partie de ses concitoyens , équipés comme des sol- 
dats. Quelques-uns portaient tambours et trompettes; 
d'autres , des bannières aux armes du seigneur. 

» Environné de ce cortège, le vicomte faisait son entrée 
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dans la ville. — Le lendemain, 1" janvier, les offi- 
ciers du seigneur expédiaient la justice. De son côté , le 
procureur fiscal faisait une allocution à la foule. Il rap- 
pelait que , outre les devoirs ordinaires , elle devait au 
seigneur Thommage d'un roitelet en vie , et que le Petit- 
Roi, monté sur un cheval, devait aller sur le pont de 
Tionliard , s'y dépouiller de son sceptre et de sa couronne 
ainsi que des autres parties de son vêtement , sans toute- 
fois blesser l'honnêteté publique , se jeter dans le ruisseau 
qui passe sous le pont désigné , et y faire trois nagées. 

» Pendant que cela s'exécutait, les syndics devaient 
faire tenir sur la rive un cheval monté par un homme 
derrière lequel le Petit-Roi devait sauter légèrement. Si le 
cheval en sortant de l'eau , oti il avait été lancé , bronchait 
ou s'inclinait plus que d'habitude ordinaire , il apparte- 
nait au seigneur. 

» Or , dans l'espèce , le cheval ayant bronché , la ques- 
tion était de savoir si cet animal , d'après l'usage , devait 
être attribué au vicomte. 

» Les habitants de Laguêne soutenaient que c'était là 
un usage suranné , contraire à l'honnêteté publique , plein 
de danger, et que les syndics refusaient de s'y conformer. 

» Procès devant le sénéchal de Tulle en réformation de 
l'hommage (17 mars 1607) . 

» Le sénéchal maintint le devoir tout entier. — Sur 
l'appel , le Parlement de Bordeaux infirma. Il ordonna que 
l'hommage serait réformé par quatre gentilshommes 
limousins dont les parties conviendraient, sinon par un 
commissaire nommé par la cour, et que le nouveau devoir 
ne devait renfermer rien de contraire aux bonnes mœurs. 
— Cependant , faisant droit en l'état actuel de la cause , 
la cour condamna les habitants de Laguêne à livrer le 
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cheval au vicomte de Laroche , ou à lui payer trente écus 
pour tenir lieu de la valeur de cet animal (l). » 

Le sénéchal de Tulle avait hésité à rompre avec les 
anciens usages : le Parlement de Bordeaux lui indiqua la 
voie dans laquelle il fallait marcher. 

Deux siècles plus tard , le tribunal révolutionnaire tenait 
ses séances dans la même enceinte. Ironique et sanglante 
fatalité I c'est dans Tantique réfectoire du monastère que 
fut prononcée la condamnation à mort de deux prêtres , 
premières victimes de la Terreur. 

Après la révolution , on transporta le tribunal dans la 
maison d* Arche , au pied du clocher. Le réfectoire , utilisé 
pendant quelques années comme entrepôt de tabacs , fut 
démoli en 1822 , et le théâtre , le café de la Comédie et ses 
dépendances s'élèvent aujourd'hui sur ses ruines. 

La chapelle de Notre-Dame-du-Chapitre resta longtemps 
abandonnée après la sécularisation de Téglise de Tulle. 
Antoine Jarrige, parent de Baluze, la restaura au com- 
mencement du XVIII® siècle , et le culte de la Vierge recou- 
vra pour un temps son ancienne splendeur. Ses portes se 
refermèrent en 1793 , pour ne s'ouvrir que de nos jours. 
Les débris du monastère furent renversés et cachés par des 
constructions profanes. 

Soixante-dix-sept ans se sont écoulés. 

Les générations nouvelles s'élevaient et passaient , à côté 

de l'ancienne abbaye, sans se douter de sa longue histoire, 

peut-être même de son existence. Les belles ruines du 

cloître , reparaissant aujourd'hui à la lumière , offrent à 

nos yeux étonnés et à nos esprits oublieux l'attrait d'une 

véritable découverte. 

René FAGE. 

■ 

(1) AUTOMNE, Conférences de Droit, 1. 1, p. 553. 



L'EGLISE 

DE BEAULIEU 



ET 



SON PORTAIL SCULPTÉ. 



On voudra bien ne pas être surpris que nous ayons 
groupé sous ces deux titres les modestes pages dont se 
compose ce travail. Il n'y est question que d'un seul 
édifice; mais, s'il faut le dire, dans cet édifice, c'est la 
partie, c'est le portail, que nous avions étudiée tout 
d'abord (1). Nos lecteurs seront d'accord qu'il justifie bien 
une étude spéciale. D'autre part cependant, l'église qu'il 
décore semblait mériter mieux qu'un simple avant-propos : 
nous lui avons consacré quelques pages, et de cet accou- 
plement résulte la notice que nous offrons aux amis du 
vieil art national et chrétien. 

(1) CorréTÂm des 27 février, 9 , 13 , 27 mars et 6 avril 1869 ; — 
Revue de Vart chrétien de juin et juillet 1871 . 
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PREMIÈRE PARTIE. 



L.^'Éfçlise. 



I 



L'église paroissiale , autrefois abbatiale , de Saint-Pierre 
de Beaulieu (Corrèze) est un des édifices remarqués du 
œntre de la France. On n*a pas de données positives sur 
la date de sa construction. S'il fallait en croire M. Mar- 
vaud, qui ne cite point ses sources, elle aurjiit été 
achevée et consacrée vers la fin du x* siècle , sous le gou- 
vernement de l'abbé Gérard de Saint-Céré (1). Double • 
erreur, comme l'a démontré M. Deloclie (2) : le monastère 
n'a pas eu d'abbé de ce nom , et le style de l'édifice nous 
reporte à d'autres temps. L'église de Beaulieu est_-du, 
XII® siècle : architecture, sculpture j écriture même, tout 
y porte cette date , tout y accuse l'âge de transition^ 

A cette époque , l'abbaye fondée par saint Rodolphe 
avait atteint le faîte de sa prospérité. Pascal II lui oc- 
troyait une bulle confirmatrice de ses privilèges et de ses 
possessions ; évoques, rois , barons et particuliers s'étaient, 
pendant trois siècles, disputé l'honneur de l'enrichir; 
une petite ville se formait autour de ses murailles. Par- 
fois trop de fortune nuit : notre abbaye venait de l'é- 
prouver. Repoussé d'abord , aflEectionné ensuite , le grand 

(1) Histoire du Bas-Linumsin , T. I , p. 114. 

(2) Cartulaire de l'abbaye* de Beaulieu, introd., note xx, 

p. CCLXXIII-CCLXXIV. 
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fléau de ces temps, le joug séculier, avait fini par 
s'établir en maître dans cette enceinte, jadis illustrée par 
ses vertus (1). Il avait duré bien des années et enfanté 
bien des désordres. Mais , à Theure dont nous parlons , de 
robustes mains venaient de le briser, et, depuis 1095, 
l'abbaye reposait, fervente et calme, dans les bras de 
Cluny. 

Cluny était alors la glorieuse métropole de Tart en 
Occident. Elle jetait les assises de sa célèbre abbatiale , et , 
par la féconde impulsion qu'elle exerçait sur ses filles , 
couvrait le sol français d'innombrables monuments. Tout 
porte à croire que son influence se fit sentir à Beaulieu. 
M. Deloche afllrme même, « entre le tympan de notre 
portail et celui de diverses églises de Bourgogne », une 
« analogie de composition et d'exécution » dont nous 
devons recueillir l'énoncé, sans nous en faire le garant 
Au surplus, c'était de toute part que le vent soufllait aux 
œuvres monumentales : églises , cloîtres , travaux d'art de 
tout genre , germaient sous un ciel chrétien , comme fleurs 
au printemps. Jetons seulement un regard sur la pro- 
vince. 

Au midi , Brive , Uzerche , Arnac , Vigeois , Meymac , 
Saint-Angel, construisent ou reconstruisent, commencent 
ou achèvent leurs églises, diversement remarquables. Non 
contents de défricher leur site sauvage et d'y mener des 
eaux par un canal prodigieux, les moines d'Obasine élèvent 

^1) M ordine regulari quondam illustrls : c'est le témoignage 
rendu au concile de Limoges en 1031. Les faits viennent k Tappui. 
En 967, le jour de la fête de saint Martial, on avait vu le bien- 
heureux prévôt Bainerittë opérer un miracle. Un autre saint , 
honoré k Aynac, en Quercy, Genesius, aurait été aussi moine de 
Beaulieu. (Roy-Pikrrepitte, Abbaye de beaulieu, p. 6 et 19.) 
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un moùtier splendide, destiné à s^embellir encore d'un des 
tombeaux les plus précieux que nous ait légués Tâge sui- 
vant. Guillaume de Carbonnières, abbé de Tulle, rebâtit 
son abbatiale, cette cathédrale mutilée où Tart savant 
des vieux maîtres avait si heureusement uni l'essor printa- 
nier du gothique à Taustère gravité du roman. — Au nord, 
Saint-Yrieix poursuit la reconstruction de sa collégiale ; 
Soliguac, la vieille et féconde abbaye, relève son* église 
dans des proportions dignes de ses souvenirs; Grandmont , 
qui ne vient que de naître , voit , par la munificence d'un 
roi , surgir de son désert d'immenses constructions , que 
viennent recouvrir huit cents chariots de plomb , et dans 
sa jeune basilique resplendit déjà tout un autel de cuivre 
émaillé , surmonté d'un ciborium de même matière et de 
même valeur. Le pieux Isembert, abbé de Saint-Martial, 
bâtit l'infirmerie des pauvres « à la ressemblance d'un 
palais » , et compose pour saint Alpinien une châsse d'un 
travail admirable. Etienne, quatorzième abbé de Saint- 
Augustin-lez-Lîmoges, consacre sa longue existence à 
orner de ses propres mainsda maison du Seigneur. A force 
de veilles et de travaux , ce « pauvre de Dieu » , comme 
l'appelle l'annaliste , a la consolation de relever de fond 
en comble le monastère de Notre-Dame de Chervîx. 
Raymond, l'un de ses successeurs, reconstruit l'abbaye 
même de Saint-Augustin, « avec une telle magnificence, 
dit un chroniqueur, et une si grande rapidité, qu'elle 
semble moins une œuvre humaine qu'une sorte de germi- 
nation du sol (1) ». Enfin, dans la collégiale nouvellement 
rebâtie de SaintnJunien , le prévôt Ramnulphe fait sculpter 

(l) Texier, Dictionnaire d'orfèvrerie sacrée (Encyclop. théol. de 
Migne), à ces divers noms. 
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au saint anachorète un tombeau , ou plutôt une châsse de 
pierre, « monument, sans aucun doute, des plus curieux 
de France », et « Tune des œuvres les plus remarquables 
de répoque romane (1) ». « On trouverait diflacilement , 
a dit M. Mérimée , une sculpture du même temps plus 
élégante ou plus riche. » 

Elle nous fait songer à tous ces trésors de ciselure qui , 
des mains de nos orfèvres, alors en possession d'une re- 
nommée européenne, affluaient sous toutes les formes 
dans nos abbayes réédifiées. Mais on ne saurait tout dire , 
et déjà même nous avons assez dit. 



IL 



L'abbaye de Beaulieu avait devancé plutôt qu'elle ne 
suivit ce beau mouvement des cloîtres limousins. Un 
siècle s'était à peine écoulé depuis sa fondation que ses 
deux abbés, Géraud et Adalgère, a imposaient aux cel- 
leriers, pour la simple décoration des cloîtres », une 
somme équivalente à quatre-vingt-dix mille francs de 
notre monnaie (vers 971 ) (2) . Quelques années plus tard , 
de i005 à 1028 , nous voyons le moine Bernard affecter 
certains biens-fonds à la décoration picturale d'un oratoire 
de la Vierge qui faisait partie de l'abbaye. Il indique 
lui-même les sujets à traiter : Annonciation,' Visitation, 
Nativité, Sainte-Enfance , Présentation et Adoration des 

(1) Appréciations de MM. Texier et Didron : M. Arbellot lui a 
consacré une notice. 

(2) Cartulaire de V abbaye de Beaulieu, charte l. Nous suivons, 
tant pour le chiffre que pour les dates, les calculs de M. De- 
loche. 
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Mages (1), Le siècle suivant vit eufia bâtir la grande et 
belle église qui nous occupe, et probablement aussi le 
monastère tout entier. Nous gardons en eflEet de cette 
époque , avec quelques chapiteaux épars en divers lieux , 
quatre ou cinq arcades d'un cloître peu distant de l'abside , 
et une salle capitulaire attenant au croisillon du nord. 
Ces débris oubliés, dont le dernier s'est transformé en 
cave et mériterait mieux , sont , tout porte à le croire , les 
restes d'une reconstruction totale , dont les parties habi- 
tables ont disparu avec le temps. En 1659, il restait encore 
du réfectoire « un grand pan de murailles, wtec des 
fertêtres à V anglaise » (?) : on en fit servir les fondements 
au réfectoire qui le remplaça. Enfin , suivant la tradition 
locale, un siècle entier se serait dépensé aux travaux, 
et , à vrai dire , l'étude comparative de l'église lui donne 
assez raison. 

Quand ce monument fut achevé, ou à mesure qu'il 
approcha du terme , les divers arts vinrent en orner la 
sévère architecture. La menuiserie le para a d'un chœur 
de bois de grande valeur et estimation » ; l'orfèvrerie fit 
reluire sur ses autels a un grand nombre de beaux reli- 
quaires d'or et d'argent » ; la sculpture éleva le porche 
magnifique qui doit faire le second sujet de ce travail. 
Mais autels, clôtures, reliquaires, ornements, cloches et 
vitraux , tout disparut au souffle destructeur du xvi*' siècle : 
les soldats de Coligny « ne laissèrent que les murs (2) ». 

(1) Ihià.» charte cliv. 

(2) Procès-verbal dressé devant le juge ordinaire de l'abbaye , 
six ou sept semaines après la dévastation. La pièce est aux mains 
de M. de Costa, ancien maire de Beaulieu, et M. Deloche en 
donne une copie dans son introduction au Carlulaire, titre I, 
p. XLix-L. Elle fait honneur à la réforme ! 
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Encore même faillilK)n les abattre. Ce fut un 'protestant, 
ou , selon quelques-uns , la femme même (i*un ministre , 
qui arrêta les démolisseurs , t en leur disant que , si Ton 
abattait Téglise , située au milieu de la ville , les dé- 
combres seraient la retraite des crapauds et des serpents, 
qui incommoderaient les habitants , et les forceraient peut- 
être à abandonner leurs maisons (1) ». Pareil raisonne- 
ment sauvait à la même époque Saint-Front de Périgiieux. 
Nos huguenots le goûtèrent, et, par cette raison ou par 
toute autre , ils se contentèrent de transformer l'église en 
prêche , d'en murer la porte occidentale , et de masquer 
d'une halle le portail sculpté. Deux siècles après eux, les 
vaillants de 93 reprirent le projet de démolition ; mais , 
heureusement , ce fut sans plus de résultat : le discours 
d'un pauvre homme du peuple suffit aussi, dilK)n, à 
brider leur fureur. Et enfin, par la grâce de Dieu, la 
chère église nous reste; et, toute nue qu'est son en- 
ceinte , c'est la plus belle du pays ! 



III. 



L'église de Beaulieu est un édifice de deux cents pieds 
de long, parfaitement proportionné. Son plan est celui 
d'une croix latine. L'orientation en est irréprochable; 
mais on remarque dans le fonds de l'abside une légère 
déviation de l'axe du côté du midi. Le cas, on le sait, 
était fréquent au moyen âge, et l'on doit être aujourd'hui 
d'accord sur l'iiiterprétation à lui donner. Le plan cruci- 
forme rappelant à l'esprit Notre-Seigneur en croix , on 
• 

(1) Amand Vaslet, Abrégé de l'histoire de Vabbaye Sainte-Pierre 
de BeatUieu (manuscrit). — Marvaud, ouv. cité, T. Il > p. 330. 
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avait voulu* par cette inflexion de la tête ou chevet, 
traduire le mot de TEvangile : <t Et, inclinato capUe, tror 
didit spiritum : Il inclina la tête, et il rendit Tesprit (1) ». 
Cette idée , à coup sûr, était aussi ingénieuse que tou- 
chante ; mais faut-il la recommander aux architectes de 
nos jours? En ce point les avis se partagent, la déviation 
n'ayant pas été , paraît-il , sans inconvénients pour cer- 
taines églises. Nous n'avons rien remarqué dans la nôtre : 
aussi , partout oii la main d'un architecte habile inspi- 
rera quelque confiance, n'hésitons- nous aucunement à la 
recommander. 

L'édifice, avons-nous dit, a deux cents pieds de long. 
Il faut ajouter à cette mesure les dimensions d'une tour 
carrée , qui s'élève en saillie sur le côté droit de la façade 
occidentale : elles sont d'environ vingt-cinq pieds. Sans 
cette tour, malheureusement unique, la façade offrirait 
une largeur de soixante-six à soixante-sept pieds, ce qui 
donne pour la largeur totale de l'église le tiers précis de 
sa longueur. De l'entrée de cette façade au centre de la 
croisée l'étendue est la même que d'une extrémité de la 
croisée - à l'autre , c'est-à-dire cent vingts pieds. C'est 
absolument , — chapelles non comprises, — le double de la 
longueur du chevet, à le prendre en ce point. D'où, pour 
l'ensemble de la croix, ces proportions harmonieuses : la 
tête égale à chacune des branches, et la tige, de la 
longueur des deux. Nous pourrions prolonger cette 
étude : constater, par exemple , que* la largeur des basses 
nefs réunies ne fait qu'atteindre à celle de la grande , 
et que l'élévation de celle-ci correspond exactement à la 

largeur des trois ; mais c'est assez pour ces mesures : pas- 

• 

sons à l'examen des diverses parties du monument. 

(1) JOAN., XIX , 30. 



IV. 



Le clocher, qui s'oflEre en premier lieu , n'est pas irré- 
prochable. Bftti en faux équerre, il a de plus, nous 
Tavons dit , le tort bien grave de se trouver tout seul. Il 
fallait là deux tours : le dôme, ou lanterne, qui s'élève 
au centre de la croix , en eût fait une troisième ; et le 
symbolisme était sauvegardé , qui plus est , bien servi. 
Mais il est aisé de voir que cette construction est posté- 
rieure au reste , et l'œuvre d'une époque oii les mains se 
lassaient. Elle appartient à Tâge gothique. C'est à la fois 
un clocher et un donjon. On y pénètre de l'intérieur de 
l'église par un escalier en spirale , qui se perd à la haïu- 
teur des combles , et qu'on avait dû faire, en construisant 
l'édifice , pour accéder à cet endroit. Il a été plus tard 
englobé dans la tour. Du dehors l'accès est plus difficile , 
du moins l'était-il autrefois. La porte du rez-de-chaussée 
n'ouvre en eflFet que sur un magasin voûté sans commu- 
nication avec le haut. L'entrée véritable est du côté du 
nord . C'est une petite porte ogivale , suspendue à quel- 
ques mètres au-dessus du sol. On y monte aujourd'hui 
par des degrés extérieurs en pierre ; mais , autrefois , il 
fallait procéder par escalade , et encore , en entrant dans 
l'étroite pièce qui lui correspond , s'aperçoit-on que l'étage 
supérieur n'est lui-même accessible qu'au moyen d'une 
échelle. On prend l'échelle , et au second , pour le coup , 
toute difficulté a disparu : la tour, d'une seule pièce, 
n'est interrompue que par quelques planchers. A chacun 
de ses étages , et sur chacune de ses faces, s'accouplent, 
séparées seulement par un contrefort, deux fenêtres 
ogivales, sans élan comme sans ornementation. Un toit 
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pyramidal, rehaussé d'un petit clocheton, vient enfin 
couronner cet ensemble. 

Il paraît que , du vivant même de Tabbaye , la ville 
n'était pas sans prétention sur cette tour. Très-peu de 
temps avant que les événements l'en rendissent maî- 
tresse, elle avait contraint les religieux de l'assig^ner 
devant le sénéchal de Tulle , qui , par sentence du 27 août 
1784 , déclara les juges et consuls de la ville coproprié- 
taires du docker et des cloc/ies (1). Nous avons la con- 
viction profonde qu'il y eut là consécration d'une injus- 
tice. Indépendamment en effet des présomptions, qui, 
sur tous les terrains, croyons-nous, devaient militer en 
faveur de l'abbaye beaucoup plus qu'en faveur de la 
ville, nous trouvons, soit au dossier du monastère, soit 
dans ses archives , soit au clocher lui-même , des témoi- 
gnages par trop forts , comme aussi des faits par trop 
irrésistibles. 

Lorsque , vers le milieu du xv!** siècle , les consuls vou- 
lurent placer dans ce clocher l'horloge qui depuis donna 
lieu au débat, les religieux, est-il dit, firent opposition. 
Ce que voyant, la ville, pour les désarmer, arrêta qu'on 
leur donnerait une déclaration portant : !• que la com- 
mune ne prétendrait rien sur le clocher ni sur les cloches; 
2* que l'horloge , aussi bien que la lanterne où on la pla- 
cerait , serait absolument aux dépens de la ville. (Délibé- 
ration du 13 septembre 1556.) Cette déclaration donnée, 
les religieux se tinrent pour contents. L'horloge fut posée 
au clocheton créé pour elle, qui domine encore le faîte 
de la tour, et la ville resta chargée de ce double entretien. 

(1) Archives de la ville. — Dkloche, ouv. cité , introd., tit. i, 
p. Lviii, note 2. 
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Quant à Tabbaye, elle continua de garder le soin du 
clocher et des cloches. Elle Tavait si bien que, Tarmée 
calviniste ayant, bien peu après, brisé et emporté la 
moitié de ces cloches, dom Maur Dupont, prieur claustral , 
dut, en 1680, en faire fondre une autre, qui fut la 
première des deux grosses du clocher. C'est ce que nous 
apprend T histoire manuscrite de son successeur, Amand 
Vaslet, antérieur au procès de plus d'un demi-siècle (1727) . 
Dans ravant-demier chapitre dé cet ouvrage, chapitre 
consacré en partie aux restaurations des prieurs de Saint- 
Maur, l'auteur déclare en outre qu'il a fait lui-même 
refondre ces deux cloches , lesquelles , ajoute-t-il , sonnèrent 
pour la première fois la veille de la Pentecôte 1724. Aucune 
mention n'est faite du concours de la ville; et l'historien, 
qui mieux est, écrit au chapitre III qu'il a fait cette fonte 
a aux dépens de la communauté )>. Il s'agit bien de 
l'abbaye , car la seule des deux cloches qui nous reste 
ne permet pas d'incertitude. On n'y voit • d'autres armes 
que celles du monastère (1), — la ville avait pourtant les 
siennes , — et l'inscription est celle-ci : 

f PER SIGNVM CRVCIS, ET PER INTERCESSIONEM S. S. 
BENEDICTI ET MAVRI , SPIRITVALES NEQVITIAS REPELLE, 
DOMINE. ANNO 1724. 

t EX SVMPTIBVS MONACHORVM HVIVS MONASTERI {sic) 
BELLILOCI. FAICT PAR NICOLA SIMONNOST. 

Esirce assez concluant (2) ? 

(1) Deux clefs en sautoir tenues par un dextrochère. 

(2) Pour mieux comprendre la portée possessive de ces mots 
hujus monasterii, remarquons que Tancienne abbatiale portait 
alors et porte encore dans la langue du peuple le titre de mous- 
tier. Un acte de 1641, dont nous avons des notes sous la main , 
appelle notre tour le grand clocher du monastère. 
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Des constructions profanes enlaçaient autrefois le 
clocher sur ses deux côtés du nord et du midi. Celles 
du midi sont encore debout , — malheureusement , car le 
dégagement complet d'une si belle église serait fort sou- 
haitable; mais celles du nord ont disparu. La façade 
d'ouest , aussi bien que l'entrée , en était totalement mas- 
quée. On n'accédait au saint lieu que par une venelle 
toute souillée d'ordures , aboutissant à une porte de quel- 
ques cinq pieds de haut sur deux et demi de large. 
Dom Joseph Mallevergne acheta ces constructions en 
1717. Après leur démolition , Amand Vaslet fit rouvrir 
le portail , et, comme souvenir de sa restauration (1), il 
laissa sur la façade la couronne d'épines chère à la Con- 
grégation de Saint-Maur. 

Cette façade fut évidemment de toute l'église, — excep- 
tion faite du clocher, — la dernière partie construite : on 
peut y saluer l'aurore du xiii® siècle. Elle présente au- 
dessus du portail deux rangées parallèles d'ouvertures , 
contenant chacune trois fenêtres. Celles de la première 
rangée, étroites, courtes, mais d'une ogive bien accusée, 
s'encadrent , de chaque côté de la muraille , d'une élé- 
gante voussure à triple archivolte, rehaussée de tores et 
de colonnettes dont les chapiteaux sont à crochets. 
Celles de la seconde , plus grandes , mais beaucoup plus 
simples , n'ont de caractéristique que leur arcature trilo- 
bée. M. VernioUes, curé de Beaulieu de 1862 à 1872, 
les a , de ses propres deniers , ornées de vitraux peints. 
Ces vitraux représentent le Christ en croix , entre sa 
sainte Mère et l'apôtre saint Jean. Les fenêtres infé- 



(1) « Achevée le 11 juin 1724, jour de la fête du Très-Saint- 
Sac rement ». 
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rieures, ne pouvant rece^'oir de verrières à sujets, ont été 
remplies par des grisailles. 



V. 



Entrons à T intérieur. 

Douze piliers , symbole des douze apôtres , et quatre 
colonnes cylindriques , emblème des quatre évangélistes , 
partagent le vaisseau de Téglise en trois nefs , dont les 
deux plus basses contournent le sanctuaire. Tous ces sou- 
tiens reposent sur des plinthes. Le noyau carré qui forme 
les piliers n'est apparent qu'au point central de Tédifice , 
sous le dôme ou lanterne , supporté par les quatre plus 
gros. Il est cantonné de pilastres , ornés eux-mêmes de 
demi-colonnes. Dans la nef, aussi bien qu'à l'entrée du 
sanctuaire, le noyau disparaît sous ce cantonnement. 
L'aspect général est celui du losange. 

Aux douze piliers , comme aux quatre colonnes cylin- 
driques , répondent , le long des murs , des pilastres pa- 
reils à ceux que nous avons décrits. La plupart des con- 
treforts de l'extérieur ont aussi cette gracieuse forme. 
Nous remarquons dans les bases de toutes les colonnes 
une simplicité de bon goût , qui n'exclut pas la variété. 
Quant aux chapiteaux , ils sont en général extrêmement 
modestes : quelques-uns sont ornés de feuillages, trois 
ou quatre seulement offrent la forme humaine. L'un de 
ceux-ci , — à l'entrée du croisillon du nord, — nous a 
paru représenter le massacre des Innocents. 

Les arcades supportées par ces piliers, — arcs-dou- 
bleaux et arcs de communication , — sont tantôt cintrées , 
tantôt et plus souvent rompues en faible ogive. Le cintre 
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domine dans les fenêtres : il ne se laisse vaincre qu'aux 
jours les moins anciens. 

Pour les voûtes, une moitié de celles de la grande nef s'est 
aflfaissée en 1808. Un lambrissage blanchi déguise aujour- 
d'hui la blessure, sans parvenir à la dissimuler. Comme 
celles qui nous restent, ces voûtes appartenaient au système 
roman : en berceau dans les grandes lignes, en cul-de-four 
dans les hémicycles, en arêtes , sans nervures , dans les col- 
' latéraux. Seules, une travée du bas -côté septentrional et 
la partie du transept qui lui correspond, sont voûtées dans 
le style compliqué de la dernière période ogivale. Il y a là 
la trace d'une restauration dont la date , les auteurs , 
comme les causes, nous restent inconnus. Pour le croi- 
sillon , elle s'étend jusqu'aux murailles , qui furent reprises 
aux deux tiers. Un large contrefort angulaire et des ou- 
vertures ogivales, bien différentes de la plupart des 
autres, trahissent, aussi bien que les voûtes, le fait et 
l'époque de ce remaniement. 

Des galeries obscures régnent au-dessus des collatéraux , 
dans toute leur longueur. C'est là que, au dire de l'ancien 
sacristain, se serait un instant réfugié l'infortunéii, ma- 
réchal Ney, en 1815 : son fils en a' fait la visite en 1862. 
Ces' galeries ont aussi leurs voûtes : bâties en quart de 
rond , elles font arc-boutant à la nef centrale et au grand 
hémicycle absidal. M. Mérimée , en trouvant de pareilles 
à l'église de Conques (Aveyron), qui date de l'an 1060, 
insiste sur cette disposition : il l'appelle nouvelle, et en 
fait une caractéristique du roman auvergnat. D'autres 
auteurs la signalent, mais sans la localiser. Avant de 
parvenir à la complète intelligence des éléments néces- 
saires aux voûtes, pour en assurer à la fois la solidité et 
la grandeur, les architectes les plus habiles de ces temps , 
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dit M. VioUet-le-Duc (1), « eurent Tidée ingénieuse d'é- 
lever les bas-côtés presque à la hauteur des murs de la 
nef, et de les voûter en demi-berceaux , venant faire arc- 
boutant continu le long du berceau de la nef, à la hau- 
teur de la poussée (c'est le cas de Téglise d'Uzerche). 
Quelquefois même (voici celui de Beaulieu), laissant les 
voûtes d'arête des bas-côtés subsister à leur hauteur 
ordinaire, cette seconde voûte en demi-berceau venait faire 
une galerie au-dessus du bas-côté , ayant des jours en 
arcade sur la nef et de petites fenêtres latérales. Ce moyen 
pouvait parer au mal ( la poussée des voûtes) ; mais il 
avait rinconvénient de boucher les jours directs de la 
nef. » Ajoutons-en un autre : celui d'alourdir sensible- 
ment l'aspect extérieur des édifices. Les églises , comme 
la cathédrale de Tulle , à double toit , à double étage , 
offrent une taille plus svelte et un coup d'œil plus gra- 
cieux. 

Au centre de la croisée s'élève une coupole romane, 
dominant le pavé de l'église de soixante-dix pieds. Elle 
est surmontée d'une tour octogone, élégante de forme, 
mais de trop peu d'élévation. Deux tourelles, couronnées 
de lanternons, et disposées aux deux points d'intersection 
de l'abside et du transept, servent de cage aux escaliers 
qui y conduisent. Sur la porte de celle du nord, men- 
tionnons un gracieux symbole : deux lions se nourrissant 
de l'Arbre de vie., qui transforme la faiblesse humaine , 
et la rend invincible aux séductions du monde comme à 
la rage des enfers. 



(1) De la canstruct, des édif, relig. en France , T. I*f des Anymle$ 
archéologiquei .p. 186. 



— sé- 



vi. 



Les chapelles du chevet sont au nombre de trois , toutes 
en hémicycle. La plus haute est, suivant l'usage constant, 
consacrée à la Vierge; les autres ont changé de titulaires. 
Dans celle du Sacré-Cœur était autrefois honoré 
saint Jean-Baptiste. Saint Joseph a , dans la troisième , 
succédé à saint Roch, lequel avait lui-même dépossédé 
saint Biaise. Ainsi en est-il de Tune des deux chapelles 
ouvertes dans le mur oriental de la croisée, celle du nord : 
on y vénère saint Eutrope : autrefois c'était saint Emile , 
dont elle possédait le corps. Sur Tautel de ce saint, l'abbé 
recevait les vœux de ses religieux (1) et les serments de 
fidélité des grands vassaux et officiers du monastère : le 
Cartulaire en présente deux cas (2). La chapelle du midi 
était consacrée à saint Prime et à saint Félicien , peut-être 
aussi à saint Pierre et à saint Benoît , dont on y voit encore 
les images. Siège d'une chapellenie très-ancienne et très- 
importante , qui faisait, ou à peu près, fonction de paroisse 
pour une partie de la ville , elle avait été , à ce titre sans 
doute, désignée en 1269, par l'abbé et les syndics de 
Beaulieu , pour une cérémonie dont l'observation ne paraît 
pas avoir duré beaucoup. Le lendemain de la Noël , 
chaque année , quarante prud'hommes devaient y pré- 
senter à l'abbé douze sujets , parmi lesquels celui-ci avait 
à élire les quatre consuls de la cité. On en remarque 
aujourd'hui le retable , aussi bien que celui de Notre- 
Dame, deux œuvres de menuiserie où brillent la délica- 



(1) Amand Vaslbt, ouv. cité, ch. III. 

(2) Chartes cxcii , cxcvi. 
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tesse , rélégance et le bon g^oût. Dom Claude Bénaud , 
prieur claustral, fit faire le premier en 1676, et dom 
Charles Poirier, le second , en 1678. La balustrade du 
sanctuaire , ég'alement sculptée , est Tœuvre de dom An- 
toine Clapasson, qui fit aussi bâtir la sacristie (16S7- 
1692) . 

Ces prieurs de Saint-Maur rendirent à Tégflise des ser- 
vices sans prix. Lors de la prise de possession de leur 
introducteur, Emmanuel-Théodose de La Tour d'Auver- 
gne, depuis cardinal de Bouillon (1), elle était, comme 
les lieux réguliers , dans un « état pitoyable », à « faire 
compassion ». a A peine y avait-il trois autels en état de 
dire la sainte messe (sic) : il fallait en dépouiller un pour 
garnir Tautre. La sacristie était derrière le grand autel , 
auquel on montait par huit marches. » Tout était donc à 
faire : ces hommes dévoués firent énormément , et ce nous 
est une satisfaction sensible , à nous , baptisé dans cette 
église restaurée par leurs soins , d'acquitter à leur égard 
la dette sacrée de la reconnaissance. Plusieurs dorment 
sans doute à Topibre du sanctuaire : avec Fauteur du 
manuscrit que nous tenons en main , nous leur souhaitons 
du fond du cœur le repos de leurs âmes : « Requibscant 
IN PAGE I Amen » . 

» 

S'il faut tout dire cependant , quelques points de leurs 
restaurations font naître des regrets. Sans harmonie avec 
le style de l'église, leurs retables ont, de plus, l'inconvé- 
nient d'en obstruer les jours. C'est grand dommage , à 
plusieurs points de vue. L'extrême chapelle du chevet pré- 
sentait trois fenêtres, nombre de la Divinité; les trois 
chapelles réunies en comptaient sept, nombre de la grâce ; 

(1) 1659. 
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les deux fenêtres intermédiaires , en s'y ajoutant , fai- 
saient neuf , nombre de la prière. Nous isolons les quatre 
fenêtres de la conque majeure , qui , reproduisant l'idée 
des colonnes cylindriques, représentent les quatre évan- 
giles répandant la lumière du ciel tout autour de Tautel 
de TAgneau. Ce pieux symbolisme se trouve maintenant 
évanoui : les temps dont nous parlons en avaient mal- 
heureusement perdu jusques à la notion. Ils firent encore 
une autre faute : ils fermèrent de briques , à la hauteur 
d'un ou deux pieds , celles des fenêtres de Taljside qu'ils 
n'avaient point bouchées. Quand on a voulu, de nos jours , 
rendre à ces fenêtres de modestes vitraux, on n'a pas, 
grâce au badigeon, pris garde à ces demi-blocages, et, 
les vitraux posés, les regrets sont venus. 



VII. 



De nombreuses reliques enrichissaient jadis l'église de 
Beaulieu. C'est une de nos joies , en parcourant le Cartu- 
laire, de constater avec quel soin pieux les bienfaiteurs 
de l'abbaye mentionnaient ces trésors. On en possédait 
de la vraie croix , de saint Pierre , de saint Martial , de 
sainte Catherine , de saint Rodolphe (le fondateur) , de 
saint Amand, de saint Déodon, et surtout de sainte 
Félicité , de saint Emile et des saints frères et martyrs 
Prime et Félicien. Sur ces trois dernières , nous citons 
Amand Vaslet (1) : 

« Saint Rodolphe , apr'ès avoir pris toutes les mesures 
nécessaires pour l'établissement de l'abbaye, fit un 
voyage à Rome , d'oii , après avoir traité avec le Pape 

fl) chap. III. 
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Léon IV de différentes affaires concernant les églises de 
France, il revint, chargé d'un trésor plus précieux à ses 
yeux que tous les biens du monde : il rapportait les corps 
de sainte Félicité et de sainte Perpétue, martyres , et de 
saint Satyre , martyr. 

» Il donna le corps de sainte Perpétue au monastère de 
Dèvres, qu'il avait fondé dans le Berry, à huit lieues de 
Bourges. Dans le temps des guerres , où tout était livré 
au pillage, les religieux transportèrent, aidés des cha- 
noines de Saint-Etienne de Bourges, Tabbaye de 
Dèvres au château de Vierzon , où les reliques de sainte 
Perpétue attiraient tous les jours une grande affluence de 
fidèles. 

» Le corps de saint Satyre fut mis par saint Rodolphe 
au château de Gardon, qu'il fit réparer, et qui prit le 
nom de monastère de Saint-Satyre , et fut occupé par des 
chanoines réguliers. 

» Quant au corps de sainte Félicité , il voulut le laisser 
dans son monastère de Beaulieu. En 863 , les reliques de 
sainte Félicité reposaient dans ledit monastère : Item super 
dictum altare, ad pedem Tnagni crucifixi, est capsa satis 
magna, desuper cooperta de argento et super deaurata, in 
qua dicitur inesse corpus vel ossa sancta Felicitatis 
(ancien inventaire des reliques du monastère , fait le 27 
mars 1432) . Dans un autre inventaire , on parle du bras 
de sainte Félicité : Item fuit exhïbitnm aliud reliquiare 
argenteum, factum ad modum brachii, i?itrà quod consis- 
tUirachium beata Felicitatis... C'est la seule relique de 
sainte Félicité qui fût au monastère , le corps ayant été 
brûlé, comme plusieurs autres reliques , quand, en 1569, 
les calvinistes et l'amiral Coligny s'emparèrent de Beau- 
lieu , et pillèrent le monastère. 
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» La tradition porte que le monastère possédait aussi le 
corps de saint Emilien (1) , confesseur : Nos qiiidem de 
prœsentiâ etiam sacratissimi ipsms Fmelii corporis , 
ecclesiam Tiostram sacrumque hune locum tanti prœtii 
thesauro ditavU (ancien Bréviaire du monastère, iir leçon). 
Dans une dfonation du Cartulaire, folio 109 (2), on sup- 
pose le corps de saint Emilien dans Téglise du monastère . 

Locum sacrum Bellilocensis monasterii , quod est con- 

secratum inhonorem clavigeris Pétri, uhi beatorum menibra 
Primi atqiie Feliciani necnon confessoris fmelii tumulata 
requiescunt. . . Mais il est à présumer que , de la part des 
calvinistes, ces reliques subirent le même sort que les 
autres. On ne possédait plus qu'un bras couvert de lames 
d'argent , d'une longeur de onze pouces , renfermant des 
reliques de saint Emilien, confesseur et religieux. 

»... Les principales reliques qui se soient conservées 
dans l'église de Beaulieu, et qui ont échappé à la rage 
des calvinistes , sont les corps des martyrs saints Prime et 
Félicien. Les gens du pays attachent un grand pouvoir 
k leur protection... 

» Ces saints martyrs , gentilshommes agenais , subirent 
le martyre en 303 avec saint Caprais , évêque d' Agen , et 
sainte Foy. Leurs corps, séparés de leurs têtes, restèrent 
sur la place ; mais une pieuse femme vint , avec des 
linges , ramasser leur sang , et cacher leurs corps. La 
persécution finie , saint Dulcide , évêque d'Agen (3), les 

(1) Emile, Mmelius, ou, comme disait le peuple, Emelve, et 
non, ce semble, Emilien. 

(2) Charte cxxxv. 

(3) Les ossements de cet évêque reposaient en Bas-Limousin , 
à Chambiret, dans une châsse émaillée citée parmi les plus 
remarquables de notre orfèvrerie provinciale. 
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fit transporter dans régrlise bâtie en l'honneur de sainte 
Foy. Ces corps furent ensuite portés dans Téglise de 
Tabbaye de Beaulieu (Bréviaires de Limoges et d*A- 
gen).... Ils y étaient précieusement conservés dans une 
châsse couverte de lames d'argent doré. Un vieil inven- 
taire de 1432 donne le détail des ornements (1). A la 
partie supérieure étaient deux anges, un de chaque 
côté, et huit pommes. Au milieu, sur le devant, l'image 
de la sainte Vierge ; autour , d'autres images ; à la cime , 
celle de Notre-Seigneur Jésus-Christ; à la partie supé- 
rieure, six images d'argent, et, sous l'image du Sei- 
gneur , un crucifix en argent. Sous le crucifix , plusieurs 
pierres précieuses et une sainte Vierge; à la droite, une 
image d'abbé; à la gauche, celle d'un moine; à la partie 
supérieure , celles de saint Prime et de saint Félicien : le 
tout en vermeil, et un grand nombre de pierres précieuses. 
Les têtes des martyrs étaient dans un reliquaire particu- 
lier. Cette riche châsse excita l'envie des calvinistes, 
quand ils entrèrent à Beaulieu en 1569 : ils l'emportèrent 
avec tout ce qu'ils purent prendre dans le monastère. Un 
calviniste cacha les saintes reliques près du dernier pilier 
de la nef de l'église. Le pitancier du monastère , après 
plusieurs instances et supplications faites au calviniste , 
obtint enfin qu'il les lui découvrît, douze ans après. On 
institua aussitôt une fête particulière, le premier diman- 
che de septembre , que l'ancien processionnal appelle la 
fête de la Révélation (festmii Revelationis) (2). Les reli- 



(1) Malheureusement le texte, ou sa traduction, n*a pas le 
don de la clarté. 

(2) Par opposition à celle de la Protection {festum Proteâtionis) , 
qui se célébrait le 6 février , en mémoire du secours i^ccordé par 
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qiies sont à présent dans une châsse de bois doré , longue 
de deux pieds, sur seize pouces de large et vingt de 
hauteur, ayant des faces dorées sur les côtés (1). » 

Nous bornons là nos citations , mais il faut enregistrer 
d'autres pertes. On a pu, dans le texte d^\.mand Vaslet , 
remarquer , comme nous , la châsse en vermeil , — satis 
Tfiagiia , disait l'inventaire , — qui renfermait les osse- 
ments de sainte Félicité : elle a disparu avec ces précieux 
restes. Disparu aussi le reliquaire en vermeil oii se trou- 
vaient les reliques du Prince des apôtres ; disparue la 
« croix d'argent , d'un pied de long » , qui renfermait le 
morceau de la vraie croix ; disparue la châsse d'argent , 
« en forme de maison » , qui contenait les reliques de saint 
Martial ; disparu enfin le reliquaire pyramidal en pied 

les Corps Saints à la ville, le 6 février de Tan lSo6 , dans un sié^e 
qu'elle eut k soutenir contre les Anglais. . 

(1) Elles y furent solennellement déposées par dom Claude 
Lieutaud, prieur claustral, le 30 août 1669, un siècle après 
Tenlèvement de la première, an pour an, et presque mois pour 
mois. Sauvons de Toubli l'acte de la déposition : il nous est 
communiqué par M. de Veyrières : 

« Aujourd'huy, trentiesme jour du mois d'aoust mil six cent 
soixante neuf, est dans resglize du monastaire Sainct-Pierre de 
la ville de Beaulieu, 8*est faicte la mutation des salncts osse- 
mens des corps de sainct Prime et sainct Félicien, frères, 
martirs, dans une chasse ornée d'or et d'argent, par les mains 
de Révérend Père dont Claude Lieuteau , prieur et vicaire général 
de Tabbé, processionellement , les révérends pères et les reli- 
gieux anciens y assistants , avec le S^ Clare , et le S^ Labrousse , 
et le S^" Soleilhet , aussi le S^ Vaur, consuls [de] la pfit année , et 
beaucoup d'autres gens [de] la presant ville , qui s'y sont trouvés, 
et qui olit heu l'honneur de voir les saints ossements , aupara- 
vant envelopés dans du taffetas , dans une autre chasse peinte. 
— Tronche. • 
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où Ton vénérait les reliques de sainte Catherine. Du trésor 
de l'antique abbatiale nous n'avons plus aujourd'hui 
qu'une tour-reliquaire en cuivre doré, deux bras d'argent 
à bracelets ornés de filigranes et de pierreries, une 
petite châsse de cuivre émaillé, en forme de maison, 
et une statue très-appréciée de la très-sainte Vierge, 
contemporaine de l'église. L'abbé Texier nous a laissé de 
ces deux derniers objets la description suivante (1) : 

« Dans l'église de Beaulieu , nous avons vu une petite 
châsse qui représente les mages se rendant à la crèche et 
adorant l'Enfant Jésus. Les figures sont gravées au trait 
sur le cuivre doré ; le champ métallique est émaillé de bleu. 
Sur la toiture , les trois rois à cheval sont en marche : le 
premier se retourne , et montre Tétoile aux deux autres ; 
le deuxième seul est imberbe. Il faut noter le curieux 
harnachement des chevaux. Les pieds des voyageurs sont 
supportés par des étriers ; deux sangles , placées en avant 
et en arrière du ventre des chevaux, remplacent les 
croupières absentes. Sur la toiture , les mages étaient à 
cheval , et allaient de droite à gauche : au-dessous , ils 
sont à pied , et vont, de gauche à droite , présenter leurs 
hommages à l'Enfant Jésus, assis sur les genoux de 
Marie. Le Dieu-Enfant accueille leurs hommages , et les 
bénit. Aux faces latérales sont deux apôtres imberbes. La 
décoration de la face postérieure se compose de quatre 
feuilles lancéolées , tricolores, inscrites dans des cercles. 
(XIII* siècle.) 

» Une statue de la sainte Vierge conservée à Beaulieu 
nous montre une tête réduite selon la règle que saint 



(1) Diclionn. d'orfèvrerie, col. 369-370, au mot Chasses ; — 
col. 1042-43, au mot Images de la sainte Vierge. 
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Bonaventure formulera plus tard. La disposition des par- 
ties dont Tensemble constitue le corps humain offre de 
nombreuses variétés, qui , interprétées avec art , semblent 
correspondre aux diverses dispositions de l'âme... La 
g'rosseur de la tête, lorsqu'elle est démesurée, est un 
indice ordinaire de stupidité; la petitesse extrême trahit 
l'absence du jugement et de la mémoire. 

» Cette statue de Beaulieu est de la première moitié 
du XII® siècle. Déjà la Mère du Sauveur a grandi : Télé- 
vation morale aura désormais pour symbole la grandeur 
physique. Vêtue d'une robe d'or et d'un manteau d'ar- 
gent , ornés aux bordures de franges, de filigranes et d' in- 
tailles , la Reine des anges a sa tunique fermée au col 
par une agrafe, formée d'un camée à deux couches, 
représentant une tête d'impératrice ; des aigles aux ailes 
éployées sont semées sur sa robe [ùiexact); dans les plis , 
réguliers et symétriques , dans toute la composition , on 
sent une influence venue de l'Orient. La figure est calme 
et sereine. Cette statue est exécutée dans la proportion de 
trois pieds. » 

Elle fut, dit Amand Vaslet, miraculeusement sauvée 
lors du pillage de l'abbaye par les calvinistes. Un hugue- 
not la racheta d'un de ses compagnons , qui l'emportait 
pour la faire brûler. A l'époque de la révolution , deux 
femmes intrépides, dont le nom est resté justement 
populaire. M''" Albert, la sauvèrent, aussi bien que les 
reliques des saints , une seconde fois , au péril de leur 
vie. Elle fait l'envie des archéologues, et l'amour des habi- 
tants de Beaulieu , tout fiers de la fêter. D'après des 
statuts de 1432, on l'exposait autrefois, aux grandes fêtes, 
sur le maître-autel de l'abbaye. La veille de ces solenni- 
tés , Tabbé était tenu de payer la collation à ses reli- 
gieux, 



L 
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VIII. 



Nous nous bornerons à signaler un tableau donné 
Tan dernier à Téglise , par le gouvernement de 
M. Thiers. Le lecteur, sans doute , nous attend au por- 
tail, et nous sommes pressé de Ty suivre, car nous 
devons y faire une halte assez longue. Ce poTtail , en 
eflFet , reste vraiment précieux de Tart du moyen âge , 
mérite, on le verra, un examen profond, et il ne Ta pas 
eu. « Les monuments du Midi et ceux du Centre ont été, 
dit un iconographe (1), à peu d'exceptions près, ou com- 
plètement oubliés , ou trop rapidement esquissés , et 
quelquefois mal compris. » C'est le cas, croyons-nous, 
pour le porche de Beaulieu. M. Marvaud (2), l'éditeur 
du Carttdaire (3), et Tabbé Texier (4), lui consacrent 
chacun quelques lignes dans leurs divers ouvrages ; mais 
ces trop courtes et trop souvent inexactes mentions 
ne sauraient nous suffire : elles n'atteignent pas à la 
beauté de l'œuvre. Nous l'avions longuement , pieusement 
étudiée : nous avons essayé de la traduire. Qu'on veuille 
bien pardonner la hardiesse à l'amour ! 

(1) Crosnier, Icotwgraphie chrétienne , p. 10. 

(2) Ouv. cité, t. I. p. 115-116. 

(3) Introd.. note xx , p. cclxxiii. 

{^) Manuel d' Epigraphie , suivi des inscriptions du Limousin, 
p. 157-158, 
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DEUXIEME PARTIE. 



L.e Portail. 



Le portail dont nous voulons parler est ouvert 
dans le mur méridional de la nef, et correspond 
à la deuxième travée. Il présente, voussures com- 
prises, une largeur d'environ huit mètres sur une 
hauteur de neuf mètres ou à peu près. En avant 
s'étendent deux murs en retour ou éperons, qui sou- 
tenaient autrefois la voûte d'un porche. La face intérieure 
en fest divisée en dçux compartiments par une arcade 
géminée , retombant sur trois colonnes en marbre , que 
supporte un soubassement. Toute cette enceinte , qui n'en 
semble plus une, est décorée, dç. sculptures. N'en 
cherchons pas ailleurs : à quelques détails près, tout 
est là. La porte donne sur la place du marché, qui 
est au centre de la ville. A l'opposé , au nord , était le 
cloître : il communiquait avec l'église par une étroite 
ouverture, percée dans un mur entièrement nu. Les 
voilà bien*, ces moines civilisateurs! Ils tenaient d'un 
grand pape , sorti de leurs rangs , que les images sont le 
livre du pauvre peuple (1) , et c'est pour le pauvre peuple 
qu'ils avaient travaillé. Le prosélytisme de l'éducation 
populaire ne date pas d'aujourd'hui : voyons comment on 
l'exerçait alors. 

L'artiste veut nous représenter la guerre du Mal contre 

1) s. Grégoire le Grand, Epist., XI, 13. 
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^^>JE^£!l^*>fit.Jc JrvMftjjhf» Au TOon sur le M4L Certes le 
dessein est beau, et rentrepjPisfiJDûLûJDaJe ; mais Texécution 



n'en semble p^ sansjpéri^..,« Tout problème dont on po&- 
sèdelà solution, a dit fort sensément l'abbé Texier (1), 
semble peu difficile. Pour apprécier convenablement une 
œuvre d'art, il faut chercher à se rendre compte à 
l'avance de la manière dont on eût soi-même composé le 
sujet. 9 Or mettons-nous un instant à la place du sculp- 
teur. L'énoncé que nous venons de faire n'éveille, de 
prime-abord , que de vagues idées , et, quand l'esprit s'est 
recueilli , quand la réflexion a fécondé la matière , on n'en 
sent que mieux la difficulté d'y fixer un plan , d'en poser 
l'unité, d'en tracer le rayon, l'espace donné, la fin 
voulue, les traditions de l'art devant présider à cette 
élaboration. Posons-nous seulement une question préli- 
minaire : Quelle forme adopterons-nous? Sera*ce le 
symbole , le symbole tout pur ? Mais nous serons froid , 
subtil , incompris : l'œil des petits ne montera pas 
jusqu'à nos doctes conceptions, et le but est manqué. 
Sera-ce l'histoire? Encore même, comment transporter sur 
la scène tous les. temps ^ tous, les lieux ^. tous les açteurç 
et toofr les rôtos d'u& df«fiie étemel , d'un théâtre illimité, 
d'une galerie innombrable et d'une action variée à l'in- 
fini ? Nous choisirons , sans doute ; mais la tâche ne laisse 
pas d'être ardue : il y faut du savoir, du discernement et 
du goût. L'artiste en aura. Fidèle aux types traditionnels , 
suffisamment à la portée du spectateur qu'il avait surtout 
en vue , habile à mêler dans une sage proportion le sym- 
bole à l'histoire, nous le verrons de plus résoudre , avec 

• 1) A propos du tombeau de S. Etienne d'Obasine , Annales ar- 
chéologiques, T. XII, p. 386-392. 
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un rare bonheur^ le difficile problème de la plénitude 
dans la mesure, et de la profondeur dans la simplicité. 
En quelques tableaux , il saura présenter tojns les person- 
nages, dessiner tous les caractères, opposer tous les 
contrastes , dévoiler tous les ressorts, retracer toutes les 
phases, embrasser tous les espaces et tous les temps. Et 
Tordre le plus parfait, la gradation la plus habile, Téco- 
nomie la plus intelligente, ne cesseront de présider à ce 
ferme tissu , dont un Dieu fait homme doit être l'unité. 
Prenons le livre des Écritures , et allons nous édifier. 

Arrêtons-nous au porche, et portons-nous à gauche. Le 
porche précède, ^outrée.;. la gauche est le. côté le moins 
noble : c'egt j^u porche,, c'est à gauche que le sculpteur 
a dû commencer. Un seul tableau remplit les deux com- 
partiments : il est tiré de l'Ancien Testament , et c'est un 
des sujets les plus chers à nos pères : Dmiejjdémsjajhsse 
aux IwkS* Par lui nous seront représentés les temps an- 
tiérieurs à Jésus-Christ et la première phase de la lutte , 
cell^^du combat 4le rkofmne-*coiitm l'iiûaiiûe^ ûu de. ia 
chair contre la chair. 



1. 



Daniel datis la fosse aux lions. 

On lit au livre des prophéties de Daniel que Darius , 
maître de cent nations , avait préposé cent vingt satrapes 
au gouvernement de ses vastes états. Il les soumit eux- 
mêmes à la direction de trois princes , du nombre desquels 
était Daniel. Grâce à l'esprit divin qui l'animait , le captif 
hébreu se vit bientôt eu possession d'une autorité univer- 
selle , et Darius songeait à l'établir sur tout son royaume, 



\ 
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lorsque la jalousie des autres princes et des satrapes vint 
tendre sous les pas du prophète une embûche habilement 
ourdie. « Roi, dirent-ils au conquérant, faites un édit en 
vertu duquel tout homme qui, pendant trente jours, 
adressera des prières à tout autre qu'à vous sera jeté 
dans la fosse des lions. » Darius donna dans le piège , et 
publia redit. Daniel, comme on peut le penser, n'en con- 
tinua pasmoini3, chaque jour, et trois fois chaque jour, 
sa prière à son Dieu. On Tépia, on le surprit, — c'était 
chose facile I — et.le roi , qui l'aimait, se vit contraint de 
donner satisfaction à ses cruels ennemis. « Mais ton Dieu , 
lui dit-il en le quittant, ton Dieu, que tu honores avec 
tant de constance , saura bien te délivrer. » C'est en effet 
ce qui eut lieu : la lutte et le triomphe se donnent la main, 
et marchent côte à côte dans ce premier tableau. 

Deux colonhettes romanes, couronnées de gracieuses 
tourelles, supportent un cintre surbaissé, que décore, 
dans toute sa longueur, une riche galerie. Sous cette 
arcade Jriqna^h aie apparaît le jrpj)liète, assis au .milieu 
des lions, et tenant en n^jainJe wluw^nhdemi roulé. Son 
nom , inaperçu de l'abbé Texier, se lit sur le fond du 
tableau : 

DAN 

ielTî)". 

Par une exception assez rare, le saint prophète est 
nimbé et nu-pieds : c'est qu'à travers la personne l'ar- 

(1) Nons trouverons d'autres inscriptions à réperon droit. Les 
caractères des unes et des autres appartienneut nettement à la 
manière romane , et quelques-uns à celle du xn« siècle : par 
exemple les £ et les T ronds, et le D du mot déjà cité , qui a la 
forme d*un sommé d'un trait horizontal à gauche. Voir Tabbé 
Texier, Mamiel d'épigraphie, p. 67, 156, pi. I, XI, etc. 
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liste voyait le type ; sous le s traits de Daniel lui appa- 
raissait la Vertu persécutée.^ La pose est calme, ToBil 
tranquille, le front serein. Le juste ne se laisse pas 
facilement abattre : il espère , et d'ailleurs , rayons d'un 
jour ou ombres d'un moment, que lui importent et les 
biens et les maux de cette pauvre vie? Les lions, nom- 
breux, ont des attitudes diverses : les uns sont couchés 
aux pieds de la victime ; d'autres lèvent sur elle un regard 
qui semble attendri ; il en est un qui lui sert d'escabeau. 
profondeur de la malice humaine , confondue par des 
brutes ! 

Dans l'arc du compartiment voisin se dessinent deux 
pavillons , entourés d'un cercle de murailles. L'une des 
trois arcatures qui figurent cette enceinte de forme claus- 
trale est totalement remplie par un visage humain gros- 
sièrement ébauché. Grâce à cette imperfection de forme , 
ce point est un de ceux qui nous ont le plus retenu : 
toutefois nous n'hésitons pas à produire notre interpré- 
tation.. 

C'est par uû-groupe d'édiçules qxie l'art du moyen âge 
représentait ordinairement le Ciel, en souvenir de la sainte 
cité décrite par saint Jean au vingt-et-unième chapitre de 
son Apocalypse. Cet icône, d'un usage fort ancien, puisqu'on 
le trouve aux catacombes , était devenu si familier au siè- 
cle qui vit élever notre portail, qu'il constituait un système 
de décoration. Au-dessus des statues des saints , le long 
des profondes voussures , commençaient à paraître* ces cités 
en miniature qu'on appelait des JétusakMSUcêlestes , 
et qui rendaient comme l'ombre de la patrie aux fronts 
des bienheureux exilés par l'art au milieu de nous. Nous 
croyons donc que nos gracieux pavillons et l'enceinte qui 
les enclôt représentent le Ciel. Quant au visage humain , 
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nous y verrions une personnification de la Providence , 
Toeil ouvsi^ sur les tribulations du Juste, pour lui envoyer 
force et secours : « Cum ipso sumtnrtribulatione : Je §uis 
avec lui dans la tribulation (1) ». Ces mots d'un psaume 
dont une moitié du porche est Tindubitable commentaire 
autoriseraient déjà notre interprétation. Mais elle s'affer- 
mit jusqu'à l'évidence à la lecture de certains autres 
passages des psaumes , et du dixième en particulier, dont 
saint Jean Chrysostome fait application au sujet qui nous 
occupe. Ils enlèvent toute difficulté, et projettent sur 
l'œuvre une lumière qui doit en être le véritable jour. 

« Je mets ma confiance au Seigneur. 

» Comment donc dites-vous à mon âme : Sauve-toi sur 
la montagne comme le passereau , car les pécheurs ont 
déjà tendu leur arc et préparé leur flèches? 

9 Du haut du ciel oi^ il a fixé sa demeure , oit est le 
palais de sa sainteté (2) , le Seigneur a les yeux sur le 
pauvre : 

» Il fera pleuvoir ses lacets sur les pécheurs » 

Voyez , en effet , tout au bas du bienheureux séjour , 
cet ange aux grandes ailes qui se courbe sur les lions, 
pour enchaîner leur férocité. C^ésTThistoîré après Ta pfô- 
phétie.'« Mon Dîéui nous raconte le généreux athlète, a 
envqyé son ange , et l'ange a fenné la gueule jes lio ns , 
et les lions ne m'ont point fait de mal (3j. x» — ce Aiguës 
étaient leurs dents, ajoute saint Jean Chrysostome, et 
étroit leur cachot. A leur férocité naturelle se joignait 
l'irritation de la faiip. Point de barrière, d'ailleurs, pour 
les séparer du prophète : leurs têtes touchaient' à son 

(2) Traduit d'après Thébreu. 
3) Don.. VI, 22. 
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corps. Mais la confiance en Dieu , plus puissante que tout 

frein , leur bâillonnait la gueule et les tenait à Técart ( 1 ) . » 

Il ne faudrait plus que le constrate : le contraste y sera. 

Aux pieds de Fange libérateur , on distingue à grand'- 

peine un corps humain renversé sans vie. Peut-être n'est- 

. " ■■ ■ ■■- 

ce que le cadavre d'un criminel vulgaire, plâPé Jà^ur 
mettre en relief la délivrance du prophète. Mais rien 
n'empêche d'y voir le corps d'une autre victime de la 
tyrannie , et de tirer du spectacle toute laJfiÇûn qu'il peut 
contenir. L'infortuné, sans doute, attendait tout de 
l'homme , et l'homme l'a jeté à la dent des lions : Daniel , 
lui , n'a espéré que de son Dieu , et son Dieu l'arrache à 
la dent des monstres : Nulla lasio inventa est in eo , quia 
credidit Deo suo (2) . — Sicict etiim, observe encore le même 
docteur, sicut enim « maledidus est qui sperat in 
homine (3) » , ita ieatus est qui sperat i7i DomiTio (4). 

Un dernier accessoire résume et généralise le tableau. 
Au-dessus de l'arcade sous laquelle est assis le prophète , 
se traîne un reptile à tête de bouc , « figure coustumiere- 
ment agréable au diable » , dit un vieil auteur du xvi* siè- 
cle (5). Sur ses tortueux anneaux .HianJifiJWL-Bfitiî corps 
humain , dont les mutilations du temps n'ont épargné que 
les membres inférieurs. Or chacun sait que le moyen_ 

(1) ïnps. X. 

(2) Dan., vi . 23. — Heb.. xi , 33. — Ps. LVi. 

(3) Jér., XVII, 5. 

(4) In Dan. — Aucune blessure ne fut trouvée en lui , parce 
qu'il eut foi en son Dieu. De même, en efiPet, que « maudit est 
celui qui espère en l'homme », ainsi bienheureux est celui qui 
espère au Seigneur. 

(5) BODIN l'Angevin , DJmonomanie ou Traité des sorciers , 
Paris, 1581. 
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âge représentait les âmes sous la fojme dj? jetits corps 
humains. On devine le reste. Ce reptile est a Taspic et le 

basilic » de l'Ecriture : ce petit corps est Tâme du juste 

f^^t . . «. - • • • « . » -<«.■ ■• ^ *-, .^,« .».#-•»• 

« foulant aux pieds », sous cet emblème impur, tout le 
venin des suppôts de Satan : « Super aspidem et basiliscum 
a^»Jî^Zâ^: Tu marcheras sur Taspic et sur le basilic... (1) ». 
Demandons à l'éperon droit Tautre part du verset . 



II. 



La tentation de Notre- Seigneur. 

Ici TEvangile se déploie , le drame s'élève , et la leçon 
s'étend. Nous n'avons pas toujours à lutter contre des 
.persécuteurs de chair et de sang comme nous ; mais nous 
avons toujouîre à combattre- ces esprits de malice répandus 
d«ms Jjair jL^esaint Paul appelle les vraies, puissauceadg. 
cesië cle^2). C 'est la lutte de VeswU contre respr U^on- 
vgl aspe ct d'jine guerre de plus en plus formidable , et par 
les ennemis qu'elle nous oppose , et par les intérêts qu'elle 
met en jeu ; car « il faut craindre non les ennemis gui 
tuent le corps , mais ceux qui perdent l'âme (3) ». Et voici 
que, pour animer notre vaillance, l'auguste Chef de la 
cité sainte vient c omba ttre en personne avec le prince 
même de la cité maudite, Jésus avec Satan. En se déve- 
loppant, l'idée veut s'accentuer, et le cadre s'élargit : 

C'est le premier des trois qu'indique notre titre. Nous 



(1) P$„ xc , 13. 

(2) Ephes.y VI , 12. 

(3) Matth., X, 28. _ 

" 6 
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pouvons l'aborder sans exposé préliminaire : le lecteur, 
sans doute , n'en éprouve aucun besoin. 

Donc , en face du Fils de Dieu , debout , vêtu de la 
tunique et du péplum, décoré du nimbe crucifère, voici , 
se dressant de son mieux, le tyran des enfers. Nous 
sommes loin du Satan fardé de Milton. Devant le Dieu 
fait homme, que dédaigna son orgueil, l'ange déchu 
n'est plus qu'un avorton. Dépouillé de toutes ses splen- 
deurs , il nous apparaît nu comme un ver de terre , 
n'ayant autour des reins que le voile exigé de la pudeur. 
Une toque informe s'appesantit, comme un éteignoir , sur 
son front découronné. Ne cherchez dans cet affreux visage 
aucun de ces traits qui constituent la face de l'homme , 
ou môme le museau de la bête : c'est un type sans nom, 
et tel que l'enfer peut seul en receler. Ses membres , mal 
cousus , portent écrits les vices qu'il sème sur ses pas. Il 
a du bouc le poil fétide , du coq les insolents ergots , du 
chien hargneux la queue écourtée , de l'animal glouton le 
ventre rebondi. Et sur tout ce grotesque et monstrueux 
mélange , suprême dérision ! le sculpteur a déployé les 
grandes et nobles ailes de l'antique Lucifer. Tel est le 
portrait de Satan : portrait peu flatté , comme on voit"; 
mais nos bons aïeux ignoraient l'art des travestissements, 
et savaient mettre toute chose à sa place. Satan n'était 
pour eux qu'un sot révolté, et leur rude justice l'hu- 
miliait devant Dieu ; qu'un pernicieux séducteur, et leur 
chrétienne sagesse aimait à mettre à nu, dans la laideur 
de ses formes , l'horrible malice de ses suggestions. 

Entre Jésus et le tentateur, s'élève , bâti sur le roc , un 
édifice flanqué, dans sa partie supérieure, d'un double 
croisillon : c'est le temple de Jérusalem. Sur le mur de la 
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tour, I gjloigt de Sata.a. ia(3i(iue le^ deux inscriptions qui 
jyiivent : 

SI FILI' DBI ES 
DIC VT LAPI 
DES ISTI PA 
NES FIANT. 

SI FILr DEI ES 
MITE [sic) TE 
/ DEORSVM (1). 

\ 

« Si vous êtes Fils de Dieu , dites que ces pierres s« 
transfonnent en pains. — Si vous êtes Fils de Dieu, 
jetez-vous en bas. » 

m 

l^ans le haut du bas-relief apparaissent deux autres 
gersonnages, dont le buste a disparu en laissant un bout 
d'aile. Ce sont 4^s ang'es ^^ intervenus dans cette lutte^ 
solennelle pour en compléter la physionomie. Par eux 
nous sont représentées, ces phalanges invisibles, que 
a!fiPpo sent les deux, i?itég sur. le. -Champ de nos^couitiats^^ 
Celui qui domine Satan, nu et décharné comme son 
bourreau , du doigt , lui aussi , désigne à Notre-Seigneur 
r inscription tentatrice, tandis que, noblement vêtu, 
comme son prince , Tange de lumière lui montre au ciel 
la volonté qu'il s'est obligé d'accomplir. 

Quelle fut la réponse de Notre-Seigneur, tout chrétien 
le sait. Le divin Maître vainquit par la parole , comme 
Daniel a vait trioniphé par le silence ; car avec les combats 
doivent changer les armes. Si l'homme vous soufflette, 
« tendez la joue (2) » ; si le démon vous tente , « résistez 

(l)Matth., IV, 3,6. 

(2) Matth., v, 39. * 
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fortement (1) »; mais que resprit soit le inêxôe : i^ £de, 
dans la foi ï Nous avons médité le silence du prophète , 
rappelons-nous la parole du Verbe : leur victoire à tous 
deux fut le triomphe de cette vertu fondamentale. C'est" le 
mot de r Apôtre : « Justus ex fide vivil ...Xe juste vit de 
foi (2j ». 

Les textes victorieux ne sont pas reproduits : l'artiste 
s'est contenté de représenter l'auguste lutteur dans l'at- 
titude d'une énergique répulsion. La sobriété est une des 
lois de l'art. Mais alors pourquoi deux inscriptions sous le 
doigt de Satan, quand une pouvait suffire? On peut 
croire calculé jusqtf à cet humble détail. Le sculpteur se 
voyait en face d'une grande page de l'Evangile , et le mot 

de saint Augustin, retentissait dans son âme : « Tentaiio 

*■« " < * 

Christi noslra doctrina est ;, la tentation du Christ est 
notre enseignement (3) ». En cette lutte à jamais mémo- 
rable, Içs troi^ concupiscences venaient d'être battues sur 
Jeur triple terrain. : il était bon de nous découvrir Pé- 
preuve tout entière, et de nous présenter, sur tous nos 
champs de bataille , Celui qui , a pour nous ressembler, a 
voulu accepter tous nos combats ». C'est ce qu'a fait 
l'artiste, en accouplant aux suggestions du pinacle la 
tentation du désert , dans l'ordre même du texte évangé- 
lique. Il n'a pas cru nécessaire d'aller plus loin. Un 
seul verset n'eût pas atteint le but; mais deux laissaient 
tout entrevoir.^^rejoaier, ^ effet , estime tentation de 
gourmandise ; ]e second , une suggestion de vaine gloire : 

(1) / Pet., V, 9. 

(2) Hebr.y x , 38. 

(3) Inps, xc, $erm. I, L 
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convoitise de la chair et qrgneil de VesprU.,^mM^^ P^^ 
Thomme est là. 



»* •* . .. y«« .il 



III. 



^ La mise en fuite des démons. 

Dans le compartiment voisin , un personnage nimb é , 
nu-pieds, vêtu comme le Christ du précédent tableau, 
semble imposer sa volonté à deux monstres. Leur exiguïté, 
leur nudité , leur laideur, trahissent encore des démons , 
ou , si Ton veut , des possédés. Ce .bas-relief a beaucoup 
souflEtert. La tête du principal personnage n'a gardé aucun 
de ses traits ; son nimbe , usé , a perdu tout caractère ; et 
toutefois, hésiterons-nous à le dire? c'est Lui. Oui ! c'est 
Lui, poursuivant son triomphe sur l'enfer, en en chassant 
devant lui les ténébreuses légions. La face du plus appa- 
rent de pes démons révèle une horrible souflFrance. Dans 
son obéissance forcée, il se retourne à demi vers le 
Maître , et sa bouche , hideusement béante , semble exha- 
ler ce cri : a Jésus, fils_dç. Dieu, ^u'y M-il entre vous et 
ïjous? Etes-yous venu ici pour nous tourmenter avant le 
temps? » Car nous pensons que l'imagier nous retrace la 
scène racontée au huîtiènaç ..chajiitre de. sçiint ,Matthieu 
[f. 28, 29 et suivants). Les édicules dont est semé le 
bas-relief nous représenteraient ou les tombeaux , monu- 
menti^^ d'où sortaient les possédés , ou , ce qui est moins 
probable , la cité voisine des Géraséniens (I). 

(1) Voici la scène dans son entier : on verra que rimagier n'en 
a pris que ce qui importait à son but. — a Jésus ayant passé 
au-delà de la mer (de Galilée) , deux possédés , si furieux que 
personne n'osait s'aventurer dans ce chemin, sortirent des 
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- 78 - 

Les combats sont rudes; mais la victoire nous rend 
maîtres des forces de l'enfer : c'est la leçon cachée dans ce 
deuxième tableau. 



IV. 



Le Christ triomphant. 

Le sculpteur nous en a ménagé un troisième à Tangle 
extérieur de Téperon. C'est ce Christ triomphant que Ton 
voit au porche de plusieurs cathédrales , mais qui ne sau- 
rait être nulle part mieux placé qu'ici, où tout le prépare 
et l'attend. Avec bonheur l'œil se repose sur ce calme ij^h- 

vainqueur. Ce n'est pas encore le triomphateur recjputa-f ; 1 ^ 
ble que nous verrons assis sur les nuées du çiçj , pour y 
prononcer l'éternelle gloire des vainqueurs, l'irrémédiable 
damnation des vaincus ; c'est Jésus , notre frère , debout 
encore sur lesxhemins de la vie, tenté comme uous, pour 
nous apprendre à vainci-e comme lui , et nous appliquant 

sépulcres» et vinrent au-devaot de lui. — Et Us se mirent k 
crier : «Jésus, Fils de Dieu, qu'y a-t-il entre vous et nous? 
» Êtes- vous venu ici pour nous tourmenter avant le temps? » — 
Or il y avait non loin d*eux un grand troupeau de pourceaux qui 
paissaient. — Et les démons le priaient , en lui disant : « Si vous 
» nous chassez d*ici , envoyez-nous dans ce troupeau de pour- 
» ceauxo. —Et il leur dit: «Allez! » Et, sortant aussitôt, ils entrè- 
rent dans ces pourceaux; et sur-le-champ tout le troupeau courut 
avec impétuosité se précipiter dans la mer, et ils moururent 
dans les eaux. — Alors ceux qui les gardaient s'enfuirent; et, 
arrivant îi la ville , ils racontèrent tous ces faits , et ce qui 
était arrivé îi ceux qu'avaient possédés les démons. — Et 
aussitôt toute la ville sortit au devant de Jésus , et , rayant 
vu , ils le supplièrent de se retirer de leurs confins, o 
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les grâces de son triomphe, comme il nous a donné 
l'exemple de ses luttes : « Ideo tentattcs est Christus , ne 
mncaiuT a tentatore christianus (1) : le Christ n'a été tenté 
que pour empêcher le tentateur de vaincre les chrétiç^s »^. 
Sa tête est omée du nimbe crucifère : sa droite bénit à la^ . y^f^ 
manière latine, c'est-à-dire les trois premiers doigts i^ ["^^ 

ouverts , les deux autres fermés. Un de ses pieds foule le 
crâne d'un lion dressé sur ses pattes inférieures , et l'autre 
le corps replié d'un dragon^ C'est ici que nous attendait,. 
l'autre moitié du tejte sacré : « ConculcaMs leonem et 
draconem : Vous féiilérez auipieds le lion et le dragon ». 
Elle abat toutes les palmes auxpieds du Christ , centre et 
âme de la composition. « I^ yÏÏo^, dit saint Ajjgustin , 
représente les persécutions ouvertes* le/dragon\ les 
assa uts tén é breux ._ » Or Jésus-Christ a terrassé le lion 
dans la personne de ses membres; car il était a avec 
Jérémie dans le letc profond , avec les enfants dans la 
fournaise, avec Daniel dans la fosse aux lions (2) »; il vient 
par lui-même de triompher du dragon. « Ainsi ferez-vous, 
chrétiens, ajoute le grand évêque d'Hippone, si vous 
voulez entrer par la vraie porte , c'est-à-dire par le Christ , 

qui nous a dit lui-même : Fço sumjanua Vous avez 

vaincu le lion : sachez triompher du dragon ; la force du 
premier n'a pu vous abattre : déjouez l'astuce du 
second (3). » 

Dans une série de petits retraits en orle , s'étagent des 
Mges, dont les dégradations du temps ne permettent plus 
d'assigner le rôle individuel , si tant est qu'ils en eussent. 
Un seul , sculpté sur le plein de 'la muraille , y balance 

(1)^ AuG^Jn P5..XC, serm. II, 1. 

(2) BossuBT , Êlév. sur les MysL, xxiv» semaine , II* élév. 

(3) In Ps. XC f passim. 
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Teucensoir. La présence de ces purs esprits , cortégfe 

■ 

triomphal du Fils de Dieu , a , sans doute , pour objet 
spécial, de traduire le verset final du récit de la teataition : 
« Ecce angeli accesserunt, et ministrabant ei : Voici que les 
anges s'approchèrent et le s ervirent ». Or ici Texpression 
de ce verset emprunte à la rencontre des tableaux une 
saveur spéciale , qu'il n'a pas dans l'isolement du texte 
sacré. Il peut être bon de la faire sentir. 

Furieux des vertus que déploie Daniel au sein de 
Babylone, « l'étemel homicide » soulève contre lui la 
rage de ses suppôts. Mais l'ange libérateur déjoue les 
complots de « l'aspic », et le reptile , foulé aux pieds , 
apprend tout le poids de cette parole : « Angelis suis man- 
damt de te (1) : Dieu vous a remis (ô juste) à la garde de 
ses anges. » Que fera-t;il de ce trait de feu qui vient éclairer 
sa défaite ? profondeurs de Satan ! une arme pour de 
nouveaux combats. Suivons-le sur le pinacle , où il paie 
de sa personne , et travaille au grand jour. Le texte pro- 
phétique y sera nettement -formulé. Il a soutenu la 
confiance dans l'âme. d& Danifll : peut-être enfantera-t-il 
la présomption dans l'âme de Jésus. De Tune à l'autre , le 
pas est si glissant 1 Ecoutons : « Si vous êtes Fils de Dieu , 
jetez-vous en bas : n'est-il pas écrit que Dieu vous a 
remis à la garde de ses anges ?» — a II est écrit aussi , 
répond le divin Maître : « Vous ne tenterez pas le Seigneur 
» votre Dieu. » Voilà Satan qui s'esquive ; nouvelle défaite : 
ReliquU eum didboltis. Que faut-il de plus au triomphe 
du Ciel ? Rien , presque.rien : une nouvelle justification du 
texte allégué : « Et voici que les anges approchent , et 
servent le vainqueur : Et ecce angeli accesseruni , et 

(1)P«. xcii. 
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ministrabant ^ (1) ». Le sculpteur a pu saisir ce trait de 
haute et fortifiante ironie. 

Nos lecteurs le voient, jusqu'ici les tableaux sont clairs, 
suivis ;i concordant^; la pierre xoitoe parle : toute méprise 
semble impossible , du moins sur le fond des sujets. On 
s'est mépris cependant , ou Ton n'a pas compris. Dans ces 
deux pagres latérales, M. Marvaud n'a vu que « des moines 
travaillant à la construction de l'église ». Aux y eux de 
Jjfc^^Pelûche ^ ellQg jepréaftntfipt>.it lesdlvera, épiâûdes ^ie. la 
tentation de saint Antoine ». M^Texier lui-même ne nous 
a laissé que ces lignes confuses : ^ll /examen d es faces 

lflti^i^k|gjiTi jnr^^^ n^RiHft jin^ ^ înfprpr^fpr 1a ypftfA Des 

figures hideuses y grimacent à travers les créneaux 
d'une forteresse. A plusieurs reprises, un grand et 
majestueux personnage paraît discuter avec un corps 
humain surmonté d'une tête de lion. En deux angles , 
au-dessus de ce sujet, se lisent les inscriptions qui font 
l'objet de cet article : Si PUius , etc Tout s'explique 
alors. Ces figures représentent la tentation de Jésus- 
Christ dans le désert.;. Le tympan n'a plus d'obscurité,* 
etc. » — Vous démêlez un tableau sur quatre , et tout 
est là. 



V. 



3fone (?). 

Le nioment est venu de réparer une omission. 

En face du Christ victorieux, et toujours à l'angle 
extérîeur,^lnais de Tépêron gauche, s'élevait jadis une 
auïre îitatue triomphale : il n'en reste plus que la tr ace. A 

(1) Matth., IV. 5,6,7, 11. 
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peine distingue-t-on les pieds, qui reposentsurjâfîUX__ 
1JJQII&. Un ange est assis dans un encadrement qui dominait 
la tête , et fait face à l'ange à Tencensoir de Téperon 
droit. Quelle était cette image? Celle du prophète Panie ll 
C'est po^ible. Il semble toutefois que l'artiste avait su£9- 
samment insisté sur l'idée de son triomphe. On pourrait 
même trouver quelque hardiesse à représenter ainsi sur 
un seuil d'église , le démon sous ses pieds , les anges sur 
sa tête , un saint de l'ancienne loi , partageant , quasi de 
pair, avec un Dieu triomphant , les hommages et la con- 
fiance des fidèles. Nous hasarderons tinnâeiûefitune autre 
conjectu re. Cett e image serait celle de Marie . Sans nous 
arrêter à quelques vagues indices que pourrait offrir la 
pierre, constatons que, au témoignage de M. Deloche, 
nqtre^ portail s'appelait autrefois le portail Notre-Dame. 
A.U souvenir de l'aveugle fureur du protestantisme contre 
la sainte Vierge , l'entière disparition de cette seule statue 
nous fournirait une seconde présomption. Et puis, et 
avant tout même , comment concevoir que le siècle de 
saint Bernard n'eût pas marqué dans ce poème sculpté , 
dans ce champ de triomphe , la place de sa reine bien- 
aimée? L'image de Marie faisait si bien sur le seuil de 
cette porte , en face de ce Fils adoré dont tous les mérites 
reposent en sa main , avec ce piédestal que lui avait fait 
l'artiste , et qu'expliquent de concert et le tableau voisin 
et l'application que lui en fait l'Eglise : « Misit iDèus 
misericordiam suam et veritatem suam : animam meam 
eripuit de medio catulorum leonuni : Le Seigneur a envoyé 
sa miséricorde et sa vérité : il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux (1) I » En pénétrant sous ce porche 

(1) Ancien offertoire de rimm.-Conception. — Ps. LVI , 5. 



— 83 - 

déjà si pieux , le chrétien du moyen âge avait ainsi le 
do]al>lfi jjonhftur dft R«.1ne,r ftt d^invof^liei' à ia fois son Père 
et sa Mère des deux. Son œil , qui se portait de Fun à 
l'autre, découvrait sans cesse de nouvelles harmonies. 
Tandisj[il!à ssl droite resplendissaient Jésus et TEvangrile , 
à sa gauche s'élevaient Marie et T Ancien Testament, 
aurores Tune et Tautre du Soleil de justice „et.daJa^. 
nouvelle Loi. 
Passons au portail. 



VI. 



L'Eglise, 

Dans le simple cadre d'une voussure à trois archivoltes 
concentriques, ornées chacune d'un tore et d'une colonnette 
de support , s'épanouit le portail. Un pilier symbolique le 
partage en deux baies. L'une reste toujours fermée : c'est 
celle de gauche ; l'autre ne présente qu'une étroite et basse 
ouverture , où l'on ne passe qu'un à un , et en courbant 
lé front : « Qu'elle est étroite la porte ! qu'elle est 
resserrée la voie qui conduit à la vie !» a dit le divin 
Maître. Et, comme l'Eglise est le premier seuil de cette vie 
surnaturelle, il n'est au vaste portail que cette étroite 
ouverture pour y. pénétrer : « Intrate per angustam 
portani (1) ». Les deux montants sont ornés en tableau de 
trois colonnettes inégales, portées sur des lionceaux aplatis 
qui les mordent avec fureur. Sur le plein des jambages se 
dressent l^s J[eux^ statues de saint Pierre et de saint Paul , 
patrons de la vieille abbatiale , et piliers de la sainte 

(1) Matlh., VII. 13, 14. 
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Eglise de Dieu. Ils ont le nimbe des saints et le pied nu 
des «apôtres. La console qui supporte saint Pierre est rayée 
de lignes cmdées. C'est à la fois Texpreasiott d!un souvenir 
biblique (1) , et la traduction d'un perpétuel triomphe , 
dont le monde est témoin. Que le ciel se voile , que 
l'ouragan mugisse, que les flots se soulèvent, aujourd'hui 
comme autrefois , et mieux qu'autrefois , Pierre sait 
marcher sur les eaux. Vicaire du Christ, il lève, comme le 
Maître , sa droite bénissante sur le troupeau qui se presse 
au saint parvis , et , de l'autre main , serre contre son 
cœur sa clef symbolique (2) . Le Docteur des nations est 
armé du livre de la science : ce ne fut que plus tard , 
croyons-nous, qu'on lui donna pour second attribut Tépée 
de son martyre. La console qui le supporte a trop souffert 
du temps pour qu'il soit possible d'y recueillir la trace 
d'une^id^ 

V J^ejtrun^^ monolithe de neuf pieds, est orné, 

'^sûr ses deux angles extérieurs , de colonnettes brisées en 
feston , d'un effet pittoresque et gracieux. Il offre sur le 
devant un personnage plus grand que nature , revêtu 
d'une de ces riches tuniques dont l'époque romane avait 
emprunté le modèle aux sculpteurs byzantins. Ses pieds, 
chaussés du cothurne oriental , foulent les queues de deux 
lions qui fuient à la renverse , en se croisant en sautoir. 
Leurs têtes , dissimulées derrière les colonnes , en mordeut 
la base avec le môme acharnement que les lionceaux des 

(1) Matth., XIV, 29. 

(2) Ce n*est pas chose tant rare autour de nous qu'une seule 
clef aux mains de saint Pierre dans les sculptures de la période 
de transition. Bornonsrnous à citer un chapiteau de Téglise de 
Lascaux et le portail de Carennac en Quercy. Celui de Beaulieu 
présente les deux cas. 
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pieds-droits. Quant au çrojgljj^, — car c*est un prophète, — 
il soutient de ses longs et maigres bras le pesant tailloir 
sous lequel plie son dos. Les faces latérales présentent , 
avec quelque différence de Tun à Tautre , deux groupes 
originaux que Ton retrouve pôCtûi Jtea sculptures de 
Chartres et sur les vitraux de Bourges. Des personnages 
assis çn supportent d'autos , qui , à leur tour, supportent 
le tailloir. « Ce sont , disent les auteurs , les grands 
prophètes portant les évan^élistes. » Tel est , pour notre 
portail , le sentiment exprès de Tabbé Texier. 

Nous avons ainsi devant nous l'image de l'Eglise 
enseignante , de celle des anciens jours comme de celle ' 
des temps nouveaux , dans ces vénérables figures de 
prophètes ^ d'évangélistes et d'apôtres, que préside Pierre, 
l'homme des clefs. Ils sont là , ces hommes divins, ils sont 
là près des portes , et c'est bien la place qui leur con- 
vient , à eux dont l'enseignement et l'autorité nous ou- 
vrent et l'Eglise et le Ciel. Sur leurs corps exténués , sur 
leurs bras amaigris , repose la page triomphale où nous 
contemplons l'éternelle gloire du Christ et de ses saints. 
N'est-ce pas , en effet , de leur lutte sans trêve , de leurs 
labeurs sans repos ^ de l'effusion sans relâche. de leur 
parole,' de leur ministère et de leur sang, que s'étend le 
triomphe du Christ; et que se peuple sa bienheureuse cour? 
Des lipns^ fuient sous leurs pieds , et mordent , en se 
retournant i ces colonnes symboliques, dont le poids les 
écrase. Ce-§ont les idolâtries, les apostasies, les hérésies , 
les schismes , les persécutions , ces mille formes du lion 
infernal , qui fuient , battues , pour . assaillir encore , 
toujours acharnées , mais toujours vaincues. 

Chrétiens, qui foulons joyeux le seuil de la sainte 
demeure , le regard fixé , au tympan , sur une autre 
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demeure où nous attendent de fraternelles tribus , n'ou- 
blions pas ce sein maternel de TEglise qui nous enfante 
dans la douleur à Téteraelle vie. Mère, cité, patrie, 
l'Eglise unit tous ces titres , les derniers que l'homme 
Qutrage, à l'auréole non moins sacrée de l'âge et du 
labeur. Nous entrons dans la maison de prière : prions 
pour elle. Sollicitons la paix de ses frontières, la joie de 
ses murailles , le repos de son sein , et que , le jour où ses 
larmes nous trouveront muets, nos cœurs ne battent plus ! 



VIL 



Le Péché. 



Nous venons de voir le triomphe du bien , même sur 
cette terre : (Contemplons , môme dès ce monde , le châ- 
timent du mal. 

Ici le symbole vient interrompre l'histoire, et jeter 
l'intérêt de ses énigmes parmi les clairs tableaux que 
nous sommes à parcourir. C'est de toute description la 
partie scabreuse , et l'on y risque les faux pas. Mais , 
guidé par les maîtres, et précautionné d'une étude sévère, 
nous espérons ne rien dire que de plausible ou de sûr. 

Il est deux péchés dont l'apôtre défend jusqu'au nom 
dans une assemblée chrétienne : ce sont la luxure et l'a- 
varice : Omnis immmnditia aut amritia nec nominetur in 
vobis (1) ! Aussi le catéchiste mural en a-t-il jeté hors du 
parvis l'effrayante représentation : « Foris can^s / » (2) . 
Sortons donc de l'enceinte sacrée , et , une fois encore , 

(1) EpK, V. 3. 

(2) Apoc, XXII . 15. 
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portons-nous à gauche : si c'est, comme nous Tavons 
vu , le côté le moins noble, c'est aussi le côté du mal. 

D^s un angle oublié , que forme avec l'éperon gauche 
une grande maison accolée à l'église , se cache un groupe 
mutilé , noirci , et presque dévoré par îe temps : c'est le 
fameux groupe de Vhomnie à V escarcelle et de la femme aux 
reptiles; deux sujets fréquemment reproduits sur les 
monuments chrétiens du xii® siècle , pour la personnifi- 
cation de l'avurice et de la luxure. On les trouve sur les 
points les plus divers ; mais au portail de Beaulieu , 
comme à celui de Moissac , diocèse de Montauban , ils ont 
revêtu leur forme la plus ignominieuse , osons dire la 
plus repoussante. 

C'est 1^*A VARICE "qtt'on nous présente d'abord. Elle nous 
apparaît dans une de ses victimes , un homme debout , 
vêtu d'une robe traînante , qui serre d'une main fébrile 
son escarcelle gonflée. La tête a disparu, et c'est donmiage ; 

« 

mais devant ce buste affaissé , qui n'en devinerait la sor- 
dide physionomie ? Du reste, on distingue encore, retom- 
bant sur sa poitrine ^^ les jambes v§lues du démon de l'a- 
varice , que nos pères ont pu voir aflfourché sur son dos. 
« Comme les réprouvés du Dante , l'avare , vil jouet de sa 
ridicule passion , est destiné à l'humiliation de voiturer 
l'instigateur de sa perte , et de fléchir sous le fardeau de 
son corps (1). » Pouvait-on rendre plus énergiquement 
la servitude du péché ? 

'.. La LUXURE s'impose à notre attention sous des formes 
qui font reculer notre plume. Ce n'est pas seulement la 
femme aux reptiles que nous avons devant nous, comme 

(1) Pardiac, Etudes archéologiques jointes à la description du 
portail de Véglise Saint-Pierre de Moissac. 
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à Tun des chapiteaux de Saint-Martin de Brive : c'est de 
plus la femme m çraji^ud , c'est-à-dire la victime du 
vice impur dans son indescriptible ignominie. Passons sur 
ces brutalités : il n'est que l'esprit des temps pour expli- 
quer des œuvres semblables. Mais sachons en tenir compte, 
et croyons fermement qu'en des siècles moins délicats que 
le nôtre l'horrible laideur de ces tableaux pouvait épou- 
vanter le vice sans scandaliser la vertu. 

L'avarice et la luxure étaient les deux désordi^es sur les- 
quels s'acharnait , au moyen âge, l'âpre ciseau du sculpteur 
chrétien. -Q' étaient^ ks deux j^ époque 

oii la classification actuellement en honneur n'était pas 
encore admise, même des théologiens. Mais , hélas ! là ne 
se bornent pas les faiblesses de l'homme , et le tympan 
nous réserve d'autres représentations. L'humiliation se 
modifiera sans s'adoucir. De la forme humaine , le vice va 
passer sous des formes bestiales, et nous apparaître au 
bord des feux qui l'attendent , ravalé au-dessous de ces 
flammes vengeresses , moins hideuses que lui , et humilié 
sous le pied du Juge terrible à qui ses ennemis doivent 
servir de marchepied. 

Le tympan^ partage en trois zones d'inégale hauteur. 
La plus élevée retrace l'imposante scène du jugement 
dernier ; la seconde réprésente l'enfer ; nous attachons à 
la troisième le sens symbolique que nous venons de déter- 
miner. A première vue cependant , les deux zones infé- 
rieures , également remplies de formes animales , sem- 
bleraient la traduction d'une môme pensée. Ni M. Deloche, 
ni l'abbé Texier, qui ont dû passer vite , n'établissent de 
distinction. Dans l'une comme dans l'autre , le premier 
voit des animaux apocalyptiques ; le second , des monstres 
infernaux. Nous ne saurions partager le sentiment de 
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M. Deloche : quelques détails que pourrait avoir inspirés 
r Apocalypse , à travers ces créations hybrides , ne suffi- 
raient pas à le justifier. L'avis de M. Texier n'a de valeur 
que pour une moitié du travail. L^ntelligent archéologtie 
n'a pas remarqué cette ligne igniforme qui règne sous la 
zone supérieure, pour lui affecter, exclusivement sans 
doute , la représentation des gouflFres de Tenfer. Il ne s'est 
pas davantage préoccupé de ces rosaces romanes qui 
tapissent la bande inférieure, et qu'on serait assez surpris 
de rencontrer dans un tableau de cet affreux séjour. Enfin, 
entre les deux séries d'animaux existe , ce nous semble , 
une profonde diflFérence de caractère , qu'un examen tant 
soit peu prolongé ne tarde pas à découvrir. Il y a loin , en 
eflfet, des monstres dévorants qui s'agitent en haut aux 
formes inoflfensives qui s'agitent en bas. Or, si , parmi ces 
formes , peu nombreuses du reste , il en est d'évidemment 
personnificatrices , il faut bien que toutes le soient , sous 
peine d'interrompre j en ce seul point, l'unité d'une com- 
position partout si harmonieuse. Passons donc à l'examen. 

Le premier animal qui se présente, en allant de gauche 

-•■■■■■ «^ 

à droite, est uo'porc dodu^ le groin contre terre : rien de 
plus particulier. Nous ne voyons pas trop en quoi le paci- 
fique animai pourrait rappeler l'Apocalypse ou faire 
songera Tenfer. S'il y figure parfois, comme à Sémelay, 
diocèse de Nevers , c'est avec une autre attitude : il y 
dévore les impudiques. Il n'est donc ici qu'un symbole , le 
traditionnel symbole de la voracité, l'emblème de la 
gourmandise!'. 

A_ l'autre extrémité du tableau , rampe un énorme 
drft go^"^ armé de deux têtes , une à chaque bout. De sa 
croupe recourbée s'échappent deux singes ^ qui se battent 
avec des serpents. Nouvelle personnification , qui pourrait 
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en douter? mais de quel vice ? On doit Tentrevoir ? de la 
, COLÈRE ."lElIe se présente ici.soua><leux faces : la haine, qui 
en eatJLLhabitudeL^ 1} , et la rixe, qui en est le résultat. 
Etudions un instant cette création , originale entre toutes, 
comme le remarque à bon droit Tabbé Texier. D'abord , 
pour exprimer la haine ,. la forme de reptile ne pouvait 
être mieux, choisie^ -C'est celle que jevêtit- «- robotique ser- 
jjent Ji quand sa haine a homicide » poursuivait le fils de 
la femme , et quand elle nous perdait ; c'est dans le reptile 
que dort Tafifreux secret des marches ténébreuses et des 
venins mortels. Le reste est à Tunisson. Jamais la haine n'a 
brillé d'un feu plus sombre que sur ce raide et large front 
humain qui se dessine au milieu du tableau. Le regard 
est éteint : c'est TelffiBtdêJ^ûiite passion , mais, en particulier, 
de celle-ci, qui aime à se concentrer. La bouche, con- 
tQurnéfiL,jléguise mal le grincement de la fureur. Quant à 
la têjtfî. hideuse qui termine la queue .^Tetoiirnée vers, Jes 
singes^querelteiïf&f-elle leur- soufOe le feu de la discorde ; 
et de sa langue fourchue , dardée sur eux , semblent 
partir les traits fraternels de la médisance et de la calom- 
nie. Enfin les deux batailleurs qui sortent des flancs du 
dragon , pour se tirer la langue et se battre à coups de 
vipères, rendent aussi parfaitement que possible l'image 
de nos querelles , en môme temps qu'ils justifient le mot 
de l'Ecriture : «La haine enfante la dispute : Odinm sus- 
citât rixas (2) ». 

Entre ce dragon et le pourceau , reste un quadrupède 
(îhargé de sejt mamelles ^et aipaé de_sept têtes, cinq sur 
le devant et deux à l'extrémité de la queuç. Sauf ce 

(1) s. AuG., in Ps, XXX , ser. 2 : Ira , si manserit , fit odium, 

(2) Prov,y X, 12. 
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nombre de sept têtes , le quadrupède en question ne res- 
semble pas plus à la béte de TApocalypse que le dragon 
précédent rie ressemblait à celui de saint Jean. C'est donc 
un dernier symbole, à notre avis, celui dçToRGUEiL^ou 
de la superbe , « j)rincipe de tout péché : initium 07ïiïiis 
peccati superbia (3) » ; d'autres diront peut-être de l'oisi- 
veté , mère de tous les vices : libre îTchacun ! 

De nos cinq interprétations , les deux premières sont 
consacrées ; la seconde est usuelle ; les deux autres u*ont 
de valeur que celle que nous leur donnons. Mais il sera 
bon peut-être de remarquer que les trois vices symbolisés, 
selon nous, au portail ,,^.hain^/ gourmandise et orgueil 
sont^^Erélâsàflfteakceuxjio^ faillit ê^re- 

Ja yicthue , et dont le diable tenta Notre-Seigneur. Ainsi 
opposés, le triomphe du bien et l'opprobre du mal s'ac- 
centuent mutuellement. 

Mais il est temps de les contempler sur leur dernier 
théâtre. Déjà commence à s'arrondir le cercle harmonieux 
des voussures : en haut les cœurs ! c'est l'éternité que 
nous entrevoyons. 



VIII. 



Le Jugement dernier. 

Au centre de l'imposant tableau qui remplit la zone 
supérieure du tympan , assis sur un trône dont quatre ^ 

colonnes soutiennent les appuis, le souverain Juge des 
vivants et des morts ouvre ses bras au monde entier. Srf 
taille dépasse de beaucoup les proportions de tout ce qui 

(3) Eccli., X , 15. 
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Tentoure : nous sommes, — le lecteur a déjà pu le remar- 
quer, — au sein d^une période où l8^ grandeur, morale, se. 
traduit par des proportiqns^physiqiies. Il est vêtu d'une 
robe retombant , à la manière de Tépoque , en plis nom- 
breux sur ses pieds nus. Elle est serrée autour des reins 
par une ceinture , dont une extrémité , soigneusement 
déployée , s'étale entre les genoux. Le bras et le côté droit 
sont nus : Tartiste a craint de gêner le mouvement 
terrible de cette droite vengeresse. La tête est sévère et 
barbue. Ce n'est plus ce jeune et doux visage qui souriait 
aux premiers chrétiens dans l'horreur de leurs cryptes 
sanglantes : les temps sont devenus mauvais , et le Christ 
a vieilli : le bon pas teur est de venu le juge inexorable. Ses 
cheveux, partagés au milieu de la tête, selon le type tra- 
ditionnel , descendent derrière les oreilles et bouclent à la 
hauteur du cou. Le nimbe, large et saillant , est timbré 
dejacrûixj)es ondulations. qu'on xemargue sous les pieds 
du Christ et des apô^pee , des nuages qu'on aperçoit sous 
la voussure , indiquent que la scène se passe dans le Ciel. 

Aux pieds du grand Juge, deux anges debout sonnent 
de la trompette ; deux autres au-dessus portent la triom- 
pliante CToix : croix de fçrme grecque^ et fichée comme la 
plupart des croix de l'époque. A sa richesse , à ses pro- 
portions, à la place qui lui est faite, on reconnaît le 
trophée du Christ. A côté de ce signe glorieux, deux 
autres anges, sortant de la nue, portent, l'un, les clous 
du Crucifié , l'autre , la couronne du grand Roi. Contraste 
effrayant entre les miséricordes du passé et les sévérités de 
l'heure présente ! malheur à qui méconnut la douceur de 
l'Agneau ! 

Cependant ,• de chaque côté de Notre-Seigneur, déjà 
trône dans la nue le sénat des douze apôtres : judex apos- 
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toloTum senaUis. Les uns tiennent en main l e livre de la 
science , les autres le rouleau . Point d'attribut personnel, 
si ce n'est aux mains de saint Pierre, qui porte ici deux 
clefs : il est à la droite du Maître ; à gauche , à côté de ce 
cœur dont il connaît les battements , on distingue le 
visage imberbe du disciple vierge etbien-aimé. Ce fut une 
des morales et poétiques conceptions du moyen âge que 
de nous présenter ainsi la virginité sous les traits de la 
jeunesse , et d'associer au printemps de Tâge la plus 
céleste des vertus. Les apôtres, dans la joie de leur triom- 
phe , s'entretiennent deux à deux. L'espace n'ayant pas 
permis de les disposer tous de front , il en est quatre dans 
les angles , soit au-dessus , soit au-dessous de la ligne de 
leurs frères. Nous devons sigûalfiJCi ^ Tune des extrémités 
de cette ligne, ui(treizième personnage^cçulé sous Tarceau. 
Il est assis sur un trône , comme les apôtres, mais il se 
distingue par l'exiguïté de ses proportions et l'absence du 
nimbe. Il est vrai qu'à ce double égard, s?., position êxpli- 
queraîl tout; mais, de plus, la tête ê&t couverte^ çt.c'jest., 
un signe d'infériojité , et la mai n droite pe gjl.l6 long dn 
siège, sans livre ni attribut quelconque, au moins que 
nous ayons pu distinguer. Quel serait ce mystérieux per- 
sonnage? Probableme^ Isaïe^ qui , seul entre les saints de 
l'ancienne loi , a le privilège de la nudité des pieds, et qui 
figure quelquefois dans les tableaux du dernier jugement. 
Mais voici que , sous les pieds de l'auguste Sénat , les 
moife*, éveillés par le fracas des trompettes, sortent en 
foule des tombeaux. Plusieurs , encore à demi-couchés 
dans leurs cercueils de pierre , en soulèvent lentement les 
couvercles épais (1). Les mi tro ." ."r pr é p arrnt h pni iiîtro un 

(1) Remarquons, en passant, la forme de ces cercueils, qui 
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redoutable tribunal. Rien ne paraît indiquer que ceux de 

,.,.- droite soient plus fortunés que ceux de gauche. « Ici, 

- y" dirons-nous avec Tabbé Texier, Jes bons ne sont pas 

/f séparés des méchants^dans le sen§ ^e. la largeur^ mais 

dans la auteur.. 5^ Ceux de gauche s'entretiennent des 
ajEPrête.dsJiêPJ. jugement : « Quid sum, miser, nunc dictu^ 
rus ?*S) Ceux de droite, — tout à l'heure nous parlons , bien 
entendu , de la droite et de la gauche de Notre-Seigneur, 
— le regard fixé sur le terrible appareil , semblent absorbés 
dans cette muette contemplation : « Ils viendront, dit 
l'Ecriture, pleins de terreur au souvenir de leurs oflfenses , 
et leurs iniquités se soulèveront contre eux pour les 
accuser. Au même moment , les justes s'élèveront avec 
une grande hardiesse contre ceux qui les auront accablés 
et dépouillés du fruit de leurs travaux. Et, à cette vue, 
les méchants entreront dans le trouble d'une horrible 
frayeur, et pâliront de surprise en voyant tout à coup , 
et contre leur attente, les justes sauvés. Ils diront en eux- 
mêmes , touchés de regret , et jetant des soupirs dans le 
serrement de leur cœur : « Ce sont ceux-là qui ont été autre- 
» fois Tobjet de nos railleries et de nos outrages. Insensés 
» que nous étions ! leur vie nous paraissait une folie , et 
» leur mort une opprobre , et les voici élevés au rang des 
» enfants de Dieu , et leur partage est avec les saints. Nous 
» nous sommes donc trompés : Ergo erravimus ! d Aveux 
tardifs ! regrets superflus 1 Le temps n'est plus où les 
larmes eflFacaient tout. « I^ Très-Haut a cuirassé son. 



est bien celle de l'époque romane ; un sarcopbagre rectangulaire 
porté sur deux dés et fermé d'un couvercle imbriqué , k double 
versant. Voir Arthur Murcier : De la sépult, chrét. en France du 
Xl^ au XVl'^ siècle. 
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cœur de justice , et couvert sa tête d'irréforraables arrêts. 
Et, tandis que les justes vont vivre éternellement au sein 
de leur Dieu , devenu leur récompense , le Roi de majesté 
va , dans le zèle de sa gloire , armer la créature pour la 
vengeance de sa cause et le châtiment de ses ennemis (1 ) . » 
Déjà l'enfer entr'ouvre ses abîmes : le monde est jugé ! 



IX. 



L'Enfer. 

C'est , avons-nous dit , entre la grande page du juge- 
ment et les emblèmes du linteau que se déroule la 
représentation de Tenfer. Les hommes du xir siècle 
l'avaient ainsi jeté comme un étemel abîme entre Dieu et 
le mal : à ceux de nos temps étaient réservées la tristesse 
et la honte d'entendre identifier deux termes si ennemis. 

Aussi large que le portail , cette partie de la composition 
compte à peine deux pieds de haut. C'est une frise sem- 
blable au bandeau symbolique que nous avons analysé. 
Y répandre des formes humaines , risquer dans un espace 
si resserré toute une galerie de personnages , ne pouvait 
être, ce semble, qu'une faute de goût. Le sculpteur avait 
mieux à faire*: il a mieux fait. 

Représentons-nous sur une mer de feu , allant et venant 
dans tous les sens , les monstres les plus divers. Ce sont 
des formes animales et des quadrupèdes pour la plupart. 
k la bonne heure I le plan horizontal , qui est celui de la 
bête , permettra d'heureuses proportions. 

Voici d'abord comme une tête de Gorgone , d'oii semble 
vomi ce monde infernal. A lui seul , ce premier monstre 

(1) Sap., IV, 20; v, 1-6, 16-19. 
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suffirait à fixer le sens du tableau. Ou sait, en eflFet , qu'il 
était assez ordinaire , au moyen âge , de représenter 
Tenfer par quelque énorme gueule béante , d'oii sortaient 
tantôt des démons , tantôt des tourbillons de feu. Ce qui 
doit en sortir ici , ce sont ce ces bêtes furieuses », et pour 
la plupart a d'une espèce inconnue », que rêvait l'éloquent 
auteur du livre de la Sagesse (1). L'horrible gueule s'ouvre 
toute grande : — DUatavU infemus animam suam, et 
aperuit os suum absque ullo termina (2) , — et de son rictus 
épouvantable sort un lion , qui saisit au bas-ventre un 
malheureux damné. « Chacun sera puni par où il aura 
péché (3) » : il est à présumer que ce misérable s'est perdu 
dans les plaisirs de la chair. Renversé sur son dos , il se 
cramponne au pied, d'un quadrupède à tête de vautour, 
espèce de griflFon, qui se retourne, l'œil farouche, et d'un 
pli de sa queue le suffoque et l'entraîne. 

Du côté opposé , accourt un autre monstre , ailé comme 
le précédent , et dont la queue fleurie laisse voir une tête 
qui dévore le bras d'un second réprouvé. Survient à 
l'instant uu quatrième quadrupède ^ui lui brise le crâne ; 
châtiment des coupables pensées de Y esprit ! Les ailes de ce 
dernier, au lieu de partir de l'omoplate , s'élèvent en per- 
pendiculaire de ses jambes de devant. Sa queue , comme 
celle du voisin , se termine par une tête animale, tenant en 
sa gueule une fleur d'où s'échappent des serpents. On aper- 
çoit enfin , couché à l'extrémité de la frise , nous ne savons 
quel autre monstre qui vomit en l'air des bandelettes entor- 
tillées. 



(1) Sap., XI , 19. 

(2) /s., V, 14. 

(3) Sap„ XI , 17. 
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Toute cette zone est d'une pensée neuve et d'un travail 
merveilleux. Mais faut-il y chercher de plus le mérite d'un 
symbolisme attaché à chaque détail ? Nous ne le pensons 
pas. Quelque large qu'on doive faire la part de l'idée 
dans les œuvres du moyen âge , ni l'imagination , ni le 
caprice, n'avaient abdiqué tous leurs droits. L'art, comme la 
nature , a ses limites, où le calcul fait place à l'abandon et 
à la fantaisie. C'est ici le cas , ce nous semble. Partout où 
nous avons cru reconnaître la trace d'un dessein mani- 
feste, ou tout au moins le thème d'un développement 
fructueux , la plume n'a pas hésité. Mais , s'il est assess 
ordinaire et pourtant périlleux de s'aventurer trop loin , 
il peut être sage de savoir se borner. 

X. 

Résume. 

C'en est donc fait de l'arène du monde et du mélange 

des deux cités ! Combats , victoires , défaites , tout est 

... ■' 

jugé; récompensé, puni. Il n'est plus que. deux éternités: 
l'une de gloire, pour les vaûiqueurs ; l'autre d'opprobre, 
pour les vaincus. Recueillons-nous dans l'austère solennité 
du sixîctacle, et cherchons à sa lumière le fruit de tant 
d'enseignements. 

« La vie de l'homme sur la terre est un combat de tous 
les jours (1) » : ainsi l'affirme l'Esprît-Saint. Espérer se 
soustraire à la lutte n'est rien moins qu'une illusion : s'y 
préparer est de beaucoup le parti le meilleur. C'est le 
conseil du Sage : « Bien-aimé fils, qui portez votre épaule 
sous le joug du SêîgheurT'lênez bon dans la justice , et 

(1) Jobf vu, 1. 

8 



,.^ 
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préparer votre âme à toute. .tentation (Ij ». Mais peut-il 
être , à cette an , une dispoaitiou plus efficace que la con- 
sidération successive des biens et des maux engendrés 
dans cette lutte par la vaillance ou par la défection? Notre 
catéchiste ne Ta pas cru. Portons nos regards sur ces 
irj deux chapiteaux., tliss seuls historiés du porche, qu'il a 

(^ jy \ jetés, comme un résumé de son œuvre, dans les tableaux 

de réperon droit. 11 serait d'autant plus malaisé de ne pas 
leur reconnaître une signification , qu'ils sont accolés aux 
pages oii le ciseau nous avait retracé les luttes et les 
triomphes du Christ, notre exemplaire divin. 

Le premier, celui de gauche, représente un homme sans 
défense dévoré par des monstrea ; lamentable histoire de 

Ja faiblesse, victime, dans le temps comme dans l'éternité, 
des passions qui l'ont asservie ! Le second , celui de droite, 
nous oflFre , dans une auréole elliptique , un enfant dont 
les jeunes bras tiennent en respect d'autres formes 
monstrueuses. Nous avons retrouvé ce charmant sujet à 
l'un des chapiteaux de l'église dç Chameyrac, dépendante 
de l'église de Beaulieu. N'est-ce pas , dans toute sa 
fraîcheur, l'image de l'innocence chrétienne, élevée par la 
grâce, en dépit de la faiblesse originelle, jusqu'à ^ ces 
calmes hauteurs où le plus léger effort suffit à déconcerter 
tous les assauts de la nature , toutes les séductions du 

inonde , toutes les ruses de l'enfer ? « On verra', dit Isaïe , 
f le nourrisson à la mamelle se jouer sur le trou de V aspic , 
\ et Tenfant détaché du sein maternel porter sa main dans 

-^ la caverne du basilic (2) . » 

l 
t 

(1) Ecclù, II. 1. 

(2) Is., XI, 8. — On voudra bien remarquer la parenté des 
tableaux. 
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Ainsi impuissanœ , esclavage et perdition d'un côté ; 
aisance, liberté et salut de l'autre : tel est le triple et 
saisissant contraste que nous offrent , daos ces deux chapi- 
teaux , le vice asservi et la vertu déifiée (1). Conclure est 
chose facile, et rEcriture le fait d'un mot : Esto vib (2) . 

Tel est le porche de Beaulieu , œuvre vraiment monu- 
mentale , autant et plus encore par le caractère de Tidée 
que par les dimensions du cadre , vaste sans doute , mais 
sans être des plus étendus. Ne dirait-on pas , devancé sur 
la pierre, un de ces mystères qui ravissaient plus tard 
Tœil croyant des aKeux ^ \^ ^"^t^ jw hiPn ^^"^^'^ ^^ rr^^]^ 
le triomphe et les récompenses du premier, l'opprobre et 
les châtiments du second - voilà le drame. La cité sainte , 
avec Jésus , son roi ; Marie , sa reine ; les anges , ses gar- 
diens ; les apôtres , les évangélistes et les prophètes , ses 
pères et pasteurs ; — la cité maudite , avec Satan , son 
chef , et le triste cortège de ses mauvais anges et de ses 
noirs suppôts : tels en sont les acteurs. La terre , le ciel et 
Tenfer servent tour à tour d^^théâte^^^tâjûps et l'éter- 
nité se partagent. l'action. Nous avons ainsi toute la 
destinée de l'homme et de l'Eglise préiseatôe. aux médita- 
tions du chrétien sous le jour le plus moral , dans la 
Tonne la plus attachante, à travers des tableaux dont 
rheureux choix devait flatter l'homme d^étude , autant 
que sourire à l'homme des champs. 

Ces derniers mots surprendront peut-être : indiflEérents , 
liseurs et affairés , les hommes de ce siècle auront peine 
à comprendre que de telles œuvres n'aient pas été pour 

(1) L*auréole était réservée k Dieu et à la sainte Vierge : hors 
de ces deux cas» on n*en usait qu^avec intention. 
[2)nReg., X, 12. 



c 



— 100 — 

le passé, comme pour le présent , page close et livre scellé. 
C'est la vérité pourtant I Nos pères n'avaient pas dans la 
tête tous les progrrammes de nos jours ; mais ils savaient 
leur religion , ils aimaient leurs églises, ils s'intéressaient 
à des œuvres faites pour eux , le plus souvent par eux. Les 
générations se transmettaient la clef de ces tableaux et le 
secret de ces symboles ; les mères les disaient à leurs 
petits enfants remués et ravis. Les révolutions sont venues; 
^ Jes tableaux ont souffert , la foi s'est affaiblie , et Fombre 
(s'est étendue. Entendez les bonnes gens de Beaulieu ou de 
Carennac : le Christ qui rayonne au centre de leurs por- 
tails est devenu pour les uns « le Père étemel », pour les 
autres « Noé dans son arche (1) ». Ainsi se poursuit 
l'œuvre des temps mauvais. A quelques « antiquaires » 
est dévolue la tâche de rendre à la foule intelligence, 
respect et souci de ses vieux monuments. 

Cette tâche , c'est avec bonheur que nous Favohs remplie 
pour le porche de Beaulieu. A vrai dire , ce n*a pas été 
non plus sans profit. Les œuvres du moyen âge , écloses 
au souffle de l'Eglise , sont baignées de sa lumière et 
chaudes de ses feux. S'en approcher, les étudier, s'y 
plonger, c'est pénétrer le mystère d'une modestie qui ne 
signait rien , d'une vigueur qui marquait tout au coin de 
la durée ; d'une perfection , — d'idéal , sinon toujours de 
style , — qui fera des travaux de cet âge l'école de tous 
les temps ; d'une synthèse qui , dans tous les ordres de 
choses , semait à pleines mains la subordination , l'ordre 
et la beauté. 



;i) Au portail de Carennac. le Christ, dans sa gloire , est envi- 
ronné d'une auréole en ellipse aiguë , assez semblable , par 
conséquent , aux petits bateaux de nos rivières : de là Terreur. 
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D'ailleurs , s41 faut le dire , plus d'un portail cité , 
prôné , visité , n'a pas à nos yeux le mérite du porche dont 
nous nous occupons. II en est d'un grain plus fin, 
d'une forme plus parfaite, mais, pour le sujet, on 
n'y trouverait ni cette largeur, ni ce caractère moral. 
Le détail peut n'être pas neuf, l'idée mère peut môme 
se retrouver ailleurs ; mais le tour de la pensée , mais 
l'ordonnance des matériaux , sont le mérite de l'ar- 
tiste; et ce fut un des beaux côtés de ces hommes , 
à la fois simples et grands , de savoir se montrer créateurs, 
tout en restant fidèles , et de conserver leur génie libre en 
face des exigences des temps ou de la tradition, v. Tra- 
vaillant pour la gloire de Dieu et de leur monastère , pour 
le salut de leur âme et pour l'édification de leurs frères , 
ces saints artistes «n'aspiraient point à fonder de nouvelles 
écoles , à inventer une nouvelle manière : ils reprodui- 
saient les mêmes types , comme ils chantaient les mêmes 
psaumes et récitaient le même office ; ils y ajoutaient 
seulement toute leur âme , ils y concentraient toute leur 
puissance d'adoration et d'amour (1}.» Que manque-t-il 
donc à notre porche inconnu ? Ce qui manque à notre sol , 
ce qui manque à notre histoire : des regards I 

Nous retrouvons au portail de Beaulieu les défauts 
reprochés à la sculpture du :çii* siècle j rudesse du dessin, 
maigreur des formes , gaucherie des poses , disproportion 
des tailles , etc. Ne nous hâtons pas de sourire : la statuaire 
est un art difficile. Jamais l'Orient, si nous en exceptons 
la Qrèce, n'atteignit , croyons-nous, la hauteur du siècle 
dont nous parlons. Et cependant la sculpture n'y date que 
d'hier. Aux rares et grossières ébauches de l'âge précédent^ 

(1) L'abbé J. Sagettb , Bwot sw l'art chrétien, p. 172, 
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comparons les vastes tympans et les grandes figures de la 
période de transition : il s'est fait un pas de géant. Tout 
n'est pas défaut du reste , surtout dans la maîtresse page , 
qui ne perdrait peut-être pas à être comparée. Les tailles 
y sont souvent bien prises , les attitudes mouvementées , 
les traits réguliers et déjà même expressifs ; la vie circule 
dans les groupes ; uile heureuse distribution préside aux 
détails ; Tharmonie de Tensemble flatte à la fois l'esprit et 
l'œil. Quant aux monstres bizarres qui décorent les deux 
zones inférieures du tympan , c'est une création d'une 
remarquable beauté. Dans l'originalité des formes, l'ai- 
sance, des allures, l'énergie des contours, tout homme im- 
partial saluera la touche d'un habile et vigoureux ciseau. 
Malheureusement le cours des temps, et peut-être la 
main des hommes , ont ravagé ces sculptures. Grâces à 
Dieu Lie portftil n'a que médiocrement souffert ; mais les 
faces latérales , si nécessaires à la pleine intelligence de 
l'œuvre, sont fortement endommagée^. Notre plume a 
signalé de nombreuses dégradations. Il en est une qui 
devait lui échapper : c'est l'oblitération générale de ces 
bas-rçliefs dont l'herbe des vieux murs souille déjà lefe 
recoins. La démolition du porche, et plus encore la position 
de ces sculptures à portée de la main, ont lentement 
amené cette dégradation. Serait-il bien coûteux de relever 
cette voûte , de reprendre ces tableaux , de rendre enfin 
au monument son aspect et sa fraîcheur d'autrefois? Nous 
appelons sur cette belle œuvre et sur l'église qu'elle 
décore la sollicitude des hommes spécialement voués à la 
garde de nos monuments. On restaure , on achève , on 
bâtit ailleurs de somptueuses basiliques, peuplées de 
statues , ruisselantes de peintures , embrasées des feux de 
mille vitraux; et, autour de nous, les voûtes d'Obasiue 
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pleurent, les murs d* A rnac s'écroulent, la cathédrale de 
Tulle redemande sa tête et ses bras ! Resterons-nous 
toujours un pays déshérité ? 

J.-B. POULBRIEBE, 

Profcâbeur au potlt-sémtnaire de Servlëres (Corr^ze). 



ETUDE 



HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 



SUR 



ADÉMAR DE CHABANNES. 



Adémar est pour notre histoire locale ce que Grégoire 
de Tours est pour l'histoire de France : c'est le père de 
V histoire du Limousin. Il est, par ordre de date, le 
premier de nos chroniqueurs connus ; et , parmi ceux qui 
l'ont suivi, on n'en saurait trouver qui l'aient surpassé, 
soit pour l'exactitude des faits , soit pour l'élégance et lé 
cachet du style. l\ mérite donc , à tous égards , une étude 
spéciale. Après avoir esquissé sa biographie , nous allons 
analyser ses principaux ouvrages, indiqlier ceux qui ont 
été publiés , signaler ceux qui sont encore manuscrits. 

Mais , d'abord , une question se présente : où est né 
Adémar ? 
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ARTICLE PREMIER. 
Lieu de naissance d*Adémar. 

C'était une opinion adoptée par les principaux savants 
des deux derniers siècles, dom Cellier (1), Denys de 
Sainte-Marthe (2j, dom Rivet (3), Moréri (4), etc., opinion 
continuée jusqu'à nos jours (5), qu'Adémar était né à Cha- 
banais , ville située sur la Vienne , au-dessous de Saint- 
Junien et de Rochechouart , autrefois du diocèse de 
Limoges I et aujourd'hui du diocèse d'Angoulôme et du 
département de la Charente. 

En 1760, les Mémoires de Trévoux publièrent une lettre 
dont l'auteur s'élevait contre cette opinion commune - 
cette lettre, datée de Versailles, P' décembre 1759, était 
anonyme (6) ; mais l'abbé du Mabaret , dans un article 
biographique sur Adémar, nous a révélé que cette lettre 
était de l'abbé Oroux , chanoine de Saint-Léonard , et son 
compatriote (7). 

(1) Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques» T. XX, 
p. 170. 

(2) Gallia christiana nova , T. II, col. 958. 

(3) Histoire littéraire de la France, T. VU, p. 300-908. 

(4) Dictionnaire historique , art. Adémar. 

(5) Dictionnaire encyclopédique de la théologie catholique , traduit 
de rallemand par Tabbé Goschler, T. I, art. Adémar. — 
G. Waitz, Notice sur Adémar , ap, Pertz, Monum, Germ, hist,» 
T. IV, p. 106. 

(6) Mémoires de Trévoux, second volume de janvier 1760, 
%ub finem, 

(7) Mémoires pour servir à la future édition du Dictionnaire de 
Moréri, ms. de la bibliothèque du Louvre (brûlé dans rincendie 
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L'abé Oroux prouvait d'une façon préremptoire que le 
moine de Saint-Cybard n'était pas né à Chabanais; il s'ap- 
puyait sur un texte décisif, tiré des écrits mômes 
d'Adémar. A propos du bienheureux Turpin d'Aubusson, 
évoque de Limoges, le chroniqueur dit que la nièce de 
cet évêque , nommée Officia , eut , de son mariage avec 
Foucher (FulcAerius) , trois enfants : Adalbert , doyen de 
Saint-Martial , Roger, chantre de ce monastère , et Ray- 
mond , leur frère puîné : « Raymond , ajoute-t-il , dont , 
moi , Adémar je suis le fils (cujus ego Ademarus filins 
fui) » : or ces trois frères étaient nés dans leur domaine 
héréditaire , qui s'appelle Champagne ou Chabannes [in 
proprio jure hereditario , quod vocatur Campanense) , ou , 
d'après une autre leçon adoptée par dom Bouquet ( Caban- 
nensè), domaine situé auprès de Châteauponsat [juxta 
Castellum potentiam, (1)) ou mieux encore poûenciacum , 
d'après un manuscrit qui appartenait à M. de l'Épine, 
subdélégué de l'intendance de Limoges. 

Que ce Castellum potentiam ou potentiacum soit la ville 
de Châteauponsat , cela ne peut être l'objet d'un doute. Un 
écrivain limousin du xn* siècle traduit à peu près en ces 
termes le nom de Châteauponsat : Apud Castellum poten- 
cianum honoratur TKyrsi martyris corpus (2) . Et ici , 
potencianum est-il encore pour potentiacum. En eflfet, 
Bernard Guidonis dit Castrum poenciacum (3). 

de la commune), art. Adémar. — Barbier, Examen critique des 
Dictionn. Hist., Paris, 1820, art. Adémar. 

(1) Commemoratio abbat, Lemovic, : Patrolog., T. CXLI, col. 
81.82. 

(2) Apud Labbe, BibL nova , T. II , p. 287. 

(3) S. Thyrsi martyris corpus apud Castrum poenciacum 
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Adémar n^est donc pas né à Chabanais , puisque Chaba- 
nais est bien loin de Chftteauponsat. 

Ce qui prouve d'ailleurs qu' Adémar n'est pas né à Cha- 
banais c'est que, dans sa Chronique, il parle de Jour- 
dain, prince de Chabanais, qui fut tué , vers Tan lOOl , 
près de Saint-Junien, à la suite d'un combat qu'il avait 
livré avantageusement aux troupes d'Hilduin , évoque de 
Limoges (1). Or cette famille des princes de Chabanais, 
dont on a la généalogie pour cette époque, est tout à 
fait différente de la noble famille d' Adémar (2] . 

Il est donc manifeste qu' Adémar n'est pas né à Chaba- 
nais , et que les savants qui le font naître dans cette ville 
se sont fourvoyés. 

Maintenant quel est ce domaine héréditaire de Chanir- 
pagne ou de CAabanTies , situé aux environs de Château- 
ponsat? 

Sur ce point , l'abbé Oroux est moins heureux : il traduit 
Campanense par Champagnac, qui se traduirait bien 
mieux de Cavtpaniacum ; et il prétend que le lieu de nais- 
sance d' Adémar est le hameau appelé Champagnac, 
situé au voisinage de Chftteauponsat , et oti l'on aperçoit 
encore quelques vestiges de château ou habitation sei- 
gneuriale. 

Par malheur pour cette opinion , il n'y a, aux environs 
de Chftteauponsat, aucun village du nom de Champagnac. 
A la vérité, il y a , dans le département de la Haute- 
Vienne, sur la lisière du Poitou, dans la commune de 

honoratur, in cujus honore dicti loci ecclesia est fundata. {De 
sanctis Lemovic,, ap. Labbb , T. I , col 633.) 

(1) Histor. lib. m, n« 42 : Patrolog,, T. CXLI, col. 57, 58. 

(2) Voir cette généalogie dans le Gallia Christiana nova, T. II, 
instrum., col. 195. 
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Bussière-Poitevine , un village de Champag-nac, où se 
trouvait un cLâteau de ce nom , qui a eu autrefois de rim- 
portance , et qui exerçait un droit de justice considé- 
rable (I); mais ce Ghampagnac n'est pas aux environs de 
Châtéauponsat : il esta l'autre extrémité du département, 
et bien plus rapproché du Dorât. Ce n'est donc pas là . 
qu'il faut placer la naissance d'Adémar. 

Pour trouver le véritable lieu de naissance, il faut 
remarquer qu'Adémar, dans sa Chronique , appelle son 
père Raymond de Chabannes [Raymundus Caban- 
neTtsis (2)) : l'abbé Oroux prétendait que c'était là une 
faute de copiste , et qu'il aurait fallu lire Raymond de 
Champagnac [Baymundus Campanensis); mais les nom- 
breux manuscrits de la chronique d'Adémar sont una- 
nimes sur cette leçon, et c'est pourquoi on l'appelait 
Adémar de Chabanais. La faute du copiste doit se 
trouver dans l'unique manuscrit qui porte le mot Cam- 
panense, oii il faut lire, comme a lu dom Bouquet, 
Cabanense (3) , domaine de Chabannes. Il s'agît donc 
de trouver un domaine de Chabannes, une propriété 
seigneuriale de ce nom , aux environs de Châtéauponsat. 

n y a , aux environs de Châtéauponsat , deux localités 
du nom de Chabannes : la première est un village de la 
commune de Compreignac, mais on n'y trouve aucun 
vestige d'antiquités : rien n'atteste que ce village ait eu 
de l'importance autrefois. 

Il y a , à trois lieues environ de Châtéauponsat , une 

(1) Voir V Histoire de Bellac, par l'abbé Roy de Pibrrefite, 
p. 241 , 154. 

(2) Histor. lib. lU, n« 46 : Patrolog., T. CXLI, col. 50. 

(3) Recueil des Historiens des Gaules et de la France, ^ T. X, 
p. 151 , note b. 
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autre localité du nom de Chabannes : c'est uo village con- 
sidérable (1), situé dans la commune de Saint-Pierre de 
Fursac (aujourd'hui canton du Grand-Bourg, département 
de la Creuse). Cette localité a eu de l'importance , elle est 
indiquée dans une carte du Limousin , gravée, au xvi* siè- 
cle , par notre géographe Fayen , et la génération ac- 
tuelle a vu disparaître les ruines d'un vaste chftteau qui 
s'y trouvait autrefois. 

C'est là, croyons-nous, qu'il faut placer la propriété 
héréditaire de la famille d'Adémar et le lieu de naissance 
de cet écrivain. 

Après avoir rejeté Chabanais et Champagnac, nous ne 
voyons que le lieu de Chabannes qui réunisse les condi- 
tions renfermées dans le texte qu'a signalé l'abbé Oroux. 

Ce n'est là , il faut l'avouer, qu'un détail historique ; 
mais tout détail a son importance; et, à défaut d'autre 
mérite, l'indication que nous donnons aujourd'hui a 
celui de la nouveauté. 

Il y a quelques années, un savant d'un département 
voisin avait soulevé cette question. M. Eusèbe Castaigne , 
bibliothécaire de la ville d'Angoulême, — qui avait eu 
connaissance de la lettre de l'abbé Oroux , d'après l'indi- 
cation de l'abbé du Mabaret , — M. Castaigne ât paraître , 
en 1850 (2], une dissertation sur le lieu de naissance 
d'Adémar, dans laquelle il se contentait de reproduire les 
arguments de l'abbé Oroux et son erreur relativement à 
Champagnac. Toutefois M. Castaigne a eu le mérite de 

(1) Population , 280 habitants. 

(2) Bulletin de la Société Archéologique delà Charente» année 1850, 
p. 80. 
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tirer de Toubli cette lettre , qui était enfouie dans la col- 
lection des Mémoires de Tt&oowd, 

Adémar est donc né en Limousin ^ mais dans cette 
partie qu'on appelait la Marche limousine , et nous avons 
vu que son aïeule paternelle , Officia, de Tillustre maison 
d'Aubusson, appartenait aussi à cette partie de l'ancien, 
Limousin. 

Il faut donc dire désormais , non pas Adémar de Cha- 
banais , comme le disent presque tous les savants qui ont 
parlé de cet historien : il faut dire , comme nous Favons 
dit depuis vingt ans^ Adémar de Chabannes (1). 



ARTICLE SECOND. 
Biographie d' Adémar. 

Adémar naquit en 988 (2), dans la Marche limousine , 
au lieu de «Chabannes (3), propriété héréditaire de sa 
famille, non loin de Châteauponsat. 

Son père , Raymond de Chabannes , descendait , par sa 
mère, Officia, de Tillustre maison d'Aubusson. Officia 
était la nièce du bienheureux Turpin d'Aubusson , évêque 
de Limoges , mort en 944 (4) . 

(IJ Biographie des hommes illustres dit Limousin , art. Adémar. 

(2) Adémar dit qu*il avait quarante ans en 1028. Epistola , etc. 
Patrolog., T. CXLI , col. 89. 

(3) Aujourd'hui commune de Saint-Pierre-de-Fursac , canton 
du Grand-Bourg (Creuse). 

(4) Ex cujus nepte Officia nomine, nati sunt Adalbertus 
decanus et Rotgerius pâtre Fulcherio in proprio jure hereditario, 
quod vocatur Cabanense juxta CvLStellxuxi'polenUacum. {Commemor, 
Abb. Lemov. : Patrolog., T. CXLI , col. 81 . 82.) 
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Deux frères aînés de Ramond de Chabannes, deux 
oncles paternels d'Adémar, étaient ensemble au monastère 
de Saint-Martial de Limoges : c'étaient Adalbert ou Alde- 
bert, doyen du monastère, et Roger le Chantre (1). 
Adémar en fait le plus grand éloge : a En ce temps 
( 1025) , deux moines de Saint-Martial des plus éminents , 
remarquables par leur piété, illustres par leur sainteté, 
distingués par leur science , qui s'aimaient cordialement 
entre tous , deux colonnes qui soutenaient le monastère , 
deux candélabres qui Téclairaient de leurs rayons, deux 
frères qui s^asseyaient à la même table , Roger le Chantre 
et son frère Aldebert le Bibliothécaire eurent tous les deux, 
le jour de Pâques , une vision dans laquelle le Christ les 
appelait à lui ; et , en effet , dans la même semaine , ils 
terminèrent saintement leur vie (2) ». 

La mère d' Adémar se nommait Aldéarde ou Hilde- 
garde : ce devait être une châtelaine des environs du 
Dorât. Elle avait trois frères : Ainard, prévôt du Dorât, 
conseiller habile et fidèle de Pierre Drut , abbé de ce 
monastère ; deux autres frères, Abbon et Raymond , braves 
chevaliers et vaillants capitaines [strenuissimos duces) ^ 
robustes de corps et d'un cœur belliqueux. Aynard mourut 
à Rome; Raymond, son frère, à Jérusalem, et le troi- 
sième , Abbon , eut une vieillesse accablée d'infirmités (3). 
Dès son enfance , Adémar fut placé au monastère de 
Saint-Cybard d'Angoulême, oii il passa la plus grande 



(1) La tombe de Roger le Chantre est à rentrée du musée de 
Limoges. On y Ut ces paroles : Hotgerius cantor. IV KaL înaii 
requicvii (26 avril 1025) . 

(2) Histor., lib III, n» 6. : Patrolog,. T. CXLI, col. 73. 

(3) Histor., lib. III, no 45. : Patrolog,, T. CXLI, col. 59. 
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partie de sa vie (1). Toutefois il fut instruit dans les 
lettres ecclésiastiques au monastère de Saint-Martial de 
Limoges , et il vécut plusieurs années auprès de son oncle 
Roger, qui avait une des premières dignités du monastère, 
celle de chantre, et qu'Adémar appelle son maître (2). 
Un autre de ses oncles , un frère de Roger, Adalbert , 
était , comme nous Tavons dit , doyen et prévôt de Saint- 
Martial : c'est auprès d'eux qu'il puisa l'amour et la véné- 
ration dont il était pénétré pour l'apôtre de l'Aquitaine ; 
et c'est lorsqu'il demeurait dans ce monastère qu'il 
composa un grand nombre de sermons sur saint Mar- 
tial (3). 

11 raconte que , lorsqu'il demeurait dans ce monastère , 
vers l'an 1010 (il avait alors vingt-deux ans), il fut favo- 
risé d'une vision merveilleuse. Ayant été réveillé au 
milieu de la nuit par tme tempête, il se leva pour 
regarder les astres, et il vit du côté du midi, dans les 
hauteurs du ciel , un grand crucifix qui semblait y être 
attaché. La figure du Seigneur , suspendue à la croix , 
répandait un grand fleuve de larmes. A cette vue , saisi 
d'étonnement , il ne put faire autre chose que verser des 
pleurs ; la croix et la figure du Crucifix étaient couleur 
de feu et de sang. Ce spectacle dura une demi-heure, puis 
le ciel se ferma sur le Crucifix céleste, et la vision .s'éva- 
nouit. Et ce qu'il vit, il le tint caché dans son cœur 



(1) Ëpisiola de apostolatu S. Martialis : Patrolog,» T. CXLI, col. 89. 

(2) Commémorât, abbat. Lemovic. : Patrolog., T. CXLI, col. 84. 

(3) Ademarus , monachus Sancti Eparchii et Sancti Martialis , 
qui scripsit multos sermones de sancto Martiale cum esset in 
monasterio Sancti Martialis. (Note tirée d*un hymnaire de saint 
Martial, ap, Bonavent., T. I, p. 468.) 
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jusqu'à ce qu'il récrivit (environ quinze ans après) , et il 
prend Dieu à témoin de la vérité du fait qu'il avance (1). 

Adémar retourna à Saint-Cybard d' Angoulême , où il 
s'occupa soit à composer, soit à transcrire de nombreux 
ouvrages. Dans sa lettre sur l'apostolat de saint Martial , 
écrite l'an 1028 , il s'appelle Adémar d'Angoulôme le 
dernier des prêtres (2). Mabillon a publié un acrostiche 
en vers latins, adressé à Rohon, évêque d'Angoulôme. 
Les premières lettres des vers forment ces mots : Soho, 
epi^copus Christi, et les dernières : Ademarus^ serons 
Christi. Adémar avait transcrit, pour l'évêque Robon, une 
Histoire des pontifes Romains attribuée au pape Da- 
mase (3) ; et c'est en tête de ce manuscrit qu'il avait placé 
cet acrostiche. 

L'an 1028, Adémar, venu d'Angoulôme à Limoges , eut 
avec Benoît , prieur de Cluse en Piémont , une discussion 
fort vive , dont il a rendu compte dans sa Lettre sur l'apos- 
tolat de saint Martial. Cette lettre, publiée par Mabillon, 
n'est pas le moins curieux de ses ouvrages ; elle peint au 
vif le caractère ardent et fougueux , la trempe d'esprit 
énergique, l'enthousiasme passionné, le style éloquent, 
le talent distingué d' Adémar. 

En quelle année mourut Adémar? Dom Geillier dit que 
« le temps de sa mort n'est pas connu (4) ». Dom Rivet, 
ne le voyant pas figurer au Concile de Limoges de l'an 

(1) HUtor., lib. HI, n« 46 : Patrolog., T. CXLI, col. 60. 

(2) Âdemarus Egolismensis, presbyterorum ultimus. {Epistola 
de apostolats zancti MartialU : Patrolog.n T. CXLI, col 89.) 

(8) Mabu^lon , Analecta, nova edit., p. 422 : Patrolog., T. CXLI , 
col. 113. 

(4) Dom Cbillibr, Hist. génér.'des auteurs sacrés et ecclésiastiques» 
T. XX, p. 171. 

9 
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1031, a conjecturé qu'il était mort à cette époque (1). Nous 
ne comprenons pas que les deux savants bénédictins 
n'aient pas été mieux informés. 

Adémar mourut, Tan 1034 , à Jérusalem , oti il était allé 
en pèlerinage au tombeau du Sauveur. Nous trouvons ce 
fait dans une note de Bernard Hitier , moine de Saint-Mar- 
tial au XII® siècle, qui ajoute qu' Adémar avait /ait écrire en 
lettres d'or la légende de saint Martial par Aurélien (2) . 

On lit d'ailleurs la note suivante dans un manuscrit de 
la bibliothèque de Ley de (Nomenclatura univer salis) , qui 

> 

avait appartenu à l'abbaye de Saint-Martial , et qui était 
un don d' Adémar : « Ce livre est la propriété de notre sei- 
gneur le grand saint Martial de Limoges , et il fit partie de 
la bibliothèque d' Adémar le Grammairien, de pieuse mé- 
moire. Car, après avoir passé plusieurs années au service du 
Seigneur et dans l'ordre monastique au couvent de Saint- 
Martial , avant d'aller en pèlerinage au sépulcre du 
Seigneur et de partir pour Jérusalem (d'oii il ne devait 
pas revenir), il laissa à saint Martial, son patron et son 
nourricier, grand nombre de livres qui lui avaient coûté 
beaucoup , soit à composer,, soit à transcrire , et ce livre en 
est un (3). » 

Adémar mourut le sept des ides (7 août) de l'année 
1034 , à Tâge de quarante-six ans. 

(1) DOM Rivet, Hist. lUtér., T. Vil , p. 302. 

(2) Ânno gratie 1034 , obiit Ademarus monachus , qui jussit 
fleri vitam sancti Marcîalis cum litteris aureis , et in Jérusalem 
migravit ad Christum. (Note de Bernard Ithier, mss. latins, 1338, 
Bibl. nation., — P. Bonavent., T. 1 , p. 468.) 

(3) Apud G. Waitz, Notitia in Ademarum : Patrolog.t T. CXLl, 
col. 15. — D. Rivet, Hist, littér., T. Vil, p. 302. — Catalog. bibl. 
Lttflfd. Ba/., 1716,p. 386. 
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ARTICLE TROISIÈME. 
Chronique d'Adémar. 

L'ouvrage le plus considérable d'Adémar est sa Chro- 
nique ou Histoire des Francs, qu'il prend à Torigine de 
la monarchie, et qu'il conduit jusqu'à Tannée 1028. Cet 
ouvrage a été publié en 1657 par le P. Labbe (1) , et, de 
nos jours , en Allemagne , par 6. Waitz , dans les Monu- 
menta Germanùe historica de Pertz (2) . Adémar a divisé 
son ouvrage en trois livres , et il s'occupe avec un soin 
particulier de l'histoire de l'Aquitaine. Le premier livre 
s'étend depuis Pharamond jusqu'à Charlemagne; le second 
livre est uniquement consacré à l'histoire du grand empe- 
reur; le troisième livre comprend les faits historiques 
depuis la mort de Charlemagne jusqu'au milieu de l'an- 
née 1028. 

Dans les deux premiers livres, la Chronique d'Adémar 
n'oflfre rien de bien intéressant qu'on ne trouve dans les 
anciens historiens de la France. Il a toutefois intercalé 
certains détails qui concernent principalement l'histoire 
de TAngoumois et du Limousin , et qu'on chercherait 

(1) ^ova, bibliotheca mss. librorum, T. Il, p. 157-185. — Pithou 
avait publié le second livre en 1588 dans son ouvrage intitulé : 
Annalium et historiœ Francorum scHptores , pars 2» , p. 6. — Dom 

•Bouquet a publié la chronique d'Adémar par fragments dans le 
Recueil des historiens des Gaules et de la France, T. II, p. 514; 
T. V, p. 184; T. VI, p. 223; T. VII, p. 225; T.vni, p. 232; T. X, 
p. 144-164. 

(2) Pertz, Monum, Germ. hist,, T. IV, p. 106 : Patrolog., T. CXLI, 
col. 19-80. 
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vainement .ailleurs. Le dernier éditeur d'Adémar, qui a 
publié Touvrage de notre chroniqueur dans les MonumerUa 
GermanuB historica, M. G. Waitz , a séparé avec soin ces 
détails originaux , dont on ne connaît pas la source. 

Mais il est surtout original dans ce qu'il raconte au 
troisième livre, depuis Tan 816 jusqu'en 1028. Il rapporte 
fidèlement ce qui s'est passé dans les monastères de Saint- 
Cybard d'Angoulême et de Saint-Martial de Limoges, 
dont il avait les anciennes chartes sous les yeux ; il fait 
connaître beaucoup de traits relatifs aux évéques de 
Limoges et aux évèques des diocèses voisins ; il expose 
aussi en détail les faits militaires et domestiques des ducs 
d'Aquitaine, comtes de Poitiers, et des comtes d' Angoulême, 
de Limoges et de Périgueux ; il fait entrer dans son récit 
beaucoup de faits qui intéressent l'histoire de France et la 
biographie de nos rois aux ix® et x^ siècles ; non-seulement 
il rapporte ce qui lui paraît remarquable dans l'État et 
dans l'église , mais il parle , à l'occasion , d'événements 
qui regardent l'empire d'Allemagne (1) et les royaumes 
du nord ; il pousse môme ses investigations sur l'Orient , 
sur Gonstantinople (2) et Jérusalem (3). Il est vraisem- 
blable qu'il tenait ces récits des pèlerins qui revenaient 
de la Terre-Sainte ; d'autres pèlerins sans doute , qui 
avaient visité le tombeau des Apôtres , lui ont raconté ce 
qu'il a consigné dans son histoire sur Some (4) et sur 
l'Italie. L'Angleterre, l'Espagne (5) et d'autres royaumes 
étrangers fournissent aussi matière à ses récits. 

(1) Llb. m, n* 62 : Patrolog., T. CXLI, col. 74. 

(2) Lib. m, no 22, 32 : ïbid., col. 40, 49. 

(3) Lib. ni , n« 47 : Ibid.. col. 60. 

(4) Lib. m» no 52: Ibid., col. 64. 

(5) Llb. m, no* 38, 55, 70 : Ibid., coL 54, 66, 80. 
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Adémar fait un magrnifîque portrait d^un de ses contem- 
porains, Guillaume, duc d'Aquitaine et comte de Poitiers. 
« Ce prince , très-glorieux et très-puissant , était aimable 
à tous , grand par le conseil , remarquable par sa pru- 
dence, très-libéral dans ses dons, défenseur des pauvres, . 
père des fnoines , constructeur d'églises , ami des églises , 
et principalement de la sainte Église romaine. Dès le 
temps de sa jeimesse , il avait la coutume d'aller chaque 
année en pèlerinage à Rome , au tombeau des Apôtres ; 
et , l'année où il n'allait pas à Rome , il se dédommageait 
en se rendant en pèlerinage à Saint-Jacques en Oalice. 
Partout où il voyageait et où il tenait une assemblée 
publique , on le regardait plutôt comme un roi que comme 
un duc. Non-seulement il soumit toute l'Aquitaine à son 
empire, — de telle sorte que personne n'osait lever la 
main contre lui, — mais encore il eut pour amis le roi de 
France (Robert), Alphonse, roi d'Espagne, Sanche, roi de 
Navarre , et mdme le roi de Danemarck et d'Angleterre , 
nommé Canut. Il s'était tellement attaché ces princes 
que chaque année il recevait leur légation* avec de riches 
présents ; et lui , à son tour, leur renvoyait des présents 
plus précieux encore... Quand il allait à Rome, les pontifes 
romains le recevaient avec autant de respect que s'il eût 
été leur empereur, et le sénat de Rome l'acclamait comme 
un père (1). » 

Adémar ne se borne pas à raconter les faits historiques ; 
il enregistre aussi les phénomènes célestes et ses observa- 
tions astronomiques , dans lesquelles il y a plus de poésie 
que de science. Qu'on en juge par l'extrait suivant : 

(1) Bûtar. Ijb. m , no 41 : Patrolog.. t. CXLI, col. 96. 
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« Dans ce temps-là, au mois de janvier (1), il arriva une 
éclipse qui dura pendant une heure ; la lune aussi éprouva 
de fréquents phénomènes [freqicentius laborem passa est) : 
tantôt de couleur de sang", tantôt de couleur d'azur, tantôt 
s' éclipsant tout à fait (2). On vit aussi, du côté du midi, 
dans le signe du lion , deux étoiles qui se combattaient 
pendant tout l'automne : la première et la plus brillante 
était à l'orient ; la plus petite , à l'occident. La plus petite , 
comme irritée et effrayée, s'élançait vers la plus grande, 
qui ne lui permettait pas d'approcher, mais qui , la frap- 
pant avec les rayons de sa chevelure , la repoussait plus 
loin vers l'occident (3) . » 

Adémar vit à Limoges un détachement de l'armée des 
Maures de Cordoue , qui , après avoir opéré une descente 
dans la ville de Narbonne, et tenté de s'en rendre maîtres , 
furent eux-mêmes défaits et réduits en captivité. Vingt 
d'entre eux , à corpulence énorme , furent envoyés en pré- 
sent à l'abbaye de Saint-Martial. Quoiqu'ils parussent 
bien moins parler arabe que glapir comme de petits 
chiens (4) , Adémar apprit toutefois de leur bouche com- 
ment ils avaient été vaincus et faits prisonniers. 

Vers la fin du troisième livre , il raconte la iftort de 
Guillaume, comte d'Angoulôme, arrivée le 6 avril 1028. 
Ce prince était de retour d'un pèlerinage qu'il avait fait 
à Jérusalem. Il avait demandé la pénitence aux évêques 
et aux abbés dès le commencement du carôme , et s'était 
préparé , pendant ce saint temps , à la mort. La veille des 

(1) En 1023 , 24 janvier. 

(2) En 1023 , 9 janvier. 

(3) Histor. lib. III, n» d2 : Patrolog.» T. CXLI, col. 73. 

(4) Bistor, lib. III, n« 53 : Patrolog., T. CXLI, col. 65. 
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Rameaux , il reçut l'huile sainte des infirmes et le via- 
tique ; puis , ayant adoré et baisé le bois de la croix , il 
mourut entre les bras de Tévêque Rohon et des prêtres. 
L'historien ajoute que, le lendemain ,• après qu'on eut 
achevé les cérémonies de la sépulture , les évêques , escor- 
tés du clergé et du peuple, firent la procession solennelle, 
avec la station marquée pour le dimanche des Rameaux. 

Adémar parle ensuite d'un concile tenu à Charroux 
contre les erreurs des Manichéens que l'on renouvelait 
dans le pays, de la défaite des Sarrasins en Espagne par 
les armes d'Alphonse, roi de Galice, et de la mort de 
ce prince. C'est par ce fait qu'il termine sa chronique. 
Quelques-uns en ont conclu qu'il avait achevé de l'écrire 
l'année même de la mort d'Alphonse, c'est-à-dire l'an 1027 : 
mais cette conclusion n'est pas rigoureuse. Adémar n'a 
pas toujours rapporté les événements dans leur ordre 
chronologique, et, quelques lignes plus haut, il en raconte 
un de l'an 1028(1). 

En somme , ce que nous savons de plus intéressant sur 
l'histoire .du Limousin , surtout depuis le commencement 
du IX® siècle jusqu'au premier tiers du xi% nous le devons 
principalement à Adémar, et les autres traits que nous 
pouvons ajouter à son histoire sont glanés çà et là dans 
quelques chroniques sèches et arides, ou laborieusement 
arrachées à quelques chartes ou à quelques légendes. 

(1) DOM Ceillier , Histoire générale des auteurs sacrés et eccléstas- 
tiques, T. XX, p. 172. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 
Notice sur les abbés de Saint-Martial de Limoges. 

Un second ouvrage d'Adémar, qui paraît avoir été com- 
posé avant le précédent , c'est la Notice sur les (Mes de 
Saint-Martial dé Limoges (1). Cette courte histoire a été 
publiée pour la première fois par le P. Labbe (2) , et réim- 
primée de nos jours dans la Patrologie de l'abbé Migne (3). 
Elle commence en Tannée 848, et se termine en Tan- 
née 1025 y à la mort de Roger le Chantre, oncle d'Adémar. 

Il est à regretter qu'Adémar n'ait pas pris à son origine 
l'histoire du monastère et de l'église de Saint-Martial : 
il devait avoir sous la main des documents que nous ne 
pouvons trouver aujourd'hui. Il ne la commence qu'en 
Tannée 848 , lorsque les chanoines de Saint-Martial em- 
brassèrent volontairement la vie monastique avec Aynard , 
leur abbé. Ils ne voulurent point prendre le nouvel abbé 
parmi eux , parce qu'aucun d'eux n'était assez Instruit de 
la vie nouvelle qu'ils allaient professer ; mais ils choisi- 
rent l'abbé régulier de Saint-Savin en Poitou, nommé 
Dodon , qui gouverna pendant trois ans le monastère de 
Saint-Martial. 

Ce changement se fît en présence de Charles le Chauve , 
qui tenait alors une assemblée générale à Limoges , et ce 

(1) Commemoratio abbatum Lemovicensium boHlicœ S. Martialis 
apostoli. 

(2) Labbb, Bibliotheca nova mss. librorum» 1657, T. Il, p. 271. 
(8) Patrolog., T. CXLI, col. 7Ô-84. 
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prince en témoigna la satisfaction qu'il en éprouvait (1). 
C'était là y du reste, une imitation de ce qui s'était fait à 
Saint-Denys de Paris , quelques années auparavant , sous 
Tinspiration de Louis le Pieux. En effet, l'an 832, Hilduin, 
abbé de Saint-Denys et ami particulier de Louis le 
Débonnaire , avait changé l'habit de chanoine pour l'habit 
monastique et la vie austère du cloître (2) . 

Adémar ne s'attache pas tellement à donner la liste 
chronologique et la biographie des abbés de Saint-Martial 
qu'il ne fasse entrer dans son récit des traits qui intéres- 
sent non-seulement l'histoire du Limousin , mais encore 
l'histoire générale. Ainsi , tout en relatant les événements 
principaux survenus dans le monastère de Saint-Martial , 
tout en parlant des incendies qui l'ont ravagé , des reli- 
quaires précieux dont il a été enrichi , il intercale dans sa 
narration de précieux détails historiques sur les évoques 
de Limoges , les rois de France , les fondations de monas- 
tères , les invasions des Normands , les guerres qui déso- 
lèrent la contrée , et la peste des Ardents , qui fit de si 
grands ravages à la fin du x* siècle. Il fait même une 
incursion dans les pays étrangers , et il parle de la viola- 
tion du Saint-Sépulcre par les Sarrasins, et de la peste 
qui causa en Orjient une mortalité effrayante. 

Notons quelques particularités. — Sous le second abbé , 
nommé Abbon , Charles , fils de Charles le Chauve , fut 
sacré roi d'Aquitaine à Limoges (855) par Rodulphe , 
archevêque de Bourges , au milieu d'une grande affluence 
d'évôques et de seigneurs (3). 

(1) Adémar , Histor., lib. IIJ , n» 18 : Patrolog.f T. CXLI, col. 33-34. 

(2) DOM FÉLIBIEN, Histoire de V abbaye de Saint-Denys , p. 70, 80. 
(8) Patrolog.f T. CXLI, col. 80. — Cs., Annal, Bera'n, ad ann. 855, 
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Le septième abbé, nommé Etienne (929-937), plaça sur 
Tautel de saint Martial une châsse en forme d'église, 
faite d*or, d'argent et de pierreries , qu'on appelait 
Muneram (1). Puis, afin de protéger le Château, c'est-à- 
dire la ville nouvelle de Limoges , ' contre les attaques de 
Guillaume, comte de Poitiers, il construisit deux tours, 
Tune en face des faiseurs de boucliers (scutarios) , appelée 
Orgolette (2) ; l'autre, en face des Arènes, appelée Fustivie. 
Et , de même que le roi Charles le Chauve , en décorant 
la ville de Compiègne d'une magnifique église, avait 
.voulu lui donner le nom de Carlopolis, ville de Charles (3), 
ainsi l'abbé Etienne voulut donner à la nouvelle ville qui 
s'élevait auprès du monastère de Saint-Martial le nom 
de Stephanopolis ou Stenopolis, la ville d'Etienne ; mais 
la postérité n'a pas accepté ce titre ambitieux , pas plus 
qu'elle n'a ratifié , pour Compiègne , le nom de Carlopolis. 

Guy ou Guigo, dixième abbé de Saint-Martial, était en 
môme temps abbé de Saint-Cybard d'Angoulême. La 
douzième année de son administration (986) , le roi 

(1) Que veut dire ce mot Muneram? Nous n'avons vu jusqu'ici 
aucun écrivain qui ait cherché à en deviner la signification. 
Comme les œuvres d'orfèvrerie de cette époque étaient dea imi- 
tations dé Tart byzantin , ce doit être un mot grec comme 
V icône aurea de Saint-Martial. Or iJ^w^p-nt ou iM^hp^i en grec, 
qui fait /Mvifi^wv ou /wvii/jcxv à l'accusatif, veut dire unique, de 
ftàvoç, seul. Ce mot veut dire unique ou non-pareille, c'est-à-dire 
n'ayant pas sa semblable au monde : 

Si quid nosti melius istis , 
. Gandidus imparti : si non , his utere mecum. 

(2) Si Ton traduit scutarios par faiseurs de monnaie, cette tour 
devait se trouver en face de la rue Vieille-^Monnaie, 

(3) Annal Berlin,, ad ann. 877. 
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Lothaire vint à Limoges , et lui ordonna de bâtir les mu- 
railles du Château, c'est-à-dire de la ville nouvelle, diflEô- 
rente de la ville ancienne , ou Cité. Ainsi ce sont deux 
abbés de Saint-Martial, Etienne et Guy, qui ont fortifié 
et formé la ville actuelle de Limoges , dont le premier 
noyau a été Tabbaye de Saint-Martial , comme la cathé- 
drale a été le noyau de la Cité. 

Sous le même abbé , au mois de juin , avant la fête de 
Saint-Martial , un cierge mal éteint , et jeté au milieu 
d'une multitude de cierges , occasionna l'incendie de la 
crypte d'or [crypta aurea) de Saint-Martial. Les pierres 
précieuses furent consumées par le feu. Mais , en quinze 
jours, Josbert, gardien du Sépulcre, fit une nouvelle 
crypte d'or, et l'orna de pierreries. Ce même artiste fit 
une image d'or [iconem auream) de saint Martial, qui 
était représenté assis sur un autel, bénissant le peuple de 
la main droite, et, de la gauche, tenant le livre de l'Évan- 
gile. Ce mot grec icône trahit Torigine de l'art qui a 
rendu si célèbres au moyen âge nos argentiers limou- 
sins. 

Sous le xi^ abbé, nommé Jeoffiroy, eut lieu la peste si 
connue sous le nom de mal des ardents, qui fit périr en 
Aquitaine plus de quarante mille honmies (994). On sait 
comment la contagion cessa après la procession solennelle 
faite à Mont-Jauvy (1). 

Ce moine-artiste fit , avec l'image d'or de saint Martial 
[icona aurea) ^ une châsse d'or [loculum) ornée de pierre- 

(1) Episcopi adunati Lemovicas levaverunt corpus sancti 
Martialis apostoli, et in montem Gaudii transtulerunt. {Patrolog., 
T. CXLI, col. 82 , 83.) n ne faut donc pas écrire Mant-JovU , mais 
MonU^awjy, traduction exacte de Mons-Gaudii. 



J 
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ries y dans laquelle on porta le corps du saint apôtre. 
Il fit encore deux croix d'or semées de pierres pré- 
cieuses. 

Le xii^ abbé , qui s'appelait aussi Jeoffroy, rebâtit avec 
magnificence la basilique du Sauveur (de Saint-Mar- 
tial) (1017). C'était encore un habile orfèvre : il suspendit 
devant le sépulcre du saint une couronne d'or enrichie de 
pierreries. 

Le xm*" abbé , nommé Hugues , eut à Paris une confé- 
rence (1023) avec le roi Robert , Gauzlin , archevêque de 
Bourges, et un grand nombre d'évêques et de docteurs du 
royaume de France. On y traita la question de l'apostolat 
de saint Martial , et il fut décidé , d'après des témoignages 
anciens et trouvés chez des nations étrangères , que saint 
Martial devait être honoré comme apôtre (1). 



ARTICLE CINQUIÈME. 
heUrm sur l'Apostolat de saint Martial. 

I. — La Lettre d' Adémar sur l'Apostolat de saint Martial , 
qui se trouve parmi les manuscrits de la Bibliothèque 
nationale (2), a été publiée par Mabillon , en 1707, dans 
les Annales de l'ordre de Saint-Benoît (3), d'après le 
manuscrit que lui avait communiqué le savant Baluze , et 
qu'il pensait être l'autographe même d' Adémar. 

(1) Patrolog», T. CXLI, coL 88-84. 

(2) Fonds latin, n» 5288. 

(8) Armai. BenedieL, T. IV, appendix, n« 46 : Patrolog., T. CXLI, 
col. 8d-112, 
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L'an 1028 ( 1 ), et le 3 août , qui était un dimanche , on tint 
à Limoges un concile où il fut décidé que saint Martial , 
étant du nombre des soixante-douze disciples désignés 
par le Seigneur comme apôtres, et ayant reçu du Sauveur 
lui-môme le pouvoir de prêcher TÉvangile, devait être 
regardé comme apôtre (2) . Le lendemain , Adémar partit 
pour Angoulême. Mais, le jour même du concile, il avait 
eu une altercation assez vive sur cette question de l'apos- 
tolat avec Benoît , prieur du monastère de Saint-Michel 
de Cluze en Piémont, qui se trouvait alors à Limoges. 
Benoît, s'étant rendu de Limoges au monastère de Bussière^ 
Badil, près du Périgord (3), eut de fréquentes confé- 
rences sur ce sujet, notamment le 8 septembre, dans une 
assemblée où se trouvaient deux moines d' Angoulême, 
des moines de Brantôme et des prêtres du Limousin , qui 
étaient allés à Bussière à Toccasion de la fête de la Nati- 
vité de la Vierge. On rapporta à Adémar que Benoît de 
Cluse s'était vanté d'avoir imposé silence à son adversaire 
sur cette grave question. Adémar, piqué au vif, écrivit 
cette lettre , dans laquelle il rapporte fidèlement la discus- 
sion qu'il avait eue avec le prieur de Cluse. 

(1) Telle est la date qu'on trouve dans le manuscrit : toutefois 
les indications chronologiques renfermées dans cette lettre et 
dans d'autres documents désignent Tan 1029. (Voir Lonouevâl , 
an 1029.) Peut-être la date hxxviu est-elle une faute de copiste 
pour Mxxvim. 

(2) Dissertation sur V Apostolat de saint Martial, p. 99» note 3. — 

P. BONAVBNT., T. I, p. 609. 

(3) Mabillon a cru qu'il s'agissait de Bussière-Poitevine , — 
ad Buxeriense pagi pictavensis monasterium {Annal., lib. LYI , n. 49) ; 
mais le voisinage de Brantôme et d' Angoulême désigne claire- 
ment Bussière-Badil (aujourd'hui Dordogne). 
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n. -— A^démar adresse sa lettre à Jourdain , évoque de 
Limoges ; — à Odolric , savant grammairien , abbé des 
monastères de Tapôtre saint Martial ; — à Raynaud , diacre 
de la cathédrale ; à Albéric , et aux autres chanoines de 
l'église de Saintr-Étienne ; — à Aimeric ; à Pierre , habile 
architecte ; à Gérald , doyen ; à Adalard , et aux autres 
moines de Saint-Martial ; — aux grammairien» Engelric 
et Théothard , son frère , et aux autres chanoines de 
réglise du Puy ; — au grammairien Wernon , du monas- 
tère de Beaulieu ; — à Gérald , abbé du monastère de 
Saint-Augustin de Limoges , et à toute sa congrégation ; 
— à Roger, prévôt du monastère de Sainte-Valérie de 
Chambon ; — à Gérald, homme très-savant, abbé de Soli- 
gnac, et à tous ses moines; — à Arnaud, évêque de 
Rhodez, et au grammairien Théoderic, évêque de Metz. 
Apparemment plusieurs de ces personnages avaient 
assisté au concile de Limoges , et tous étaient en relation 
avec Adémar. Il adresse encore sa dédicace à T impéra- 
trice Cunégonde (1), à Fempereur Conon, à Guillaume, 
duc d'Aquitaine, et au pape Jean XIX , en ajoutant qu'il 
n'a pas eu l'honneur de voir ces trois derniers person- 
nages , mais qu'il leur adresse son épître, afin que , si elle 
tombe sous leurs yeux , ils en approuvent les conclusions. 
Il déclare s'adresser spécialement à l'évêque Jourdain, à 
l'abbé Odolric , à Raynaud , diacre de la cathédrale , et à 
Aimeric, moine de Saint-Martial. 

III. — Écoutons Adémar lui-même rapporter dans leur 
vrai jour ses débats avec Benoît de Cluse. — La discus- 
sion commença à la cathédrale de Limoges, avant la 
messe synodale qu'allait commencer l'évêque Jourdain. 

(5) Sainte Cunégonde, veuve de Tempereur saint Henri. 
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Benoît de Cluse soutenait que saint Martial n'était qu'un 
homme apostolique : Adémar prétendait que saint Martial 
est apôtre , comme étant du nombre des soixante-douze 
disciples qui, d'après lui, sont appelés apôtres dans l'évan- 
gile de saint Luc. La cérémonie de la messe synodale et 
le tumulte de la foule , qui se pressait de toutes parts , 
forcèrent les deux adversaires d'interrompre la discussion. 
Le soir, quand on eut rapporté les reliques de saint Mar- 
tial dans la basilique du Sauveur, après qu'on eut chanté 
dans la basse église du Sépulcre les vêpres des apôtres , 
Adémar, apercevant Benoît au milieu de la foule , l'appela 
au parloir du monastère , oii la discussion recommença. 

Le matin, le prieur de Cluse avait aflOirmé que cette 
opinion de l'apostolat était une invention récente, et il 
avait mis son adversaire au défi de lui montrer ce titre 
d'apôtre donné à saint Martial dans des livres anciens. 
Pour le convaincre , le moine Aimeric porta un très-vieux 
volume de la Vie de saint Martial, apôtre : c'était la 
légende écrite sous le nom d'Aurélien. Benoît prétendit 
que cette Vie était apocryphe ; qu'elle avait été composée, 
depuis un siècle seulement , par quelque moine ami du 
mensonge ; que l'ancienne Vie de saint Martial, perdue 
dans un incendie du monastère , se bornait à dire que 
saint Martial, converti à la prédication de saint Pierre, 
avait été envoyé par lui à la seule ville de Limoges , 
comme Apollinaire à Ravenne, et Marc à Alexandrie. 
« Cependant , ajouta-t-il , comme ce livre est ancien , il a 
plus d'autorité que s'il était nouveau ; car les anciennes 
autorités , quoique mensongères , ont plus de poids à nos 
yeux que les récentes, quoique vraies. » Adémar lui 
répondit que , longtemps avant l'incendie du monastère 
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de Saint-Martial ( 952 ) , avant môme rétablissement du 
monachisme dans cette ég'lise (848) , cette Vie était répan- 
due dans toutes les provinces des Gaules , des Espagnes , 
de la Bretagne et de Tltalie, et qu'il croyait à cette Vie 
comme aux quatre évangiles. 

Le moine Aimeric entra de nouveau , portant un vieux 
bréviaire de Saint-Pierre-du-Sépulcre , et il montra à 
Benoît un répons d'une écriture fort ancienne : « 11 est 
illustre , Martial , l'apôtre de la Gaule , qui a fondé son 
Église de telle sorte que , après avoir enduré beaucoup de 
fatigues , toutefois mourant en paix , il laisse son Église 
en paix. » — « Ce répons est ancien, dit Benoît, et celui, 
qui l'a composé était savant. » — On montra encore au 
prieur de Cluse , dans le même volume , une vieille sé- 
quence écrite en caractères très-anciens : « Les habitants 
du ciel regardent saint Martial comme leur collègue, et 
toute l'Aquitaine l'honore comme son apôtre (1). » — 
Benoît dit alors : « Je pense que ce n'est pas sans l'assen- 
timent de la volonté divine que saint Martial est prêché 
par vous comme apôtre , puisque presque tout l'univers a 
appris cette prérogative par la voix de la renommée ». 
Àdémar ajoute dans son compte-^rendu : a Je ne sais pas 
autre chose. 11 était nuit, et nous nous séparâmes. Je 
soupai avec vous, ô très-cher abbé {de Saint-Martial), et, 
comme le lendemain matin je voulais partir pour Angou- 
lôme , vous me permîtes de m'éloigner. Le lendemain , je 
ne revis pas ce chien de Lombard. Si je l'avais connu pour 
ce qu^il est, je serais resté un an à Limoges, jusqu'à ce 

(1) Nous avons publié cette séquence, d'après trois manuscrits 
de la Bibliothèque nationale , dans nos Documents inédits sur 
V Apostolat de saint Martial , p. 50. 
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que j^eusse brisé sa tête de serpent sous la verge de ma 
raison. » 

IV. — Un moine de Ravenne, nommé Bernard, habile 
dans Tart de la médecine , avait accompagné le prieur de 
Cluse à Bussière-Badil. Il eut l'occasion de voir Adémar h 

m 

Angoulême, et lui rapporta les objections de Benoît contre 
Tapostolat de saint Martial. « Quelle raison donnerai-je à 
mon abbé de Ravenne^ lui demandait-il, pour lui montrer 
que saint Martial est apôtre? » — Adémar lui répondit : 
« Il est apôtre , parce qu'il a été disciple du Seigneur, et 
qu'il a reçu de lui, comme Pierre, le pouvoir de lier et de 
délier : voilà la raison de son apostolat ». — a Mais, répli- 
qua Bernard, Benoît de Cluse prétend que la Vie de saint 
Martial reçue dans nos contrées n'est pas l'ancienne 
Vie ; qu'elle n'a été composée que depuis un siècle. » — 
Adémar nia cette assertion du moine de Ravenne , et lui 
montra par divers arguments que saint Martial méritait 
le titre d'apôtre. 11 ajoute à son argumentation quelques 
traits dignes d'être remarqués : « Il y a plus de quinze 
ans (1012), dit-il, l'évêque de Limoges Gérald, étant de 
retour de Rome, nous attesta y avoir lu par hasard un 
volume où il était écrit que saint Martial avait prêché le 
premier à Ravenne en allant dans les Gaules (1), long- 
temps avant saint Apollinaire. Et, pour ce qui est de la 
Vie de saint Martial, que Beçoît prétend n'être pas 
ancienne, écoutez comment, il y a plus de dix ans (1017), 
Douadeus, moine de Saint-Martial, assez peu instruit du 

(1) Cette circonstance de la prédication de saint Martial à 
Ravenne se trouve dans un document de la basilique romaine de 
Sainte-Marie in via lata , que nous avons publié dans notre Disser- 
tation sur l'Apostolat de saint Martial, p. 97. 

10 
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reste , convainquit de mensonge un grammairien étranger 
qui voulait Tinduire en erreur. Il conduisit ingénieuse- 
ment son homme dans la vieille basilique du Sauveur, 
qui menaçait ruine à cause de sa grande vétusté, et qui, 
depuis plus de sept ans (1020), a été rasée jusqu'au sol, et 
il lui demanda : « Cette basilique est-elle ancienne? » -- 
« Assurément, répondit le sot grammairien : elle a plus de 
cinq cents ans d'antiquité. » — Alors le moine, lui mon- 
trant des peintures presque eflfacées par le temps : « Que 
représentent ces peintures? » ajouta-t-il. Son interlocu- 
teur , voyant saint Martial servant le Seigneur quand il 
lavait les pieds aux apôtres , et d'autres peintures repré- 
sentant d'autres traits de la vie de saint Martial, se trouva 
honteux et confus , et fut contraint d'avouer sa méprise , 
non sans prêter à rire à tous les assistants. 
, V. — Adémar témoigne avec enthousiasme de sa foi à 
l'apostolat de saint Martial : « Pour moi, si j'étais à cette 
heure consumé par le feu de la foudre , je ne transgresse- 
rais pas les témoignages de nos pères , et je m'écrierais : 
a Martial , apôtre du Christ , sauvez-moi I » Quand bien 
même le monastère tout entier de l'apôtre et la cité de 
Limoges seraient brûlés aujourd'hui par les flammes , 
ceux qui aiment saint Martial n'abandonneraient pas la 
vérité , et ils crieraient avec plus d'ardeur et de confiance : 
« Seigneur, que nous soyons aidés par les prières de votre 

» apôtre Martial I » 

» Je l'atteste devant Dieu et le Christ Jésus , qui viendra 
juger les vivants et les morts ; je l'atteste par son avène- 
ment et son règne; je l'atteste devant l'Esprit-Saint , qui 
a rempli le cœur des apôtres ; — si tout à l'heure saint 
Martial m'apparaissait d'une manière visible , et s'il me 
faisait cette question : « Que disent les hommes de moi ? » 
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— je lui répoudrais saus hésitation , avec promptitude et 
couiiance : « Les uns disent que vous êtes un homme 
» apostolique , les autres disent que vous êtes Tun des 
» évêques ou Tun des confesseurs ». — Et s'il daignait 
m'interroger encore, et me dire : « Et mon abbé Odolric, 
» et mes mornes , et mon évêque Jourdain , que disent-ils 
» que je suis? » — je lui répondrais sur-lç-champ : 
« L'apôtre de Dieu ! » 

» Pour moi , qui vis dans le Christ, — moi qui ne mour- 
rai pas, comme croyant en lui, — je monterai sur une 
haute montagne, et, élevant ma voix avec force, j'annon- 
cerai à toute créature que , comme la vérité est en Jésus- 
Christ, ainsi (selon que l'atteste l'auteur de votre Vie), 
vous avez mérité de recevoir du Seigneur lui-même la 
bénédiction pontificale avec les autres disciples I 

» Ahl cet Ébionite (1) lombard nous a menacés de nous 
accuser auprès du pape de Rome!... Il prétend que 
l'Aquitaine serait excomimuniée à cause de vous I... Que 
cet hérétique soit humilié dans ses filets!... Que le Sei- 
gneur se lève , et que le Lombard ne prévale pas I . . . Que 
Pierre tressaille en vous, son compagnon chéri d'apos- 
tolat I... Que le pape de Rome soit en communion avec 
l'Aquitaine, et qu'il ne l'excommunie pas I >> 

Ici, emporté par sa fougue, Adémar va au-delà des 
bornes : il fait une sortie insolente et injurieuse contre le 
àSainl^iége ; écoutons cette parole menaçante : 

tt Mais * si , par hasard , les jugements des hommes 
n'étaient pas d'accord avec les jugements de Dieu ; si l'on 
croyait les ennemis de la vérité plutôt que ses amis... , 

(l) Les Ébionites ne regardaient pas saint Paul comme apôtre. 
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es1>-ce qu'un pape corruptible pourra être au-dessus de 
Pierre , qui vous a communiqué , ô Martial , les préceptes 
du Christ? Est-ce qu'un pape qui doit mourir pourra 
vous excommunier, vous que le Christ, en s' élevant vers 
son Père, a béni de sa propre main? Est-ce qu'un pape 
qui doit être livré aux vers pourra excommunier le Fils de 
Dieu , qui vous a donné , ainsi qu'aux autres apôtres , la 
science dé toutes les langues? Est-ce qu'un pape fragile 
pourra excommunier votre Aquitaine, que vous avez insti- 
tuée cohéritière du Christ pour la vie éternelle? Est-ce 
qu'un pape — cendre et poussière — pourra excommunier 
l'Église de Dieu , que vous avez purifiée des idoles , et que 
vous avez toujours conservée exempte de toute hérésie ? 
Est-ce qu'un pape qui doit devenir cadavre pourra empê- 
cher vos évêques de prêcher votre apostolat , eux que vous 
présenterez au Christ, avec toute la Gaule, comme les 
gerbes de vos labeurs, pour être sauvés dans les greniers 
célestes ? 

» C'est ainsi , je vous l'assure , que je parlerais à saint 
Martial , si je le voyais de mes yçux. Que si quelques brutes 
et quelques lâches disent que c'est un péché de le procla- 
mer apôtre... , je désire que ce péché reste sur moi main- 
tenant et dans l'éternité Je le déclare de nouveau, en 

présence de Dieu et de toute la cour céleste, si c'est une 
chose contraire à la gloire de Dieu, ou de saint Martial, 
ou des autres saints , de le proclamer apôtre , qu'à cette 
heure même, qui est la sixième heure du jour, au moment 
oii j'écris, que je cesse de vivre ! Que les deux itesses que 
j'ai célébrées aujourd'hui , sixième jour de la semaine , 
en l'honneur de la sainte Croix, Tune volontairement, 
l'autre pour obéir à mon abbé Amalfred , que ces deux 
messes ne me servent de rien , mais qu'à l'instant oii 
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j'écris, me trouvant seul dans Téglise, je rende l'âme à 
Tinstant même I . . . Le Christ çst partout ( 1 ) ! » 

Cette tirade , il faut Tavouer, ne manque pas d'élo- 
quence ; mais à ces sentiments de conviction et de piété 
sincère se joignent malheureusement d'autres sentiments 
peu conformes à la charité chrétienne. Voyons comment 
il tourne en ridicule la jactance et les vanteries du prieur 
de Cluse : 

cr vénérables Pères, à qui j'écris cette lettre, écoutez 
les discours blasphématoires que ce Lombard tenait inter 
pocula. Contrairement aux recommandations de Tapôtre , 
qui ordonne de manger son pain en silence (2) , il disait 
dans le réfectoire au lecteur de s'arrêter, et il parlait , 
non sur la lecture, mais sur l'apôtre Martial. Et, pendant 
le repos des frères , il tenait des discours tellement bouf- 
fons , — je le dis avec une immense amertume de cœur, — 
qu'il portait les frères de tout âge à rire et à rire aux 
éclats. Ses repas étaient des blasphèmes. Voici quelle était 
sa répétition de chaque jour : « Moi , je suis le neveu de 
» l'abbé de Cluse. Mon oncle m'a conduit en beaucoup 
» d'endroits , en Lombardie et en France , pour apprendre 
» la grammaire : ma science lui coûte déjà deux mille 
» sous qu'il a donnés à mes maîtres. Pendant neuf ans je 
» me suis appliqué à la grammaire, et je suis encore sco- 
» lastique. Nous sommes neuf scolastiques qui apprenons 
» ensemble la grammaire , et je suis de beaucoup le plus 
> savant. J'ai deux grandes maisons pleines de livres, et 
9 je ne les ai pas encore tous lus ; mais je les médite 



(1) Patrolog., T. CXLI, col. 104-107. 

(2) II ad ThessaL, III» 12, 
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» chaque jour. Il n*y a pas sur toute la terre un livre que 
» je ne possède. Quand je serai sorti de Técole , il n'y en 
B aura pas un sous le ciel plus savant que moi. Je serai 
aussi abbé de Cluse après la mort de mon oncle, car déjà 
9 je suis élu par tous ; et , sans les menées de quelques 
» mauvais moines pleins de rusticité et d'hypocrisie, il y a 

» longtemps que j'aurais été consacré abbé Ces sots 

» Limousins disent qu'en France on regarde saint Martial 
» comme apôtre , et qu'on met son nom dans les litanies 
» avant celui des martyrs : c'est faux 1 J'ai habité plu- 
D sieurs années en France, et jamais je n'ai oui dire que 
» son nom fût dans les litanies. La France ne sait rien 
» de lui ; elle ne sait s'il est apôtre , ou martyr, ou con- 
9 fesseur.' On n'y fait aucune commémoraison de lui , 
» même au jour de son natalice. Jamais on n'aurait dû 
» penser à cela... En Aquitaine, il n'y a aucune science : 
» ce sont tous des rustiques. Si quelqu'un en Aquitaine a 
D appris tant soit peu de grammaire , aussitôt il se regarde 
» comme un Virgile ...» 

Adémar continue sur ce ton , mais nous ne pouvons tout 
citer. 

Un autre moine de Saint-Jean-d'Angély, nommé Salgion, 
ayant ait que les évêques et les abbés de son pays s'in- 
quiétaient, et voulaient écrire au pape pour qu'il défendît 
de donner ce titre à saint Martial, Adémar, dont le zèle 
intempérant ne connaissait plus de limites , lui répondit : 
« Si le pape, par le conseil des envieux, défend cela, il 
vaut mieux obéir à Dieu qu'au pape romain ». — Salgion 
lui ayant dit que les princes séculiers eux-mêmes blâ- 
maient cela , Adémar répliqua : « Tous ceux qui ont en- 
tendu le Christ ou les apôtres n'ont pas reçu leur parole » . 
Il termine par ces mots empruntés à Térence : « En ce 
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temps la flatterie fait des amis, et la vérité engendre la 
haine (1) ». 



ARTICLE SIXIÈME. 



Sermons d'Adémar. 



Comme nous l'avons dit plus haut, d'après une note 
tirée d'un ancien hymnaire de Saint-Martial, Adémar, 
pendant qu'il était dans ce monastère , composa un grand 
nombre de sermons en l'honneur de l'apôtre de l'Aqui- 
taine (2). 

Ces sermons sont pour la plupart inédits. Mabillon, 
dans ses Actes de V ordre de Saint-Benoît, a publié un 
long fragment d'un de ces sermons, qui fut prononcé 
dans le synode de Limoges , et oii l'on trouve un pompeux 
éloge d'Abbon de Fleury, avec une citation d'une séquence 
composée par ce savant abbé en l'honneur de saint Mar- 
tial (3) . Baluze , dans son Histoire de Tulle, a publié aussi 
trois sermons d'Adémar : les deux premiers sont, relatifs 
à la seconde translation des reliques de saint Martial , qui 
eut lieu, en 994, à Montjauvy, à l'occasion de la peste des 
Ardents ; le troisième a pour objet la dédicace de l'église 



(1) Andria, act. 1, scen. I. 

(2) Scripsit multos sermones de sancto Martiale cùm esset in 
monasterio Sancti Martialis. (Voir ci-dessus, page 112, note 3.) 

(3) Acta SS, Ordinis S, Bened., T. Vni, p. 34, n. 3 : Patrolog,, 
T. CXLI, col. 111. ^ Nous avons publié cette séquence d*Abbon de 
Fleury dans nos Documents inédits sur l'apostolat de saint Martial , 
p. 54. 



J 
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de Saint-Sauveur, c'est-à-dire de la basilique supérieure 
du monastère de Saint-Martial (1). Le P. Bonaventure, 
dans les deux volumes in-folio qu'il a composés sur l'apos- 
tolat et la vie de saint Martial , a fait de nombreux em- 
prunts aux sermons manuscrits d'Adémar; mais ces 
citations , pour la plupart courtes et incomplètes , ne peu- 
vent servir à reconstituer un seul de ces sermons. 

Nous, allons signaler les rares manuscrits qui les ren- 
ferment , en émettant le vœu qu'ils soient publiés de nos 
jours. 

h Sennom sur la Fête de saint Martial. 

Dans le manuscrit 3785, fonds latin , de la Bibliothèque 
nationale , on trouve sept sermons d'Adémar sur la fête 
de saint Martial (fol. 182-192). 

Ils portent le nom de leur auteur : Tit. 70 : Dicta vene^ 
rabilis Ademari in natali S, Martialis, 

jBn voici le titre spécial : In natale sancti ac ieatissimi 
Aquitanica gentis pratectoris et doctoris, Martialis , disci- 
puli Càristi. 

C'est apparemment ce manuscrit que dom Sivet avait 
en vue, lorsque, dans V Histoire littéraire de la France, 
il signalait sept homélies manuscrites d'Adémar. (T. VIII , 
p. 507.) 

Le ms. 5347 [xiv siècle) renferme un sermon sur la 
fête de saint Martial, qui commence par ces paroles : 
Lcgimus Salonwnem in edi/lcatione templi Terosolimi- 
tani, etc. Nous, n'avons pas vérifié si c'est un sermon dé- 
taché de la collection précédente. 

(î) Histor. TuteL, append. , p. 385-400 : Patrolog., T. CXLI , 
col. llo-l-^4. 
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Adémar, prenant pour base de ses assertions la légende 
de saint Martial , composée sous le nom d' Aurélîen , pro- 
digue à l'apôtre de l'Aquitaine les éloges les plus magni- 
fiques. C'est un disciple de Jésus-Christ : il suit le Sauveur 
dans ses prédications, et ne l'abandonne pas même à la 
mort (1) ; il assiste à la dernière Cène, oii il figure comme 
un ofi9cier royal (2 ) : « élève du Christ, fortifié par lui , 
et nourri du pain des anges , qui est le pain de vie (3) 1 » 
Condisciple de saint Pierre , son parent selon la chair, son 
fils par le baptême , il est délégué par lui pour prêcher 
dans les Gaules (4) . Quoique l'un des soixante-douze , il 
n'a pas moins de mérite que les principaux apôtres (5). 
Il a été témoin de Jésus-Christ depuis Jérusalem jusqu'à 
la mer occidentale (6). Il a été établi prince dans l'Aqui- 
taine , comme saint Pierre en Italie et saint Thomas dans 
les Indes (7) . L'Aquitaine , barbare , est devenue douce et 
obéissante à la vdix de saint Martial (8). C'est à lui que 
remonte tout ce qu'il y a de bien dans cette province (9) . 
La principauté de saint Martial en Aquitaine a été établie 
si solidement par Notre Seigneur Jésus-Christ que, pen- 
dant la vie de l'apôtre , comme après sa mort précieuse , 
elle n'a pu être abattue ni par les attaques du paganisme, 
ni par celles de l'hérésie , mais est sortie toujours triom- 

(1) Sermo 1 , apud, P. Bonav., T. II , p. 87. 
(8) Serm. 1 , ap. Bonav. , T. II, p. 91. 

(3) Serm. 3, ap. Bonav., T. II, p. 117. 

(4) Serm. 2, ap. Bonav., T. I, p. 505, 552; T. II, p. 149. 

(5) Serm. 3 , op. Bonav. , T. I, p. 551. 

ta\ fiArm « fin TIovav. T. T n KK1 • T TT n IIK 401 



(5) Serm. 3 , op. Bonav. , T. I, p. 551. 

(6) Serm. 6. ap. Bonav. , T. I, p. 551 ; T. II , p. 115, 

(7) Serm. 5, ap. Bonav. , T. I, p. 550; T. II, p. 157. 

(8) Serm. 4, ap. Bonav. ^ T. I , p. 504 ; T. n , p. 334. 

(9) Serm. 5, ap. Bonav., T. II, p. 569. 



494. 
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phante de tous les assauts (1). Après avoir souffert toutes 
sortes de peines , saint Martial est mort en paix comme 
Tapôtre saint Jean (2). 

2o Autres Sennons d'Adémar, 

Un précieux manuscrit de la Bibliothèque nationale , le 
ms. 2469, renferme presque toute la série des sermons ' 
d'Adémar : 

P Sur la fête de saint Austriclinien [Sermo in natale 
sancti AustricUniani, quod est idus octobris, fol. 1-14* ) ; 

2"" Sur la fête de sainte Valérie [Sernumes in natale 
sanctm Valeria, fol. 14 ^ - 25 • ) ; 

3» Sur la dédicace de l'église de Saint-Pierre-du-Sépul- 
cre , ou de Tégrlise basse du monastère de Sainl^Martial 
{Sermones in dedicatione ecclesim Sancti Pétri Lemavica, 
M 25^-50»); 

4° Sur la dédicace de Téglise cathédrale de Saint- 
Étienne (Sermones in dedicatione S. Stephani Lemovica - 
sedis, /î>Z. 50»>-60*); 

5° Sur la translation et la chaire de saint Martial , célé- 
brée le 4 août (Sermones in translatione et cathedra S. Mar- 
tialis, quod est II non. aug., /î>^,60'»-63) ; 

6° Sur la première translation de saint Martial, célé- 
brée le 10 octobre ( Serm^ones in translatione prima 
S. Martialis, qmd est VI idus octobris, fol. 64-75) ; 

7^ Sur la seconde translation de saint Martial, qu'on 
célèbre le 12 novembre (Hom^elia in translatione S. Mar- 
tialis secunda, quod est pridie idiis nmenibris, fol. 76-86 ; 
Lectio prima in octavis sancti Martialis de translatione 

(1) Serm. 5, ap. Bonav. , T. I, p. 506 ; T. U , p. 150. 569 , 656. 

(2) Serm. 5, ap. Bonav. , T. II, p. 119, 560, 97. 
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sectcnda, fol, 87-88 •; — In transUlime beati Marùialis, 
qua ZotAari temporibus fada est, /&/. 88* ) ; 

8» Sur la dédicace de Téglise de Saint-Sauveur à Limo- 
ges (basilique supérieure du monastère de Saint-Martial) , 
qu'on célèbre le 9 octobre [Sermones in dedicatiane eccle- 
sùB Domini Salvatoris ajmd Zeniovicam urbem , quod est 
XIIIL lai, novembris, fol. -89-96) ; 

9' A la suite de ces sermons viennent les Actes du 
Concile de Limoges, de Tan 1031 , qui terminent le volume 
(ConcUium Lemavicense , fol. 97-112). 

Ce manuscrit, nous écrit M. Michel Deprez , paraît être 
du XII' siècle. Le nom d'Adémar ne se trouve pas dans le 
corps du manuscrit ; on lit seulement sur le dos du volume : 
AdAemari Caban. Sermones. 

Il n'est pas douteux que tous ces sermons ne soient 
l'œuvre du célèbre moine de Saint-Martial. Et d'abord , 
pour ce qui est des sermons de la première et de la seconde 
translation, le P. Bonaventure dit qu'Adémar en est l'au- 
teur, et que son nom y était apposé dans le maouscrit 
qu'il avait sous les yeux (1). Baluze a publié sous le nom 
d'Adémar non-seulement deux sermons de la seconde 
translation, qui eut lieu en 994 , mais encore un sermon 
sur la dédicace de V église de Saint-Sauveur. Le P. Bona- 
venture reconnaît encore Adémar comme l'auteur des 
sermons sur la fête de sainXe Valérie (2) . Au reste, tous les 

(1) <i L*auteur des sermons de la translation de saint Martial 
(lequel doit être Thistorien Aymar de Chabanez , le nom duquel 
est apposé à ces sermons , etc^» (P.Bonavent., T. I, p. 465. Voir 
encore T. II, p. 886.) 

(2) « L'auteur du sermon 8« de sainte Valérie , qui est k mon 
avis Aymar Tbistorien », etc. (P. Bonavent. , T. I, p. 548. Voir 
encore T. 1, p. 436.) 
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autres sermons qui figurent dans ce recueil , stir la fête de 
saint Austriclinien , sur la dédicace de Saint-Pierre-^Vr' 
Sépulcre, sur la dédicace de la cathédrale de SairU-É tienne, 
sont écrits dans le même style, expriment les mêmes 
idées, respirent le même enthousiasme pour la gloire de 
saint Martial , en sorte que le savant Nadaud ne fait pas 
de difficulté de les attribuer tous au moine Adémar (1). 
Le titre Ademari Sermones, qui se lit au dos du manus- 
crit 2469 , les lui attribue tous sans distinction ; et même 
nous serions porté à croire que les Actes du Concile de 
Limoges, transcrits à la suite des sermons d^ Adémar^ ont 
été également rédigés par cet écrivain. 

Notons quelques particularités qu'on remarque dans les 
sermons de la translation , qui sont au nombre de seize, 
d'après le P. Bonaventure (T. I, p. 569). 

Dans le deuxième sermon , Adémar dit que la prison oii 
.saint Martial fut renfermé , après avoir été flagellé par 
les prêtres des idoles , se trouvait près des anciennes mu- 
railles du temple de Jupiter Capitolin , là oii Ton voit 
aujourd'hui, ajbute-t-ilj Téglise de Notre-Dame de la 
Règle (2) . Il rappelle souvent cette tradition que la cathé- 
drale de Limoges était autrefois un temple païen que 
saint Martial avait changé en église, et qu'ainsi a le 
temple de Jupiter était devenu le temple du Rédemp- 
teur (3) ». 

(1) « Le style de cls sermons est le même : on sera fondé, par 
ceux que nous avons d^imprimés , à attribuer les manuscrits à 
Adémar. » (Nadaud, Dissertât, ms, sur saint Martial, ch. V.) 

(2) P. BONAVENT., T. Il, p. 186, 237. 

(3) Sermo 2., ap, Bonavent. , T. II , p. 216. — In urbe Lemovica 
de templo Jovis factum est templum Redemptoris. (Sermo 8 , ap. 
Bon AV., T. II, p. 216, 222.) — (Sermon sur la chaire de saint Martial, 
ap. BONAV., T. II, p. 217.) 
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Dans le sermon cinquième, Adémar parle d'une colonne 
qu'on voyait dans la bourgade d'Ahun , et oii Ton disait 
que saint Martial avait été attaché et flagellé par les 
païens (1). Cette colonne est dans une borne milliaire qui 
porte une inscription fort mutilée , où M. P. de Cessac a 
lu le nom de l'empereur Gordien , consul pour la troisième 
fois (en 240). Quelques savants ont cru trouver là un 
argument contre Tapostolat de saint Martial au premier 
siècle (2). Mais, en supposant que cette borne milliaire ne 
soit pas celle qui fut placée là du temps d'Auguste (3), 
et sur laquelle on écrivit plus tard le nom de Gordien, 
cette tradition locale est sans importance. En effet la 
légende d'Aurélien rapporte bien que saint Martial fut 
flagellé à Ahun , mais ne dit pas un mot de cette colonne. 
C'est sans doute en similitude de la flagellation de Notre 
Seigneur à la colonne que le vulgaire aura rattaché 
à cette borne le souvenir de la flagellation de saint Martial 
à Ahun. Ce n'est donc là qu'une tradition relativement 
récente , dont la fausseté ne p#ut infirmer en rien la tra- 
dition immémoriale de la mission de saint Martial au 
temps de saint Pierre , tradition écrite avant Grégoire de 
Tours dans des documents sincères et dignes de foi. 

Le sixième sermon renferme d'intéressants détails sur 
la translation des reliques de saint Martial , qui fut faite, 

(1) Âp. BONAVENT., T. II, p. 173, 253, 631. 

(2) P. DE Cessac, Bulletin de la Société Archéologique du Limousin, 
T. XIX. p. 41. — M. QuiCHERAT, Société des Antiquaires de France, 
séance du 6 juillet 1871. 

(3) D'après Strabon (Lib. IV, p. 208), Agrrippa, gendre d'Au- 
guste , fit construire quatre grandes voies , à partir de Lyon : 
Tune allait dans TAquitaine et à Saintes ; elle passait nécessai- 
rement par Clermont, Ahun et Limoges. 
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en présence de Louis le Pieux, dans l'église de Saint- 
Sauveur, lorsqu'on dédia œtte basilique , que ce prince 
avait bâtie depuis les fondements (1). On y lit encore 
que , pour soustraire ces précieuses reliques à Tinvasion 
normande, on les transporta dans le château inexpu- 
gnable de Turenne, et plus tard à Solignac, où elles 
séjournèrent près de deux ans (2). 

Dans le sermon septième, Adémar dit que saint Martial, 
en se rendant à Mortagne , s'arrêta à Angoulême , qu'il 
convertit au Christ avec les villes et bourgades voisines , 
ainsi que l'attestent les écrits des anciens ; il ajoute que , 
en dehors des murs de cette cité , on voit , du côté de 
l'orient, une très-andenne église, que les premiers chré- 
tiens bâtirent en son honneur après sa mort (3). 

Il est dit, dans le sermon quinzième, que la colline où 
furent transportées les reliques de saint Martial, à l'occa- 
sion de la peste des Ardents, fut b.^^ç\éQ Mont-Joie, Mont- 
Jauvy [MonS'Gaudii] , à cause de la joie immense que 
causa dans toute l'Aquitaine la cessation du fléau ; et que , 
en mémoire de ce miracle , on bâtit une église sur cette 
colline (4). Voilà qui condamne absolument ces édiles de 
Limoges et ces écrivains d'annuaire qui s'obstinent , en 
dépit de l'histoire , à écrire Mont-Jovis, mont de Jupiter, 
à cause d'un prétendu temple paten qui n'a jamais existé 
que dans leur imagination. 

(1) P. BotavenTm t. I, p. 569 ; T. Il, p. 637. 

(2) p. BONAVENT., T. II, p. 638, 639. 

(3) p. BONAVENT., T. II, p. 289, 632. — Voir encore le sermon 2, 
ap, BONAV., T. n, p. 289, 622. — Cette église a été reconstruite 
en 1853, sous répiscopat de Mgr Cousseau. 

(4) Et hac de causa gaudii , loco nomen impositum est Mons- 
Gaudii ; et ecclesia nova ibi facta est , ut nulla oblivio illam 
obliteraret translationem. (P. Bonav., T. II, p. 643.) 
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Le premier sermon publié par Baluze , que le P. Bona- 
venture appelle le quatorziènie de la translation (1), ren- 
ferme un éloquent discours prononcé par Gombaud, arche- 
vêque de Bordeaux , devant le tombeau de saint Martial , 
à Toccasion de la peste des Ardents, en 994 : « pasteur 
de r Aquitaine, vous qui l'avez éclairée des lumières de la . 
foi , levez-vous pour secourir votre peuple ! . . . Ne permet- 
tez pas que ces tortures infernales régnent auprès de votre 
corps sacré! Martial, miroir des vertus, ô prince des 
pontifes , oii est donc ce que nous lisons de vous , que vous 
avez été le .disciple de celui qui guérissait toute langueur 
et toute infirmité?... gloire des évêques, honneur des 
églises, oii est donc ce que nous lisons de vous, que vous 
avez été dans la Cène le ministre du Sauveur quand il 
lavait les pieds à ses disciples?... Certainement la tradi- 
tion de nos anciens pères nous a transmis que vous aviez 
reçu le don des grâces avec les autres apôtres.;... Ne 
croyons-nous pas que notre ville épiscopale, la cité de 
Bordeaux, a été par vous acquise à Jésus-Christ, et 
qu'une femme que vous aviez baptisée , imposant votre 
bâton pastoral sur le prince de la cité. Ta guéri d'une 
horrible maladie?... Montrez-vous donc le disciple de 
celui qui est la source de la miséricorde I — Oui, j'en 
prends à témoin tous ceux qui m'écoutent , si , avant que 
je m'éloigne de cette ville, vous n'éteignez pas cette flamme 
dévorante dans le corps de ceux qui sont ici ; si je ne vous ' 
vois pas guérir cette multitude , je ne croirai plus rien 
des choses admirables qu'on dit de vous ! Jamais plus je 

(1) p. BONAVENT.» T. I, p. 569; T. II, p. 92, 297, 303. — Le 
second sermon publié par Baluze est appelé par le P. Bonaven- ' 
ture le seizième (et dernier) sermon de la translation (T. I, 
G25; T. Il, p. 643). 
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ne reviendrai dans cette cité pour implorer votre patro- 
nage ! C'est en vain qu'on me dira que vous avez été le 
disciple du Seigneur 1 c'est en vain qu'on me dira que 
vous avez été envoyé comme apôtre aux nations de l'Occi- 
dent I c'est en vain qu'on me dira que vous avez baptisé le 
peuple de Bordeaux, dont je suis l'évêque : je ne le croirai 
plus si je n'obtiens pas la faveur que j'implore pour le 
salut de cette multitude affligée I Et votre bâton pastoral , 
que l'on conservait jusqu'à présent dans ma ville épisco- 
pale comme un précieux trésor, cette relique sera vile à 
mes yeux si vous ne réjouissez pas mon cœur par la gué- 
rison de tous ces pauvres malades (1). » 

A la fin de ce sermon, on voit que les décrets du concile 
tenu à Limoges en 994 furent envoyés au Saint-Siège de 
Rome ; le Souverain-Pontife , les accueillant avec bienveil- 
lance, les confirma par son autorité apostolique (2). 

Nous n'indiquerons qu'en passant quelques particula- 
rités qu'on remarque dans les semions sur la fête de saint 
AustricUnien , d'abord le témoignage des Grecs en 
faveur de l'apostolat de saint Martial (3) , ensuite la 
mention d'une église bâtie en l'honneur de l'apôtre de 
l'Aquitaine, à Else ,. en Italie (4) , c'est-à-dire à Colle di 

(1) Baluze, Hist. TuteL, append., p. 386. —Patrolog,, T. CXU, 
col. 115. — Nous avons trouvé ce sermon d'Adémar dans un 
autre manuscrit de la Bibliothèque nationale,, n» 5347, fol. 180 : 
in oclav. Iranslat. (S. Martialis). 

(2) Cujus Concilii décréta antistiti Romanœ sanctœ et aposto- 
licse sedis miserunt ; quœ idem Romanus papa gratanter susci- 
piens, auctoritate apostolica roboravit. (Patrolog,» T. CXLI , 
col. 117.) 

• (3) Sermo 3, ap. Bonavent., T. I, p. 570. 
(4) Sermo 2, ap. Bonavent., T. II , p. 149. 
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Val d'Eisa , en Toscane , oii la tradition locale place la 
résurrection de saint Austriclinien ; nous nous bornerons 
à signaler le passage suivant d*un sermon sur la Translor 
lion de sainte Valérie. 

Il y est dît que le château de TouU, — cet oppidum 
gaulois qui se trouvait sur les limites du Limousin , et où 
saint Martial prêcha l'Evangile en entrant dans notre 
province , — est à quatre lieues du monastère de Cham- 
bon (1) , ce qui désigne clairement la localité de Toul- 
Sainte-Croix (2) , et ruine les prétentions de la ville de 
Tulle. Cette ville se croit désignée par le mot Tullum et 
se glorifie d'avoir été la première évangelisée par saint 
Martial ; mais le nom de Tulle , au moyen âge , était 
Tvtela et non Tullum, D'ailleurs les Tullistes n'ont en 
faveur de leur prétendue tradition que des témoignages 
récents , c'est-à-dire deux écrivains du xvi® siècle , Jean 
Chenu et Bertrand de la Tour (3) , copiés par La Selve et 
autres écrivains du Bas-Limousin. 

5o S&i^mons synodaux. 

Le P. Bonaventure , dans ses deux volumes sur l'Apos- 
tolat et la Vie de saint Martial, a emprunté de nombreuses 
citations aux Sermcms synodaux, ainsi appelés parce qu'ils 

(1) Â Tullo castello quod quatuor miUibus abest k monasterio 
Cambonensi : in quo Tullo primum sanctus Martialis prsedicare 
cœpit. (Ap. BONAVENT., T. II, p. 175, T. III, p. 49.) 

(2) L*oppidum gaulois de Toull , aujourd'hui petite bourgade , 
avait trois enceintes concentriques. Voir dans les Recfierches de 
M. Barailon (Paris, 1806) un article intéressant qui a pour titre : 
Recherches sur les ruines et les monuments de la ville celtique de 
ToulL p. 299-392. 

(3) Voir ces témoignages dans le P. Bonaventure , T. II, p. 174. 

11 
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furent prononcés ou composés à l'occasion du synode, 
c'est-à-dire du concile tenu à Limoges. Le docte Mabillou, 
qui a publié un long fragment de Tun de ces sermons , 
Tattribue au moine Adémar (1). Le P. Bonaventure a 
coiyecturé que Tauteur de ces sermons était Tévêque de 
Limoges sous lequel se tint ce concile , c'est-à-dire 
Jourdain de Laron. ou Hitier, son successeur (2) ; mais le 
savant Nadaud a pensé, et avec raison, que ces sermons, 
comme les précédents , sont l'œuvre du moine de Saint- 
Martial. « Tel est, dit-il, le caractère d'Adémar : pétulant, 
outré, furieux , même dans les sermons qu'il prêcha au 
synode ou concile de Limoges. — Je les ai transcrits , 
ajoute-t-il, sur un manuscrit très-curieux du xii° siècle , 
que M. de L'Epine , de Limoges , a eu la bonté de me 
communiquer (3). » 

» M. de L'Epine , qui était , au siècle dernier, secrétaire 
général de l'intendance , possédait dans sa riche biblio- 
thèque un manuscrit du poème de Pierre le Scolastique 
et un autre des Sermons synodaux : qui nous dira ce que 
sont devenus ces précieux manuscrits? Quant à la copie 
que Nadaud avait faite de ce dernj^er ouvrage , nous ne 
l'avons jamais vue parmi les manuscrits du savant anti- 
quaire. 

Toutefois , comme le P. Bonaventure dit , en parlant 

du livre des Serrtions synodaux qui se trouvait à l'abbaye 

de Saint-Martial , que ce manuscrit portait le n° 144 (4) , 

(1) Acla SS, ord. S. Bened,, T. VIII, p. 34, n» 3 : Patrolog., T. CXLI, 
col. 111. 

(2) T. I, p. 287, 466, 617; - T. II, p. 48, 385. 

(8) Dissertation ms. sur saint Martial, chap. XI, sub finem, 
(4) P. BONAVENT., T. I, p. 466, 617. — Le P. Bonaventure a ré- 
digé un Catalogue des manuscrits de Saint «-Martial , dont la 
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nous ne désespérons pas de le retrouver à la Bibliothèque 
Nationale , où ont été transportés la plupart des manus- 
crits de la célèbre abbaye. 

D'après divers renseignements glanés çà et là dans le 
P. Bonaventure , ces sermons avaient pour titre : SernW' 
nés in synodo Jiabiti : ils traitaient du symbole et des 
sacrements (1). Ce même auteur signale en particulier un 
sermon sur le baptême (ï. I, p. 505), un autre sur le 
saint-chrème (T. I, p. 466) , un autre sur cet article du 
symbole Ecclesiam catholicam (T. I , p. 505) , un autre, 
sur le symbole de saint Athanase (T. I, p. 466) , etc. 

Nous avons compté dans les deux volumes du P. Bona- 
venture plus de soixante citations des Sermons synodaux. 
Si nous en jugeons par ces extraits, ces sermons doivent 
être aussi d'Adémar : en eflfet , c'est toujours le même 
style , ce sont les mêmes idées , c'est le même enthou- 
siasme pour l'apostolat et la gloire de saint Martial. Nous 
retrouvons là ce que nous lisons dans d'autres sermons 
ou d'autres ouvrages d'Adémar : par exemple, quand il 
dit , en parlant de la cathédrale de Limoges , que le 
temple des idoles avait été en un jour changé en église de 
Jésus-Christ ( 2) ; quand il rappelle que saint Martial est 
appelé apôtre dans les litanies des Anglais (3) ; quand il 

Bibliothèque Nationale possède plusieurs copies; ms. latin 9363, 
f . -69, — 12663, f. 59, — 13069. f. 81. — Montfaucon a publié ce Ca- 
lai ogrue, BihL II, 1033 à 1040. (Léopold Delisi^e, Cabinet des 
Manuscrits, p. 395.; 

(1) T. I. p. 617. 466,506. 

(2) Ap' BoNAVENT., T. II, p. 189. — Voir le sermon 2 sur la 
Translation. {Ap. Bonavent., T. II, p. 216.) 

(3) Ap. Bonavent., T. I, p. 237. — Voir le sermon sur la dédi- 
cace de Saint-Sauveur : Patrolog,, T. CXLI, col. 122. 
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parle des peintures murales de Téglise de Saint-Sauveur, 
oii saint Martial était représenté servant à la Cène ( 1 ), etc. 

La mention, qui est faite dans ces sermons, de l'autel 
érigé en l'honneur de saint Martial par le Souverain-Pon- 
tife dans la basilique de Saint-Pierre, à Rome, vient 
confirmer ce que dit à ce sujet le pape Jean XIX dans sa 
lettre sur l'Apostolat (2). 

Nous y voyons encore que la Cathédrale de Poitiers , 
dédiée de tout temps à l'apôtre saint Pierre, avait été 
consacrée par saint Martial au commencement du chris- 
tianisme (3;. Plus tard, Bernard Guidonis a amplifié 
cette tradition (4). 

ARTICLE SEPTIÈME. 
Manuscrits d'Adémar. 

La Bibliothèque Nationale possède quelques manuscrits 
d'Adémar. 

l"" Citons en premier lieu le manuscrit 1121 (fonds 
latin). Dans un ouvrage publié en 1860, nous avons dit : 
« Ce manuscrit a été peint par Adémar , comme on le voit 
aux feuilles 58 , 60 et 70 (5) ». Et dans des notes prises à 

w 

la Bibliothèque Nationale en 1855 , nous ajoutions : « Ce 

(1) Âp. BoNAVKNT., T. I, p. 627. — Voir la Lettre sur l'apostolat 
de saint Martial : Patrolog., T. CXLI, coL 102. 

(2) Ap, BONAVENT., T. I, p. 597. — Voir Tarticle que nous avons 
publié, sur cet autel de Saint-Martial, à Rome dans la Semaine 
religieuse de Limoges, 1868, p. 179. 

(8) Ap. BONAVBNT., T. Il, p. 265. 

(4) Ap, Labbe, Bibl. nova mss. libr., T. I, p. 629. 

(5) Documents inédits sur l apostolat de saint Martial, p. 62. 
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manuscrit renferme des tropes sur saint Martial , avec 
l'indication des séquences qui commencent par ces mots : 
Valde lumen, Concélébrenvus , Mme Deus , Aile st^lime , 
Adestnempe ». 

M. Léopold Delisle, dans son savant ouvrage sur les 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale , indique aussi 
ce manuscrit d'Adémar : 

a Le ms. latin 1121 , qui appartient à la même époque 
(xi® siècle), paraît avoir été exécuté par deux moines 
nommés Adémar et Daniel. Cela résulte de ces trois sous- 
criptions : 

Ademarus motiachus sancti Martialis, (Fol. 58.) 

Ademanis monachus , Danihel monachws, (Fol. 60.) 

Daniel monachus prœlucens dogmate Christi 

In mirahilibtisqite bonis tu 8i$ Ademari 

Pertractans actis qui hunchihlum rite notavit,(Fo\,12\^) (1). m 

Ce môme Daniel collaborateur d' Adémar est cité par 
lui dans sa lettre sur r Apostolat de saint Martial (2). 

2*^ M. Léopold Delisle ajoute : a On cite encore un moine 
Adémar qui mourut à Jérusalem en 1034, et qui avait fait 
faire une Vie de saint Martial en lettres d'or (3) . » 

Le savant membre de l'Institut nous permettra de lui 
faire remarquer que ce moine Adémar est le même que le 

(1) Le Cabinet des Manuscrits, p. 388. 

(2) Stephanus et Daniel monaclii me clamant. {Epistola de 
Apostolatu S. Martialis ; Patrolog,, T. CXLI, col. 93.) 

(3) « Anno gratie 1034 obiit Ademarus monacus, qui Jussit fieri 
vitam sancti Marcialis cum litteris aureis, et in Jérusalem mi- 
gravit ad Christum. » — Note de Bernard Ithier , publiée par 
M. Duplès-Agier. {Biblioth. de l'Ecole des chartes, 4« série, I, 30), 
d*aprës le ms. latin 1338. — Léop. Delisle. 
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précédent : c^est notre Adémar de Chabannes ; et nous 
pensons que cette Vie de saint Martial en lettres d*or est 
le manuscrit de la Bibliothèque Nationale 5296 A. 

Voici une note que nous écrivions en 1855 à propos de 
ce manuscrit : 

« Ce manuscrit, que le Catalogue dit avoir été peint au 
x^ siècle (M. de Wailly hésite entre le x^ et le xi*) ren- 
ferme une vie de saint Martial , — la légende d'Aurélîen , 
— dont les quatre premières pages sont écrites en lettres 
unciales magnifiques. De semblables lettres sont semées 
dans le corps de Touvrage. C'est peut-être l'exemplaire 
qu' Adémar fit écrire en lettres d'or ; il renferme la légende 
d'Aurélien , et, au folio 35, TEpître de saint Martial aux 
Bordelais. » 

Nous sommes heui^ux de voir que M. Léopold Delisle 
a fait la môme conjecture : « Suivant une note du xii* siècle, 
Aimard fit un livre fleuri renfermant la vie de saint 
Martial (1). Serait-ce une allusion à notre manuscrit latin 
5296 A , qui contient la vie de saint Martial, et dont les 
lettres sont extrêmement fleuries (2) ? 

3^ Le même savant nous signale un autre manuscrit 
d'Adémar : 

« L'auteur du Catalogue des manuscrits de saint Mar- 
tial imprimé en 1730 dit qu'on lisait autrefois à la fin 
du manuscrit 133 (aujourd'hui n° 2353 du fonds latin) , 
cette suscription : « Adeymams , indignus presbyter et 



(1) « Septimo idus augusti, Almardus, iste fecit librum flor- 
[idum], ubi est vita sancti Marcialis». — J'ai relevé cette note au 
commencement du ms,. latin, 5239. — LÉop. Delislk. 

(2) U Cabinet des Manuscrits, p. 389. 
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» m(macAus,apudEnffolismamUbriCûi àuncscripsi (1). » 
— Malgré la diflFérence d'orthographe , cet Adeymar est 
toujours , comme Aimard le précédent, notre Adémar de 
Chabannes , moine à Saint-Martial de Limoges et à Saint- 
Cybard d'Angoulême. 

4*^ Nous trouvons l'indication suivante dans un ouvrage 
du docte Mabillon : « Adémar écrivit de sa propre main 
V Histoire des Pontifes ronmins — attribuée au pape Da- 
mase , et qui se termine au pontificat de Léon I V , — dans 
un manuscrit sur parchemin du monastère de Saint- 
Evroul, en tête duquel sont les vers acrostiches adressés à 
Rohon , évêque d'Angoulême, que nous avons publiés à la 
fin du tome troisième des Analecta (2) ». 

h" A la suite de ces vers d'Adémar publiés dans les Ana- 
lecta, Mabillon a inséré cette note : a 11 ne sera pas hors 
de propos d'ajouter ici le titre et la conclusion que le 
même Adémar a mis sur un manuscrit sur parchemin de 
l'église de Saint-Martial , qui renferme les quatre livres 
d'Amalaire sur les divins offices... Voici la conclusion : 
Qaem librum in hoc corpore transcribi curavU Ademarus, 
i'ndignvrS monachiis, in homrem Dei et sancti Benedicti : 
« Adémar, moine indigne , a fait transcrire ce livre en 
l'honneur de Dieu et de saint Benoît (3) . » 

6' Un manuscrit de la Bibliothèque de Leyde , Nonven- 
clatura universalis, provient aussi de la Bibliothèque 
d' Adémar (4). 

(1) le Cabinet des Manuscrits» p. 399. 

(2) Idem sua manu exaravit historiam Romanorum pontiflcum 
Damaso adscriptam , et in Leone IV , desinentem in membraneo 
codice Uticensi , -etc. {Annal. Benedict., lib. LIV, n. LIV, an. 1018. 

(3) Analecta, nova edit., p. 432 : Patrolog,, T. CXLI, col. 113. 

(4) Voir ci-dessus, p. 114. 
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Nous terminons ici cette Etude historique et littéraire 
sur Adémar de Chabannes. On voit que cet écrivain peut 
figurer ave;p honneur parmi les plus illustres du Limousin. 
Père de notre histoire locale , il a eu le mérite de recueil- 
lir les faits les plus importants de cette histoire . avant le 
XI* siècle , et d*écrire d'une plume magistrale les événe- 
ments de son époque. Apologiste passionné de Tapostolat 
de saint Martial , s'il a péché quelquefois par excès de 
zèle et par défaut de critique , il s'est fait l'écho fidèle 
d'anciennes traditions dont on chercherait vainement 
ailleurs que dans ses ouvrages le dépôt précieux. Nous 
exprimons de nouveau le vœu que la Société Archéolo- 
gique du Limousin publie, sinon les œuvres complètes, au 
moins les œuvres inédites d' Adémar : elle rendra par là 
un service éminent à l'histoire littéraire de notre pro- 
vince. 

L'abbé Arbellot. 



LA VILLA DE CONDAT 



(PRÈS LIMOGES). 



A sept kilomètres de Limoges , sur la rive gauche de la 
Vienne , s'élève le petit bourg de Condat. Il couronne un 
riant coteau du haut duquel le regard s'étend à de lon- 
gues distances sur la belle vallée de la Vienne , sur toute 
la campagne de Limoges , et enfin sur la ville elle-même , 
qui, vue de làr-bas, offre un vaste et pittoresque panorama. 
Bois, prairies, terrains fertiles, cours d'eau, larges 
horizons , il y a là réunis une foule d'avantages qui ont 
dû de tous temps attirer et séduire les grandes fortunes. 
Il est donc tout naturel que les Gallo-Romains , si en- 
tendus en manière de bien-être et de confortable , aient 
assis sur cet agréable plateau un établissement important. 
Hais le temps a presque tout effacé ou recouvert , et 
c'est de vestiges bien peu apparents que je viens vous 
dire quelques mots. 

M. Tabbé Arbellôt, notre encyclopédique collègue, dans 
son Guide du voyageur en Limousin (page 99) , dit qu'à 
Condat, non loin du confluent de la Briance et de la 
Vienne , on voit encose quelques constructions romaines 
qui doivent être les restes d'une villa importante : « C'est 
là, ajoute-t-il, que fut trouvé, en 1749, un très beau et très- 
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curieux pavé en mosaïque , dont Turgot fit lever le plan 
en 1769, et dont un fragment considérable a été déposé 
au musée de Limoges. » 

Vous savez mieux que moi, Messieurs, si la Société 
Archéologique s'est occupée d'autres fois des ruines de 
Condat : une recherche, un peu rapide peut-être, ne m'a 
rien fait trouver dans nos Bulletins ; mais , quoi qu'il en 
soit, voici qu'il s'offre une occasion de savoir enfin à quoi 
s'en tenir sur ces travaux antiques. 

M. Merx , architecte à Limoges , est chargé d'édifier à 
Condat une maison d'école. En creusant les fondations à 
une profondeur de un à deux mètres environ , ses ou- 
vriers viennent de mettre à nu des constructions mas- 
sives offrant au premier coup d*œil ce caractère de solidité 
gallo-romaine auquel on ne peut guère se méprendre. 

Les fondations de la maison d'école , occupant un espace 
restreint , ont néanmoins déblayé plusieurs lignes de 
murailles , lesquelles étaient de force et d'épaisseur à 
défier les siècles ; des bétons à différents niveaux , dont 
quelques-uns sont doubles , c'est-àr-dire placés l'un sur 
l'autre à 15 ou 20 centimètres de distance , sans doute 
dans un. but d'assainissement; un tronçon d'aqueduc à 
grande section , obstrué , mais en bon état ; enfin des 
monceaux de briques, tuiles, dalles , couverseaux, blocs 
de ciment, etc. J'ai même recueilli quelques morceaux de 
fer oxydé , et un même fragment de marbre antique vert. 

Ces indications sont déjà significatives ; mais il en est 
d'autres encore qui permettent de croire que Condat a dû 
posséder une fastueuse , une immense habitation ro- 
maine : c'est d'abord (indépendamment de la richesse 
d'ornementatioa que font entrevoir la mosaïque de 1749, 
et le fragment de marbre que j'y ai trouvé) l'étendue 
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énorme qu'occupent encore les restes de ce palais ou de 
ses dépendances : sous tout le bourg de Condat , dans 
les champs, dans les jardins voisins, partout, plus ou 
moins, se prolongent des vestiges de constructions ; de 
tous côtés la charrue et la bêche heurtent de larges mu- 
railles , des briques , des tuiles, etc. — Enfin, détail ca- 
ractéristique , les maisons de ce petit bourg , les murs de 
clôture , sont édifiés pour la plupart , non point en 
pierre «ordinaire , mais en moellons cubiques du modèle 
dit « petit appareil romain » , empruntés très-évidemment 
aux restes de la villa. 

Voici, Messieurs, ce que j'ai cru devoir exposer sans 
d'autres commentaires à notre Société. Je laisse à de plus 
autorisés que moi à décider s'il ne convient pas , tout 
enthousiasme archéologique mis de côté , d'examiner de 
plus près ces vestiges. On vous dira alors s'il paraît op- 
portun de consacrer quelques études , voire même quelques 
fonds , à des recherches sérieuses sur un monument inté- 
ressant au point de vue de l'art, si rapproché de Limoges , 
et dont les habitants ont dû jouer un certain rôle parmi 
les Lémo vices , vos ancêtres. 

0. Sengbnsse. 



NÉCROLOGIE. 



L. BABAUD-LARIBIÈRE 



Babaud-Laribière (Léonide), préfet des Pyrénées- 
Orientales , est mort le 26 avril 1873. Il était né à Confo- 
lens, le 5 avril 1819. Après avoir fait de bonnes études, 
qu'il acheva au petit-séminaire du Dorât (de 1834 à 
1836) , il fit son droit à Poitiers , et s'inscrivit en 1840 au 
barreau de Limoges. C'est à cette époque qu'il devint le 
secrétaire et l'ami de M. Théodore Bac. M. Babaud-Lari- 
bière débuta bientôt après dans le journalisme , et colla^ 
bora à VÊcho du Peuple de Poitiers , puis au Progressif 
de la Haute- Vienne ( 1) , que rédigeait à Limoges M. Peauger. 

Revenu à Confolens , oii il exerça avec un remarquable 
talent la profession d'avocat , M. Babaud-Laribière publia 
de nombreux articles dans VÉcho de la CharetUe et dans 
V Indépendant ^ et fit, en 1847, la campagne des banquets 
réformistes. En 1848 , au mois de février , quelques jours 
avant la Révolution , il fut nommé conseiller général du 

(1) Le Progressif a paru de 1838 à 1842. 
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canton sud de Confolens , puis commissaire de la Répu- 
blique pour le département de la Charente , qui l'envoya 
siéger à l'Assemblée constituante le cinquième sur neuf , 
et lui accorda 35,919 suffrages. Il fit partie du Comité de 
Fintérieur. Il se présenta en 1849 à l'Assemblée législative, 
mais il ne fut point réélu. 

Après le coup d'État , M. Babaud-Laribière vécut retiré 
dans ses propriétés de la Charente , et se consacra entière- 
ment aux travaux d'économie politique et d'histoire. 

Nommé préfet de la Charente au 4 septembre 1870, il 
conserva ce poste jusqu'à la fin de la guerre. Dans ces 
derniers temps , M. Thiers , avec lequel il avait toujours 
conservé d'excellentes relations depuis 1852 , le chargea, 
par décret du 10 août 1872 , de l'administration des Pyré- 
nées-Orientales. Il est mort à Perpignan le 26 avril der- 
nier, laissant des regrets unanimes dans le département 
des Pyrénées-Orientales. Son corps a été transporté à Con- 
folens, sa ville natale , où l'attendaient ses nombreux 
amis et ceux plus nombreux encore dont il avait été le 
bienfaiteur , pour l'accompagner à sa dernière demeure. 

Permettez-moi maintenant , Messieurs, après avoir es- 
quissé la carrière si honnête et si laborieuse de M. Babaud- 
Laribière , de vous parler de lui comme écrivain. C'est par 
ses nombreux travaux littéraires que M. Babaud-Laribière 
se rattachait à notre Société, dont il était membre corres- 
pondant, et sa perte sera vivement sentie par tous ceux 
qui , comme vous , Messieurs , s'occupent de l'histoire de 
notre province. Voici la liste de ses ouvrages par ordre 
chronologique : 

Position eu besoins de V arrondissement de Confolens, — 
Sire, éditeur, 1837, brochure in-8^ 

Licdovic. — Paris , Desforges, éditeur, 1838, 1 vol. in-8**. 
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De V extinction de la Tnendicité. — Poitiers , Saurin , 
éditeur, 1839, brochure in-8*. 

Lettre sur le même sujet. — Poitiers , Saurin, éditeur , 
1839, brochure in-8». 

Rapport sur un livre de M. de Montalembert. — Poi- 
tiers , Saurin , éditeur, 1839 , brochure in-8*». 

Du droit de l'autorité municipale en matière de sépul- 
ture. — Limoges, Ardillier, 1840, brochure in-8\ 

Histoire de V Assemblée nationale constituante. — Paris, 
Michel Lévy frères, 1850, 2 vol. in-18. 

Utilité d'un chemin de fer direct de Nantes à Limoges. 

— Paris, Michel Lévy frères, 1860, brochure in-8'. 

Mémoires sur l'établissement d'une halle aux grains à 
Confolens. — Paris , Michel Lévy frères , 1861 , brochure 
in-8^ 

Notes d'histoires charentaises. — Paris , Michel Lévy 
frères, et Angoulôme, Goumard, 1862, brochure in-8^ 

Études historiques et administratives. — Confolens, 
Allegraud, 1863, 2 vol. in-8°. 

Lettres charentaises. --Angonlème, Baillarger, P' série, 
1865, 1 vol. in-8° ; 2« série , 1866, l vol. in-8». 

Le chemin de fer d'Angouléme à Limoges et ses affluents. 

— Limoges , V* H. Ducourtieux , 1867, brochure in-S**. 

A cette liste nous devons ajouter le journal hebdoma- 
daire créé par M. Babaud-Laribière sous le même titre 
que les volumes qu'il avait fait paraître en 1865 et en 
1866 : les Lettres charentaises. Le premier numéro de ce 
journal parut le 10 septembre 1868. La publication des 
Lettres c/iarentaises sous Tempire , et surtout leur durée , 
a été un tour de force et d'habileté. Elles ont subsisté 
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jusqu'au mois de mars 1872, époque où elles se sont 
fondues avec le journal la Charente, rédigé par M. Massi- 
cault , ancien préfet de la Haute-Vienne ; mais , depuis la 
guerre, M. Babaud-Laribière n'était pour rien dans les 
Lettres charentaises. 

M. Babaud-Laribière écrivit dans plusieurs journaux de 
Paris dont nous ne connaissons pas les titres. Il fut , avec 
Maxime du Camp, Laurent Picliat et Louis Ulbach, l'un 
des fondateurs de la Re^ue de Paris. La Gironde, de 
Bordeaux , reçut de nombreux articles de lui. Les Lettres 
charentaises parurent d'abord dans ce journal, avant d'être 
publiées en volumes. 

Le plus connu des ouvrages de M. Babaud-Laribière 
est son Histoire de VAssewMée natio7iale. Ses Êttides admi- 
nistratives et ses Lettres charentaises, quoique d'un inté- 
rêt purement local, et conséquemment moins connues, 
sont bien supérieures à son Histoire de r Assemblée. 

Les Lettres charentaises et le Chemin de fer d'Angou- 
léme à Limoges nous touchent de plus près. M. Emile 
Ruben a apprécié à sa juste valeur le premier de ces ou- 
vrages dans le Courrier du Centre (n'* du 15 octobre 
1866), et dans VAlmanach limousin de 1867. Nous n'ajou- 
terons rien après lui , mais nous dirons un mot de la 
brochure sur le Chemin de fer d'Angouléme à Limoges, 
Cette étude fourmille de renseignements très-précieux 
sur toutes les localités que traversera la ligne. Lorsque le 
chemin de fer de Limoges à Angoulême sera livré au 
public , on reviendra à cet ouvrage comme au jour de son 
apparition , et il servira de canevas à tous ceux qui écri- 
ront l'itinéraire de cette ligne. 

Je terminerai, Messieurs, en empruntant à M. Jules 
Claretie la dernière phrase de l'excellente notice qu'il a 
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consacrée à M. Babaud-Laribière : « Les hommes comme 
M. Babaud-Laribière ne prouvent-ils pas qu'en aimant 
sa province, en l'étudiant et Tillustrant, comme il le 
fit avec tant de dévouement et d'ardeur , on sert à la 
fois son pays natal et sa nation, la petite patrie, qui 
est le département, et la grande patrie, qui est la 
France. » 

Paul DUCOURTIBUX. 



CHRONIQUE. 



Il y a quelques mois , en creusant les fondements du 
nouveau grand-séminaire, on a découvert, sur remplace- 
ment de Tancieune église de Notre-Dame de la Règle , 
quelques objets curieux , notamment la partie supérieure 
et le pied d'une crosse abbatiale, puis un chapiteau 
antique. 

1° Une crosse atbatiale. — Les abbesses de la Règle 
avaient le privilège de porter la crosse. Celle qu'on a 
découverte est en cuivre ciselé , et Tor qui la couvrait n*a 
pas encore entièrement disparu. La partie supérieure ou 
volute représente un serpent recourbé sur lui-même, et 
dont les reins sont semés de petits crochets : c'est une 
allusion au serpent d'airain que Moïse éleva dans le 
désert , et qui était une figure de la croix. Au centre de 
la volute formée par le serpent , on voit une Vierge assise 
qui soutient l'en faut Jésus debout sur son genou gauche. 
La main droite de la Vierge semble tenir une pomme 
allusion à la faute d'Eve, que Marie a contribué à répa- 
rer. — Ave maris Stella , mutans Evœ noTJmi. — {Ave , 
— Fva.) 

Cette crosse élégante accuse le style du xiii* ou du 
xiv siècle. 

Or nous trouvons dans la seconde moitié du xiii" 
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siècle une abbesse de la Règle du nom d^Agnès de La 
Sorre de Vars. Elle était sœur de Tévêque de Limoges , 
Aimeric de La Serre, — fondateur de la cathédrale 
actuelle, le plus riche des prélats de son temps (1), et de 
Pierre de La Serre, abbé de Saint-Martin de Tulle.— 
Agnès de La Serre était abbesse de la Règle en 1259; elle 
mourut le P*" septembre Tan 1272 (2). 

Nous conjecturons que cette crosse élégante fut placée 
dans le tombeau de cette riche abbesse. 

Le dessin fidèle qui accompagne cet article est dû] à 
M. Sengensse, 

2° Un chapiteau antique. — Ce chapiteau , à grandes 
dimensions , ne peut avoir appartenu qu'à un monument 
public très-considérable. Il est à double corbeille , et me- 
sure 1 mètre de hauteur sur "* 75 cent, de largeur. La 
colonne qu'il surmontait avait "^ 50 cent, de diamètre. 
Au ix° siècle , ou peut-être auparavant , lorsqu'on bâtit 
Notre-Dame de la Réglé , on creusa ce bloc pour en faire 
une piscine , et c'est à cette circonstance qu'on en doit la 
conservation. Il est croyable que c'est un chapiteau de la 
colonnade du temple de Jupiter dont parle la Vie de saint 
Martial par Aurélien , et sur l'emplacement duquel s'est 
élevée la cathédrale de Limoges. Avec ce fragment on 
peut avoir la hauteur de la colonne antique , et se faire 
une idée quelconque du temple païen qui s'élevait en ce 
lieu. 

L'abbé Arbellot. 



(1) Cathédrale de Limoges, p. 23. 

(2) P. BONÀVENT., T. II, p. 242, — Gallia Christiana nova, T. II. 
col. 611. 



MONUMENTS HISTORIQUES. 



m-fy^^^^^. 



RAPPORT DE LA œMMlSSlON (1). 



Messieurs , 

La Commission que vous avez chargée de préparer le 
travail sur les mouuments historiques de la Haute- Vienne 
demandé par M. le Préfet à la Société s'est réunie le len- 
demain môme de votre dernière séance; elle s'est mise 
immédiatement à Touvrage , présidée par notre savant col- 
lègue M. Tabbé Arbellot, que sa haute compétence en ces 
matières désignait d'avance pour diriger Tinventaire des 
richesses archéologiques de ce département. 

Je viens vous soumettre la liste arrêtée par votre Com- 
mission. Ce relevé est accompagné de quelques notes 
sommaires, destinées à justifier nos choix et à signaler 
l'importance artistique ou historique de chaque monu- 
ment , le style auquel il appartient , l'époque de sa cons- 
truction , ses plus remarquables détails , ses titres enfin à 
la sollicitude de l'administration des Beaux-Arts. 

(1) Cette Commission était composée de MM. Tabbé Arbellot, 
président; Boulanger, Nivet-Fontaubert , Tabbé Lecler, Tabbé 
Tandeau de Marsac, et L. Guibert , secrétaire. 

12 
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Je n'ai à vous présenter aucune considération générale; 
je me bornerai à quelques mots d'exposé rétrospectif, 

indispensables pour constater Tétat de choses actuel , qui 

* 

a nécessairement du servir de point de départ à notre 

travail. 

C'est à l'année 1830 que remonte le vote régulier de cré- 
dits pour la conservation des monuments dits historiques ; 
mais le service créé dans ce but auprès du ministère de 
l'Intérieur (1) ne fonctionna d'une façon utile qu'après 
l'institution de la Commission spéciale établie en 1837, et 
aucun travail sérieux d'ensemble ne fut entrepris avant 
1841. A cette époque, le ministère, comprenant la néces- 
sité de dresser avant tout ce qu'on a appelé en termes 
assez barbares une statistique monumentale de la France, 
envoya à tous les préfets une liste des monuments histo- 
riques ou présumés tels de leurs départements respectifs. 
La circulaire du P*" octobre 1841 invitait ces administra- 
teurs à réviser la nomenclature qui avait été préparée à 
l'aide d'indications recueillies dans les bureaux, à la com- 
pléter, et à fournir, sur chaque édifice , une série de ren- 
seignements succincts. 

La liste reçue à cette occasion par la préfecture de la 
Haute-Vienne comprenait un certain nombre d'églises 
en faveur desquelles des demandes de secours avaient été 
formées durant les dernières années, mais que ne recom- 
mandaient ni de grands souvenirs historiques, ni une 
haute Valeur d'art. 



(1) Ce service a passé successivement dans les attributions du 
ministère de rinstructlon publique , puis du ministère de la Mai- 
son de TEmpereur et des Beaux- Arts. Il est revenu à rinstruction 
publique. 
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La Société Archéologfique n'existait pas encore. M. Boul- 
lée , architecte du département , fut chargé de dresser à 
nouveau une liste , et il présenta au Préfet des proposi- 
tions dans lesquelles il assignait à chaque monument son 
rang , d'après l'intérêt que ce monument lui semblait mé- 
riter. Voici ce relevé; nous n'avons pas cru inutile de 
reproduire Tordre qui y était adopté : 

1° Église du Dorât ; . 
2*» Église de Solignac ; 
S** Cathédrale de Limoges ; 
4'' Église de Saint-Junien ; 
5° Église d'Eymoutiers ; 
6' Église de Saint-Yrieix : 
7^ Église de Saint-Léonard ; 
8^ Château de Rochechouart ; 
9' Ruines de Châlucet. 

M. Boullée réclamait en même temps contre l'introduc- 
tion , dans l'état envoyé par le ministère , des édifices de 
minime importance auxquels je faisais allusion plus 
haut , et dont la série a été à tort reproduite (par une 
note manuscrite , il est vrai ) sur l'exemplaire des circu- 
laires et instructions joint à la lettre de M. le Préfet. 

Sauf l'omission bien regrettable de l'église d'Eymou- 
tiers, et par contre l'adjonction peu justifiée de celle 
de Rochechouart, la liste des monuments classés à la 
date de ce jour est exactement celle proposée par 
M. Boullée. — Elle oflFre, à première vue, d'importantes, 
d'incontestables lacunes. Ainsi nous n'y trouvons pas 
les ruines de Montbrun , dont M. Boullée , dans un inté- 
ressant rapport, «ignalait pourtant le mérite ; — le clocher 
de Saint- Pierre de Limoges, spécimen harmonieux de 
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Tarchitecture de la première moitié du xin* siècle , — 
la chapelle de Notre-Dame-du-Pout , aussi remarquable 
par rélégance du style que par la dévotion toute spéciale 
que Louis XI portait à ce sanctuaire, — les tours de 
Châlus, qui virent tomber sous la flèche d'un archer 
obscur le plus aventureux des monarques et le plus bril- 
lant chevalier du moyen âge. 

Après avoir passé en revue tous les monuments de la 
Haute-Vienne, votre Conlmission, s' arrêtant aux plus 
dignes d'attention, a dressé la liste suivante. Elle vous 
propose de la soumettre à M. le Préfet , en le priant d'in- 
sister auprès du ministère pour obtenir le classement 
prochain des édifices qui n'ont pas encore le titre officiel 
de monuments historiques. 

Nous aurions voulu joindre à notre travail les plans et 
les photographies des monuments non classés; mais 
M. le Préfet nous a fait connaître qu'il ne pouvait disposer 
d'aucun fonds , et vous savez , d'un autre côté , que l'état 
des finances de la Société interdit à celle-ci toute dépense 
extraordinaire. Nous n'avons donc pu donner suite à ce 
désir. Nous pensons , au surplus , que M» le Préfet ob- 
tiendra facilement des communes intéressées tous les 
dessins nécessaires pour établir le mérite des édifices et 
objets d'art qu'elles possèdent. 
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1" CATÉGORIE. 

Edifices représentant le point de départ ou le 
complet développement d'un stylé ou d'une école, 
et édifices offrant , à d'autres titres, un intérêt 
exceptionnel. 

Arronâissexnent de Limoges. 

Cathbdbaxe de Limoges. — Classée. — (Édifice dio- 
césain.) — Abside, chœur et portion du transept des 
XIII* et xrv* siècles; les deux travées de la nef, du xv*; 
portail nord, du xvi"; crypte romane avec peintures 
murales intéressantes remontant au xi*' siècle; vitraux 
des xrv* et xvi® siècles ; très-beau jubé style Renaissance 
(1533-34); tombeaux de Bernard Brun , évêque (xiv* siècle), 
de Baynaud de Laporte , évoque (xiv® siècle) , de Jean de 
Langeac, évêque (1^1-44); canons d'autel en émail, de 
Noël Laudin (xvii* siècle), et instruments de paix 
émaiUés. 

Édifice inachevé. Un projet d'achèvement, ou plutôt 
d'utilisation, consistant dans Tédification de deux travées 
de la nef, et dans la réunion de cette nef à un clocher 
des xie et xiii* siècles , au moyen d*un narthex , a été 
dressé par M. Chabrol, architecte diocésain. 

Saint-Pierbe de Limoges (clocher). — Non classé. — • 
(Église paroissiale.) — Le clocher est \m morceau très- 
complet et typique de l'architecture gothique de la pre- 
mière moitié du xiii' siècle; récemment réparé. — 
L'église de Saint-Pierre , édifice lourd et sans caractère , 
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reconstruit à Tépoque ogivale sur le plan de Téglise pri- 
mitive, qui rappelle les dispositions des basiliques, 
possède un vitrail de Pierre Pénicaud (xvi® siècle) du plus 
grand mérite , 6t une curieuse statue de la Vierge , du 
XIV* siècle. 

ÉGLISE DE SoLiGNAC. — Clossée. — (Église paroissiale , 
commune de Solignac.) — (Consacrée en 1142. Architec- 
ture romano-byzantine. Exemple unique d'une église à 
coupoles bien caractérisée dans le département. Vitraux et 
stalles sculptées du xy* siècle , d'un assez grand intérêt. 

Monument en mauvais état. Un projet de restauration a 
été dressé par M. Lansade, architecte, en 1859; le minis- 
nistère a envoyé, en 1862, M. Abadie pour visiter cette 
église ; M. BoBSwilwald y est aussi venu. 

Église de Saint-Lbo^ard. — Classée. — ( Église pa- 
roissiale^ commune de Saint-Léonard.) — Clocher et 
chœur romans du plus haut intérêt (xi* et xii* siècles , 
avec restaurations des xiii* et xvii«). — Edicule auprès 
du clocher offrant une reproduction du Saint-Sépulcre. 

Cette église , autrefois lieu de pèlerinage célèbre dans 
toute la chrétienté, réclame d'urgentes réparations. Un 
projet de restauration a été étudié par M. Naijoux , archi- 
tecte. L'édifice a été récemment visité par M. Boeswilwald. 

Rdinbs du CHATEAU DE Chalucet. — Clossé, — (Pro- 
priété particulière.) — Le propriétaire, M. Thézillat, a 
refusé de les céder au département , qui avait demandé à 
les acquérir (vœu du Conseil général de 1859) . — Très-im- 
portantes ruines d'une forteresse des xii% xiii* et xv« siè- 
cles. « Je n'ai jamais vu , a écrit M. Mérimée , de château 
du moyen âge dans une situation plus avantageuse; 



— 171 - 

aucun où Tart de l'ingénieur eût déployé plus de ressour- 
œs. » 

Restes très-délabrés, ayant déjà perdu beaucoup de 
leur bel aspect, néanmoins fort pittoresques et fort 
imposants encore. 

Arrondissement de Bellac. 

Église du Dorat. — Classée. — (Eglise paroissiale, 
commune du Dorat. ) — Monument complet. Style roman 
des XI* et xii* siècles. Type parfait de Téglise de cette 
époque dans nos pays. Plan régulier; bon état de con- 
servation. Le ministère, a les dessins et plans. 

Arrondissement de Rochechouart. 

ÉGLISE DE Saint-Jukibn. — Classée. — (Église parois- 
siale, commune de Saint-Junien.) — Édifice de grandes 
proportions, se rapprochant, comme aspect et comme 
plan , de l'église du Dorat , mais avec moins d'unité. Nef 
et transept romans des xi* et xii* siècles ; dernières tra- 
vées du chœur du xiii* : il renferme le tombeau de saint 
Junien , précieux spécimen de la sculpture au xii* siècle , 
a un des monuments les plus curieux de la France », 
suivant M. Didron , — et un beau bas-relief en marbre 
blanc (les disciples d'Emmalls) provenant de Tabbaye de 
Grandmont. 

Le Ministre a été récemment saisi d'une demande de 
secours. Il a en mains les plans et devis. Un projet dç 
restauration a été étudié par M. Merx , architecte. 

Notkb-Dame-du-Pont , a Saint-Junibn. — Non classée. 
— (Chapelle, commune de Saint- Junien.) — Gracieux 
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édifice gothique du xv« siècle (1451-1470), que recom- 
mande , outre sa valeur architecturale , la dévotion parti- 
culière du roi Louis XI, lequel y vint deux fois en pèleri- 
nage. 

En assez bon état ; a été assainie et restaurée eu partie 
par M. Merx, architecte. 

Château db Montbrun (en ruines) . — Non classé, — 
(Propriété particulière, appartient àMM. ide Labonne.) 
— Donjon. — Ruines fort dignes d'intérêt d'un château 
des XII* et xv* siècles , que ne recommandent pas de sou- 
venirs historiques , mais qui offre des détails de structure 
curieux , notamment une tour ronde entourant un grand 
donjon carré encore solide , bien qu'il paraisse remonter 
au XII* siècle. — Il y a lieu de croire que ce château est 
celui dont il est parlé dans le fameux roman de Jaufre et 
Brunissende. 

Débris en assez mauvais état. Il serait utile de veiller au 
moins à la conservation du donjon. 

ArroiiâissemeiLt de 8alii**Yvieix. 

TouHS DE Chalus. — Non classées. — (Propriété parti- 
culière.) — Deux tours : Tune au haut d'une colline qui , 
domine le cours de la Tardoire (auprès des débris d'un 
château-fort), l'autre sur une éminence .beaucoup moins 
élevée , paraissant avoir appartenu à l'enceinte de la ville. 
La tradition veut que de cette seconde tour (aujourd'hui 
habitée et ayant longtemps servi de dépôt de sûreté) soit 
partie la flèche qui blessa mortellement le roi d'Angleterre 
Richard Cœur-de-Lion (1199). 

Intérêt purement historique. 
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2- CATÉGORIE- 

Édifices d'une valeur moindre ou dérivés des 

précédents. 

AxTonâlflsement de lAsBLoqn, 

ÉGLISE d'Eymoutiers. — Non classée. — (Église parois- 
siale, commune d'Eymoutiers.) — Édifice inachevé, com- 
posé d'une nef en style roman assez grossier, accolée à 
un chœur élégant du xv* siècle. Vitraux trèft^remarquahles 
des XV' et xvr siècles. Un projet pour la veconstruotion ilu 
clocher, dont l'extrémité a été démolie , a été^ présenté 
récemment par M. Merx, architecte, à la municipalité. 

Classement demandé dès 1841 par TEvèché de Limoges. 

ArrondisBoumit tl6 SéUsc* 

ÉoxjsB DB Chàieauponsac. — Nm dasâée. — (^lise 
paroissiale, commune de Ghftteauponsac.) •— Édifice ro^ 
man du xi* siècle , en cours de réparation. 

Le classement a été demandé en 1847 , et le dossier, 
préparé en 1848 : nous ignorons s'il a été transmis au 
ministère. 

Avrondidsemeiit de Roohechottort. * 

Château de Boohechouabt. — Classé. — (Édifice dé- 
partemental , affecté à divers servioes publics : sous-pré^ 
feeture, tribunal, bureau télégraphique, etc.) — Cons- 
truction considérable des xv*^ et xvi* siècles , plus remar^ 



- 174 — 

quable par son aspect général et sa position pittoresque 
que par son caractère architectural et ses détails ; offre 
cependant de curieuses peintures murales du xvi^ siècle , 
représentant l'entrée d'uu seigneur de Pontville au châ- 
teau et une chasse. Ces peintures ne sont pas dans un 
parfait état de conservation. 

Le dossier a été fourni au ministère de 1837 à 1841. 
ITassez importants travaux de consolidation et de res- 
tauration ont été faits , depuis cette époque , au château 
de Rochechouart. 

Église des Sallbs-La-Vauouyon. — Non classée. — 
(Église paroissiale, commune des Salles-La-Vauguyon.) 
— Architecture romane du xi^ siècle. Plan assez vaste. 
Peu ornementée , mais détails intéressants. 

Des démarches pour le classement, ont été faites dès 
1847. 

Arrondissement de Saint-Yrieiz. 

ÉGLISE DE Saint-Ybieix. — Clossée. — (Église parois^ 
siale, commune de Saînt-Yrieix. ) — Église des xi* et 
XII* siècles, avec abside du xiv*. Style de transition. Projet 
de restauration par M. Narjoux. 

ÉGLISE DU Chalabd. — Noti clossée. — (Église parois- 
siale, commune du Chalard.) — Intéressante église ro- 
mane du XI* siècle , inachevée et en mauvais état. — Cha- 
piteaux dignes d'attention. — Cette église renferme une 
magnifique châsse byzantine du xii^ siècle, à panneaux 
émaillés. Ce fut dans Téglise du Chalard que la plupart 
des barons limousins prirent la croix , lors de la première 
expédition outre mer. 
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3* CATÉGORIE. 

♦ 

Edifices méritant d'être classés , mais ne présentant 
pas autant d'intérêt que les précédents. 

Arrondissement de Limoges. 

Éguse de Saint-Michel de Limoges. — Non classée. 
— (Église paroissiale, commune de Limoges.) — Très- 
vaste et léger vaisseau du xiv« siècle , à piliers malheu- 
reusement trop grêles et mal d'aplomb. Vitraux du 
XV» siècle. L'extérieur de Tédifice et le clocher, malgré 
son élévation , sont peu remarquables. 

Arrondissement de Saint-Yrieix. 

Château de Bonnbval. — Non classé. — (Propriété 
particulière.) — Demeure féodale très-vaste, bien con- 
servée et assez complète, d'époques et de styles diffé- 
rents. Aucun détail très-remarquable du reste. 

Ruines du château de Lastoubs. — Non classées. — 
(Propriété particulière.) — Ruines des xi* et xii® siècles , 
d'un aspect pittoresque. — Donjon roman. — Demeure 
d'une famille célèbre dans les annales limousines, et 
dont un membre , Gouffler de Lastours , joua un r61e im- 
portant à la 1'* croisade. Les Lastours portèrent le titre de 
Premiers barons du Limousin. 

Église de Magnac-Boubg. — Non classée. — ( Église 
paroissiale , commune de Magnac-Bourg.) — Légère et 
jolie construction du xiv« siècle. Belles verrières du 
XVI* siècle. 



- 176 — 

D'autres édifices de ce département, en assez grand 
nombre , peuvent faire l'objet de remarques intéressantes 
au point de vue archéologique ou artistique. Mais, dé- 
sirant ne pas trop allonger notre liste , nous n'avons pas 
cru devoir les comprendre dans ce travail : telles sont les 
églises de Mortemart, de Beaune, d'Amac, de Saint- 
Germain-les-Belles , de Doumazac, de Nexon, etc., etc. 

Nous croirions , Messieurs , n'avoir pas rempli complè- 
tement notre mission si à ce relevé des édifices les plus 
remarquables du département nous ne joignions celui des 
morceaux de sculpture et objets divers de moindre dimen- 
sion sur lesquels il nous paraît utile d'appeler l'atten- 
tion du Gouvernement, soit à cause de leur mérite intrin- 
sèque , soit à raison de leur valeur tout à fait excep- 
tionnelle comme documents pour l'histoire de l'art. Nous 
nous bornons à en citer un petit nombre , désirant donner 
par là môme plus d'importance à nos désignations : 



1- CATÉGORIE. 
Objets d'un int&ét exceptionnel. 

Tombeaux de Bernard Brun , de Raynaud de Laporte 
(sculptures du xiv* siècle), et de Jean de Langeac (très- 
remarquables bas-reliefs de 1541-1544) , et jubé du xvr 
siècle , dans la cathédrale de Limoges. 

Vitrail de Pénicaud : Mort de la sainte Vierge (xvi* siè- 
cle) , à Saint-Pierre de Limoges. 

Châsse de saint Etienne de Muret , à Ambazac (xii"" 
siècle) . Un des plus beaux et des plus anciens morceaux 
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connus de rémaillerie limousine (à la fabrique de Téglise 
paroissiale d'Ânfbazac) . 

Dalmatique de saint Etienne de Muret (xir siècle], 
donnée au Saint par Timpératrice Mathilde , femme de 
Henri V. Curieux *tis8u de soie (à la fabrique de Téglise 
paroissiale d'Ambazac} . 

Reliquaire de Gorre : double croix en vermeil filigrane , 
provenant de l'abbaye deGrandmont (commencement du 
xiir siècle) , à la fabrique de Téglise de Gorre. 

Tombeau de saint Junien, magnifique morceau de 
sculpture du xii' siècle , d'une composition et d'un ^et 
remarquables. En parfait état. (Dans l'église paroissiale 
de SaintnJunien.) 

Reliquaire du Chalard , très-4)elle châsse byzantine 
émaillée du xii* siècle. (Â la fabrique de l'église paroissiale 
du Chalard.) 

Vitraux de l'église de Magnac-Bourg (xvi* siècle) . 

Vitraux de l'église d'Bymoutiers (xv« et xvp siècles). 



2* CATÉGORIE. 

Objets d'une importance moindre. 

Canons d'autel , émail du xvii* siècle , et instruments 
de paix émaillés , à la cathédrale de Limoges. 

Vitraux des xiv« et jcvi* siècles, à la cathédrale de 
Limoges. 

Statue de la Vierge (xiv* siècle), à Saint-Pierre de 
Limoges. 

Vitraux du xv* siècle , à Saint-Michel de Limoges. 

Reliquaire émaillé , à l'hôpital de Limoges. 
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Tableau de Jacques Restout [xviv siècle) : la Présenta- 
tion , à Sainte-Marie de Limoges. 

Reliquaire émaillé de l'église des Billanges. 

Reliquaire émaillé de l'église de Saist-'Amand-le-Petit. 

Beliqtiaires émaillés de l'église de Saint-Sylvestre. 

Buste-reliquaire de saint Féréol , à l'église de Nexon. 

Statue émaillée de la Vierge (xn* siècle) , dans l'église 
de Breuil-au-Fft. 

Vitraux et stalles sculptées (x7* siècle) de l'église de 
Solignac. 

Autel romain , à Texon , commune de Flavignac (en 
plein air, devant une chapelle] . 



Nous avons pensé qu'il n'y avait lieu de faire figurer 
dans cette nomenclature ni les lions de pierre de Li- 
moges , auxquels on a peut-être accordé trop d'attention , 
ni le monument du BonrMariage, actuellement à notre 
musée , ni les inscriptions romaines relevées sur plusieurs 
points de la Haute-Vienne , ni les restes celtiques dont 
l'existence a été constatée dans une vingtaine de com- 
munes. Les dolmens et les menhirs, dans notre dépar- 
tement , n'ont pas les dimensions colossales qu'atteignent 
ceux de nos provinces de l'ouest, et ils n'appellent l'intérêt 
par aucune particularité remarquable. J'excepte toutefois 
le petit menhir de Cognac, lequel présente une suite 
d'entailles en ligne droite, exactement semblables, et 
pour la forme , et pour la disposition , à celles qu'on a 
signalées, et que, pour ma part, j'ai pu souvent observer 
en Bretagne sur des monuments analogues , notamment 



I 
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sur trois ou quatre blocs des allées couvertes de Plou- 
Harnel, à quelque^ kilomètres de Camac. 

En transmettant la liste ci-dessus à M. le Préfet, la 
Cîommission vous propose d'y ajouter re:^pression très-vive 
et très-pressante d'un vœu déjà émis; en 1859, par le 
Congrès scientifique de France, et dont le premier ma- 
gistrat du département voudra bien, nous en sommes 
convaincus , se faire l'interprète auprès du Ministre. 

De tous les monuments signalés dans ce travail , l'église 
de Saint-Léonard , déjà classée , est sans contredit un des 
plus curieux. Malheureusement quelques parties de cet 
édifice depuis longtemps menacent ruine. Les constata- 
tions des architectes avaient même à ce point ému l'auto- 
rité locale , qu'il fut très-sérieusement question , il y a 
quelques années, de démolir les étages supérieurs du 
clocher. Or ce clocher, vous le savez, Messieurs, est la 
portion la plus élégante , la plus originale et la plus 
précieuse de l'édifice. Il serait déplorable qu'on laissât 
tomber un aussi rare morceau. Nous vous prions donc 
instamment d'appeler d'une façon toute spéciale la solli- 
citude du Gouvernement sur l'église de Saint-Léonard , 
et d'insister pour que, en attendant une restauration 
complète , quelques travaux provisoires de consolidation y 
soient exécutés d'urgence. 

Une autre église réclame aussi d'une manière pres- 
sante les secours du Gouvernement : c'est celle de Solignac, 
classée comme celle de Saint-Léonard, et non moins 
digne que celle-ci d'être conservée. Les anciennes lézardes 
s'accusent de plus en plus ; il s'en est récemment produit 
de nouvelles. La toiture est dans un état déplorable. La 
commune de Solignac a vu diminuer ses ressources par 
suite de la distraction de la section du Vigen , érigée en 
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commuxie il y a peu de temps. Là encore il y a urgence , 
et la Société voudra recommander ce monument, avec 
toute la sollicitude qu'il mérite , à l'attention de F Admi- 
nistaration supérieure. 

Votre Commission vous demande également d'exprimer 
le vœu que Mgr l'Evêque de Limoges accorde à un mode- 
leur distingué de cette ville , M. Baylac , l'autorisation de 
continuer les travaux nécessaires pour la i^eproduction, au 
moyen de photographies prises sur estampages , de toutes 
les sculptures de la cathédrale. Ce travail, dont une par- 
tie a été déjà publiée , est fait avec soin , et l'artiste a 
assez d'habileté pour qu'il n'y ait pas à craindre les dété- 
riorations souvent à redouter de la part d'ouvriers inex- 
périmentés. Nos décorateurs feuilletèrent avec fruit cette 
collection de motifs si fins , si élégants , si variés , si heu- 
reusement conçus , si délicatement exécutés , — et nous 
croyons pouvoir dire que l'album de M. Baylac aura sa 
place marquée dans ces Archives graphiques dont la Com- 
mission des Monuments historiques regarde à juste titre 
la réunion comme une partie essentielle de sa tâche. 

Il ne me reste plus , Messieurs y qu'à vous signaler, au 
nom de la Commission , un oubli regrettable , et que vous 
tiendrez sans doute à réparer : 

Le Congrès scientifique de France avait décidé , dans sa 
session de 1859, tenue à Limoges , qu'il serait apposé sur 
la façade de l'ancien monastère des Bénédictins, — prison 
pendant plus de cinquante ans , caserne aujourd'hui , — 
une plaque rappelant que ces murs ont été le berceau de la 
savante et célèbre congrégation de Saint-Maur. Le Congrès 
avait , de plus , manifesté l'intention d'ériger, sur le par- 
vis de la cathédrale, auprès de la tour témoin de leurs 
exploits, une pierre commémorative portant les noms des 
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trois chevaliers finançais dont T héroïsme frappa d'éton- 
uement le prince Noir, lors du sac de la Cité , et arracha 
à Tadmiration du vainqueur Tordre de faire cesser le 
carnage. — En rappelant à votre mémoire ces deux réso- 
lutions , qui n'ont été ni Tune ni l'autre suivies d'eflfet , 
nous n'avons pas cru nous occuper d'un objet étranger à 
notre mission. Cette plaque et cette pierre seront encore , 
Messieurs , des monuments historiques, monuments bien 
humbles sans doute auprès des beaux édifices que j'énu- 
rnérais tout à l'heure ; mais ils n'en consacreront pas 
moins deux des plus glorieux souvenirs de notre histoire 
limousine. 

L. GUIBERT 



13 



QUELQUES MONNAIES EN OR 



TROUVÉES EN LIMOUSIN. 



Les cinq monnaies en or que j'ai l'honneur de présenter 
à la Société Archéologique ont été trouvées , Tan dernier, 
h Ladignac , canton de Saint-Yrieix , en démolissant un 
mur de l'église : 

1*. — La première représente le roi Charles , debout sous 
un portique en style de l'époque. Il a sur la tête une cou- 
ronne de trois fleurons. De la main droite , il tient une 
large épée , et de la gauche il porte le bâton de justice. 
Couvert de son armure de chevalier, sur sa poitrine brille 
un écusson chargé de cinq fleurs de lis. L'espace laissé 
libre dans le champ de la pièce par le portique est aussi 
semé de fleurs de lis. On lit autour : karolvs « di * 

GR * FRANCORV * REX * 

Au revers une croix fleuronnée, renfermée dans un 
élégant encadrement, est cantonnée de deux fleurs de 
lis ^t de deux couronnes à trois fleurons. On lit autour : 

XPC * VINCIT « XPC * REGNAT * XPC * IMPERAT. Cette 

pièce, parfaitement conservée, a trois centimètres de 
diamètre. 

2**. — La seconde est semblable à la première. On remar- 
que seulement de légères variantes dans la disposition des 
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fleurs de lis et la forme des lettres, ce qu'on ne découvre 
cependant qu'au moyen d'une minutieuse observation. 
Sachant que Cliarles V fixa à trois le nombre de fleuus de 
lis dans les armes de France , nous pouvons assigner à 
ces deux premières monnaies une date antérieure à cette 
transformation héraldique : elles ne peuvent pas être pos- 
térieures au commencement du règne de Charles V dît 
le Sage , qui monta sur le trône en 1364 , si elles ne sont 
pas de Charles IV dit le Bel, qui régna de 1322 à 1328. 

3^. — La troisième porte les mêmes ornements et le même 
personnage que les deux précédentes; mais, dans leur 
exécution, on remarque beaucoup plus d'imperfections 
et d'irrégularités. Aussi Tattribuons-nous volontiers à 
Charles IV dit le Bel. 

4**. — La quatrième a d'un côté un écusson chargé de 
trois fleurs de lis avec un point en abîme , comme brisure. 
Cet écusson est surmonté d'une couronne ouverte de trois 
fleurons alternés avec trois perles en forme de trèfle. Le 
reste du champ de cette monnaie n'a aucun ornement. 
Ou lit autour : •}• kabolvs X dei Î gracia J francorvm î 

REX. 

Le revers représente une croix richement fleuronnée, 
enfermée dans un quatre-feuilles cantonné de quatre cou- 
ronnes. L'inscription est toujours : l xpc * vincit * xpc 
* RïïGNAT » XPC * IMPERAÏ. Elle a , comme les autres , 
trois centimètres de diamètre. 

Cet écu à la couronne a été frappé, sous le règne de 
Charles VI dit le Bien-Aimé, par le parti du Dauphin 
[Charles VII dit le Victorieux). Ce dernier monta sur le 
trône en 1422. Cette pièce est très-exactement reproduite , 
avec ces indications , dans l'Histoire de France par 
M. J. Chartoii. 
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Une monpaie semblable a été trouvée dans les ruines 
du château de Montbrun ; elle est conservée dans le mé- 
daillîer de M. de Labonne, membre ée la Société Archéo- 
log-ique ; une autre , trouvée à la Chapelle-Montbrandeîx , 
appartient à M. Leyssard. 

5°. — La cinquième est d*une conservation parfaite. 
Du côté de la face , elle représente le roi Richard , vêtu 
,d'un large manteau royal , la tête surmontée d'une cou- 
ronne à trois larges fleurons. Il tient une épée de la main 
droite, pendant que la gauche est relevée devant la poi- 
trine. Voici l'inscription qui l'entoure : f ricard' : d' : 

QRA : ANGL* E : FRACIE : R' f : D : AQI. 

Au revers, une très-belle croix fleuronnée, cantonnée de 
deux fleurs de lis et de deux léopards. On lit autour : 
f : AVxiLivM * MEVM * A * DOMINO * B. Nous u'hésitons 
pas à voir ici une pièce de Richard II, roi d'Angleterre , 
fils du prince Noir, qui régna de 1377 à 1399. 

Comment et depuis quand l'église de Ladignac cachait- 
elle ce petit trésor , dont cinq pièces seulement sont par- 
venues à notre connaissance? C'est ce que nous ne saurions 
dire d'une manière absolument certaine. Cependant, aidé 
par l'histoire , nous faisons une hypothèse qui nous 
semble être l'expression de la vérité, surtout si Ton veut 
bien remarquer que ces pièces sont tombées du haut d'un 
mur qu'on démolissait. En 1590 , le château de Ladignac 
fut occupé par les ligueurs. Le comte de Veutadour, gou- 
verneur de Limoges, alla l'assiéger, traînant à sa suite la 
fameuse couleuvrine dite Marsalle, Après une résistance 
opiniâtre, les assiégés, commandés par le sieur La Cousse, 
quittèrent le château, et se réfugièrent sur les voûtes de 
l'église. Là , étant canardés, selon l'expression énergique 
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du P. Bonaventure (1), ils furent obligés dé se rendre à 
discrétion.. Six ou sept ligueurs furent pendus, et La Gousse 
fut décapité à Limoges. Ces cinq pièces en or, toutes d'une 
date antérieure à 1590 , nous semblent un dernier sou- 
venir laissé, depuis bientôt 300 ans , par ces malheureux 
assiégés , sur Téglise où ils avaient cherché un refuge. 

Notre devoir d'archéologue est « de rechercher et de 
décrire les monuments écrits ou figurés qui existent, soit 
à la surface , soit à l'intérieur du sol , et d'en assurer la 
conservation (2) ». Nous venons d'accomplir la première 
partie de ce devoir, et nous vous proposons d'exécuter la 
seconde, en faisant l'acquisition de ces cinq pièces. Si la 
Société Archéologique veut bien prendre cette proposition 
en considération , elle atteindra doublement le but que lui 
marquent ses statuts : non-seulement ces pièces seront 
sauvées de la destruction qui les attend , mais encore le 
produit de leur vente sera employé à réparer le monument 
qui les a gardées jusqu'à ce jour. 

6**. — En 1858, en creusant les fondements de la maison 
qui sert aujourd'hui de presbytère à la paroisse de Marval , 
canton de Saint-Mathieu, on trouva un écu d'or, un 
royal aquitain, qui a été vendu récemment à un doreur. 
Nous avons pu l'examiner pendant quelque temps , et voici 
sa description : • 

Du côté de la face, il représente un léopard passant, la 
tête surmontée d'une couronne. On lisait autour, en belles 
lettres gothiques : •}• edv\'ardvs d grvtia anglie et fran- 

CIE REX. 

Au revers, on voyait une croix fleuronnée, cantonnée de 

(1) P. Bonaventure, T. III, p. 804. 

(2) Statuts de la Société Archéologique , art. 2. 
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quatre lions ou léopards, avec rinscription 1 xpc vincit 
xpc REGNAT * XPC iMPEKAT. Cette pièce pèse 3 grammes 
et demi. Elles nous paraît être d'Edomard III, qui succéda 
sur le trône d'Angleterre à son père Edouard II en 1327. 
Il entra en France, et battit Philippe IV, mais fut vaincu 
à son tour par Charles V, et mourut en 1377. 

7®. — Il y a douze ans environ , on trouva à Balledent , 
canton de Châteauponsac , un trésor de pièces françaises 
oii Ton en remarquait une qui mérite d'être décrite. C'est 
une imitation des royaux de France. D'un côté, on trouve 
un buste vu de face et couronné ; il est revêtu d'un 
manteau, et tient de la droite une épée, au milieu d'un 
encadrement orné de neuf rosettes. La légende est : 

* KAROLVS DVX A. QVITANIE. 

Le revers porte une croix fleuronnée et cantonnée de 
deux fleurs de lis et de deux lions d'Aquitaine , et , pour 
légende, toujours le cri de guerre des croisés : xpc vincit, 
XPC REGNAT, XPC iMPERAT. Un petit vaisseau en indique le 
commencement; il est remplacé sur la face opposée par 
une étoile. Charles, fils puîné de Charles VII et de Marie 
des Deux-Siciles , duc de Berry, mort duc d'Aquitaine 
en 1472, frappa ce royal, qu'on pourrait appeler aquitain. 
Cette pièce est reproduite dans le Bulletin de la Société 
Archéologique du Limousin, tome XIII, p. 213. 

S^, — M. de Labonne possède une monnaie en or, trouvée 
à Montbrun, sur laquelle on lit très-nettement: richardvs 
piCTAViENSis. Elle doit être de Richard Cœur-de-Lion , 
qui passa à Montbrun en allant faire le siège de Châlus. 

9". — En 1816 ou 1817, une pièce d'or fut trouvée au 
village de Puy-Bourraud , commune de Vaulry , canton 
de Nantiat. Elle représente, d'un côt^, une Qgure assise 
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sur un troue g-othique , portant le glaive et la coui-oune , 
et soutenant un écu semé de fleurs de lis, avec cette 
légende : f philippvs'dei gratis francarvm rex. 

Au revers est une croix latine d'un dessin très-délicat 
et la devise : xpc. vincit. xpc. régnât, xpc. imperat. 
Cette pièce peut être de Philippe IV dit le Bel (1314), 
ou de Philippe V dit le Long (1322), ou même de 
Philippe VI dit de Valois (1350). Toutefois elle est anté- 
rieure à Charles V, qui fixa le nombre des fleurs de lis 
à trois. Elle faisait partie de la collection de M. AUou. 
{Description des Monume^Us de la Hatite-Vienne , p. 335.) 

10*». — En 1854, on a trouvé dans la commune de Saint- 
Gilles-les-Forêts , canton de Châteauneuf, une pièce d'or 
de Philippe le Bel qui doit être la reproduction de cette 
dernière. 

IP. — Suivant la Feuille hebdomadaire de 1776, on 
trouva cette même année, dans la paroisse de Saint-Priest- 
Ligoure, canton de Nexon , une grande quantité de pièces 
de monnaie dont quelques-unes étaient d'or. Elles por- 
taient pour face une croix cantonnée de quatre fleurs de 
lis, avec la légende : sit nomen domini benedictvm. 

Au revers , la lettre F couronnée et cantonnée de deux 
fleurs de lis, avec ces mots : fbanciscvs dei gratia 
FBANCORVM REX. Ces pièces étaient donc de François P' 
(1515-1547), car on n'en connaît pas de semblables de 
François IL (Allou, Description des MonuTnents de la 
Haute- Vienne , p. 303.) 

12*. — Dans une terre près du village d'Escurat , com- 
mune du Buis, canton de Nantiat, on a trouvé, à diffé- 
rentes époques , un assez bon nombre de monnaies en or. 
Plusieurs ont été vendues à des orfèvres, et fondues. Trois 
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ont été sauvées par l'acquisition qu'en fit M. de Villelume, 
de Corrigé. 

La première montre, au milieu d*un semis de fleurs de 
lis, un riche portique, sous lequel se tient un personnage 
à tête couronnée , une épée dans la main ' droite et le 
bâton de justice dans la gauche. On lit autour : karolvs * 

DI * GR * FRANCORVM * REX. 

Au revers , une croix fleuronnée occupe le milieu ; elle 
est accompagnée de cette légende : xpc vincit xpc régnât 
xpc IMPERAT. Cette «pièce, qui a trois centimètres de dia- 
mètre, est la reproduction du n« 1 ou du n" 2. 

13' et 14". — Les deux autres ont le revers semblable, 
mais portent d'un côté l'écusson de France à trois fleurs 
de lis , surmonté d'une couronne. Elles sont de Charles V 
ou de Charles VI ; ou, si la brisure existe dans l'écusson, 
elles reproduisent le n° 4. Elles font partie de la collection 
de M. de Villelume, de Corrigé. 

15^*. — Une pièce trouvée dans un champ aux Snlles- 
Lavauguyon, canton de Saint-Mathieu (1), représent, 'un 

(1) Signalons» en passant; la curieuse découverte numismatique 
qui a été faite au château de Lavauguyon. On a trouvé, dans 
uu vase en terre , plusieurs centaines de monnaies en cuir. Ces 
pièces, dont M. Nivet-Fontaubert nous a donné un certain nom- 
bre, ont un peu plus de 2 centimètres de diamètre. Sur un côté, 
elles portent une fleur de lis au-dessus de deux palmes réunies 
par le bas. D'autres ont deux fleurs de lis. Il y en a qui en 
portent trois, et d'autres quatre. D'autres, tout en conservant les 
fleurs de lis, sont privées des deux palmes. Au revers , un très- 
grand nombre n'ont rien. Quelques-unes portent la lettre G, et 
très-peu la lettre D. Dans cette curieuse collection, on en a 
trouvé quatre d'un module beaucoup plus petit (1 cent. 1/2) 



I ayant d'un seul cdté une couronne royale. 

I 

I 
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côté une tête couronnée, autour de laquelle on lit : lvd. 

XIII. D. G. FR. KT NAV. REX. 1640. 

Au revers, une croix formée par la lettre L, huit fois 
répétée. Chaque bras de cette croix est composé de 
deux JL adossées, que surmonte une couronne royale. 
Au centre de cette croix, on voit la lettre A, renfermée 
dans un cercle. Cette lettre est la marque de Thôtel des 
monnaies où elle a été frappée. A désigne Paris. Quatre 
fleurs de lis cantonnent cette croix, autour de laquelle on 
lit : CHBS. viNC. REGN. iMP. Cette pièce est la propriété 
de M. Tabbé Maublanc. 

16o —.-Vers 1866, on découvrit au village de Monteaux, 
commune de Saint-Mathieu , plusieurs pièces d'or. Nous 
avons pu en étudier une. Elle est un peu fruste, mais 
nous avons lu d'un côté : lvdovicvs dei gratia .... rex; 
il y a au milieu un écusson de France entouré de quatre 
fleurs de lis. 

Au revers : régnât, vincit, imperat. Elle est probable- 
ment de Louis XL 

17^. — Le Musée de Limoges possède une pièce du 
même roi. Elle a été trouvée à la Souterraine , et porte 
la date de 1625. Sur un côté est un écusson aux armes de 
France et de Navarre , et au revers une croix fleuronné^ 
cantonnée de quatre fleurs de lis. (Bull. Soc. Arch.,T. XXI, 
p. 304.) 

18', — Un agneau ayant le nymbe crucifère et portant 
une croix pourvue de son fanon. On lit au bas : jon. rbr., 
et autour de la pièce : f agn' dei qvi toll' peca mvn* 

MISERERE NOB.' 

Au revers, la croix fleuronnée, cantonnée de quatre 
fleurs de lis, est '»'^*- ' '^ -«<i mots : f xp'c vincit. 
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xp'c REGNAT, xp'c iMPERàT. Cette pièce , du roi de France 
Jean le Bon, qui régna de 1350 à 1362. a été achetée pour 
le Musée de Limoges. 

19". — En 1873 , on fit encore une découverte de pièces 
d'or au Glaudlers (Corrèze). La Société Archéologique en 
a acquis trois. Ce sont apparemment les suivantes, que 
nous trouvons dans son médaillier. Deux, semblables, repré- 
sentent le roi Jean à cheval ; il est armé et couronné. 
L'inscription est : f ioanne : di : gracia : francorvm : 

REX. 

20**. — La troisième est de Henri VIIl , roi d'Angleterre 
fl509 à 1547) : hericvs viii. dei gratia rex anglie et 

FRACIE. 

Au revers : fer crvcem tvam salva nos christe re- 

DEMPTOE. 

2P. — M. AUou, dans la Description des Monuments de 
la Haute-Vienne , p. 262, indique en ces termes les deux 
monnaies suivantes : « Monnaie de Richard, roi d'Angle- 
terre , frappée à Limoges ; sans doute Richard Cœur-de- 
Lion. On voit d'un côté une croix, cantonnée des lettres 
L. E. M. ov., et au revers ricardvs. » 

22^ — « One tête d'homme, avec le mot bercillo. p. ; 
ai> revers, une croix cantonnée des lettres l. e. (peut-être 
LEMOv.), et autour SAVELONE. Cette pièce, d'après Legros 
et Beaumesnil , qui en donnent le dessin , fut trouvée , 
en 1778, aux Quatre- Vents, sur la route de SaintJunien. » 

23° — On a découvert plusieurs fois à Limoges, et cette 
année en particulier, des florins de Florence. Celui qu'on 
nous a montré représente , d'un côté , saint Jean-Baptiste 
vu de face et debout; l'exergue est s. johannes. b. 

Au revers . il y a une grande et belle fleur de lis, d'oii le 
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nom de florin a été donné à cette pièce, avec IMnscrip- 

tion : \ FLORENTIA. 

24*». — En novembre 1860, on trouva dans une terre la- 
bourée du village de la Grande-Intrade , sur le bord de la 
Brarame , commune d'Oradour-Saint-Genest , canton du 
Dorât , une petite pièce en or de Tépoque mérovingienne. 
Elle a 13 millimètres de diamètre. Autour d'une tête on 
lit : CAPVD 

25° — On vient de trouver à Châlus une monnaie méro- 
vingienne en or du même module que la précédente. Elle 

offre d'un côté une tête assez mal dessinée, autour de la- 
quelle on lit HON. . ivSj probablement Honorius. 

Au revers est une croix de forme latine accompagnée 
de cinq points, -f On lit autour : am * e. 

Le revers offre une croix à double croisillon , avec le 
nom du monnayeur autour : santvypo mo. 

26". — Une pièce en or trouvée à la Roche-rAbeille , 
canton de Nexon , pesant 11 grammes, représente d'un 
côté une tête couronnée de lauriers. ■ 

Au revers , un char à deux chevaux , dirigé par un 
conducteur qui sV tient debout , on lit au-dessous AttoUov, 
en lettres grecques. Nous croyons reconnaître ici le Num- 
musMgatum (Liv., xxxiii, 23) ; une des monnaies les plus* 
anciennes des Romains (Liv., xxiii, 15; Tac, Germ.,^)^ 
qui avait pour type une Mga, ou char à deux chevaux, 
sur le revers (Pltn., HisP. nat., xxxni, 13) ; et c'est de 
là que lui vient son nom. Le musée Britannique en pos- 
sède une semblable, qui diffère cependant par la matière , 
puisqu'elle est en argent, et par l'inscription, qui est ■ 
CAÏD. M. Lavaud, curé de la Roche-l' Abeille, était pro- 
priétaire de cette intéressante monnaie. 
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27». — Une monnaie d'or à Teffigie de Tempereur Au- 
gruste , et très-bien conservée , a été trouvée dans la com- 
mune de Lanteuil, canton de Beynat (Corrèze). M. Ph. 
Lalande, membre correspondant de la Société Archéolo- 
gique, la décrit ainsi dans le Conciliateur d'avril 1873 : 

tf Le module de cette monnaie (qui pèse huit grammes) 
est à peu près celui d'une pièce de 20 francs. Du côté de 
la face, une tête laurée d'Auguste regardant à droite ;on 
lit au pourtour : cesab avgvstvs divi f. pater patriae. 

» Revers : dans le champ, deux personnages debout, 
vêtus de la toge , tenant chacun une haste ou lance et un 
bouclier rond ; toujours dans le champ, et entre les deux 
têtes de ces personnages , on remarque une crosse ou bâton 
d'augure et un simpulum. Au pourtour, on lit : c. l. cm- 
SARES AvavsTi F cos DESiG. PRiNC. rwENT {Caïus, Lucius, 
CœsareSy AuguHi fiUL, coiisicles designati y 'principes ju- 
ventuiis). Caïus et Lucius, ligures au revers de la monnaie 
qui nous occupe , étaient petits-fils d'Auguste. J^ulia, 
leur mère , était fille de cet empereur et de Scribonia, sa 
seconde femme. Auguste aimait beaucoup ces princes, 
car il les adopta; d'oii ce nom de fils, filiiy dont ils sont 
qualifiés, » Cette adoption eut lieu l'an 17 de Jésus- 
Christ. 

28** — M. Poulbrière , membre correspondant de la So- 
ciété Archéologique , a bien voulu nous fournir la note 
suivante sur les pièces d'or trouvées en Bas-Limousin ; 

« La première et la plus importante est un triens méro- 
vingien , appartenant à M. Lestourgie , député de la Cor- 
rèze à l'Assemblée nationale, et trouvée au village de 
l'Hôpital , paroisse d'Argentat , il y a quelques années. 
Elle est d'un module , assez irrégulier, de quelques douze 
millimètres. L'avers présente, entre Yalplm et Voméga, plus 
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ou moins bien formés , une croix monogrammatique haus- 
sée sur trois degrés. On lit dans Texergue : argentate p... 
(fit?). Au revers sont un masque grossier, vu de face, et 
le nom du monétaire : costantian . » 

29?. — « Le samedi 14 mai 1870 , le sieur Jurbet, pro- 
priétaire à Servières, démolissant une vieille maison qu'il 
possédait au bourg, fit la découverte de quinze pièces d'or 
semées dans un coin des murs, au sous-sol. 

» La plus ancienne, sans doute, est un florin de Florence, 
sorte de monnaie dont la fabrication fut supprimée chez 
nous sous Charles V, et qui était à cette époque devenue 
la monnaie spéciale de la cité des Médicis. Elle tirait son 
nom de la fleur de lis frappée sur une de ses faces. La 
nôtre est du module de deux centimètres de diamètre. La 
fleur de lis et le caractère en sont de forme romane. L'a- 
vers présente un saint Jean-Baptiste, vu de face et en 
pied, dans l'attitude et le geste d'un prédicateur. Il tient 
sa croix de la main gauche. Sa tête est ornée de l'auréole ; 
ses jambes sont nues. Une peau brute forme sa tunique , 
retenue aux reins par une ceinture ; un long manteau est 
jeté par dessus ses épaules. A sa droite est un écusson 
en ove aigu portant une fasce accompagnée de 3 roses , 
2 en chef et 1 en pointe. Cet écusson est surmonté d'Un P , 
ou peut-être d'une volute de crosse. On lit en exergue : 

. S.JOHANNES.B. 

» Autour de la fleur de lis du revers, — grande et belle 
fleur de lis romane fort bien exécutée, — est cette autre 
' inscription : "f* florentia. Cette monnaie peut être 
du XII® siècle. (C'est la reproduction du n° 20.) » 

30^. — « La première en date après celle-ci est de 
Jean II le Bon (1350-1364). C'est un de ces Francs à cheval 
dont l'idée date de son règne. Vêtu par-dessus son ar- 
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mure d'une tunique semée de fleurs de lis, le roi passe 
au g^lop, couronne eu tète et glaive^ au poing, sur un 
cheval de guerre au caparaçon fleurdelisé. La légende 
porte : iohannes : dei : gracia : fbancorv : rex. 

» Le revers, timbré d'une croix, porte en exergue l'ins- 
cription si connue : f xpc : vincit : xpc : régnât : XPC : 
iMPERAT. Le moyeu âge avait quelque souci de la royauté 
du Christ et de son droit divin ; mais de nos jours il n'est 
place dans les monnaies ni pour l'étendard , ni pour la de- 
vise du Roi des rois. C'est un suzerain qu'on a mis à la 
porte : à bas les privilèges I Le peuple est le premier des 
rois, le roi primordial, et les rois, s'il s'en donne, tien- 
dront tout de sa main. La main de Dieu n'a que» faire ici- 
bas ! » 

31°. — « De la monnaie de Jean le Bon se rapproche 
c>elle de Gaston de Foix , l'auteur des Deduys de la chasse, 
le grand seigneur magnifique, l'hôte de Froissart (1343- 
1391). Elle est frappée à l'écu de Béarn, qui portait d'or à 
deux vaches de gueules accolées, acornées, et clarinées 
d'azur. Légende : f franciscvs : febvs : d : g : dns : 
BEARN. Bel gratia Do7ninus Beariiensis: 

» En exergue, au revers : f dominvs : illvminatio : 
MEA :et : SAL. (Salus), » 

32°. — « Une autre pièce représente à rai-corps et de 
face un personnage que la légende nous donne pour : ka- 

ROLVS . DVX . AQVITANIE. 

» La croix fleuronnée du revers est cantonnée de deux 
léopards et de deux fleurs de lis : Aquitaine et France. En 
exergue : xpc vincit xpc régnât xpc imperat. 

33". — M . X. , de Bri ve, a acquis dernièrement une médaille 
d'or du plus petit module , trouvée dans des fouilles prati- 
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quées aux environs de Turenne. M. X., ayant demandé à 
Tadministration de la Bibliothèque nationale de Paris 
Texplication de la figure et de Texergue, a reçu de M. le 
conservateur de cette bibliothèque la note suivante : 
« Tiers de sol d*or mérovingien. Imitation des monnaies 
de Justinien. vivniiivicvnv. — Revers : vnistvraniivcivi ; 
figure de la Victoire. A Texergue : int. — La légende du 
droit paraît être une imitation de d n ivstinianvs, et pour 
celle du revers, de victvria avg n [Augusti noslri). » 

« Il existe un grand nombre de monnaies mérovin- 
giennes dont les légendes contiennent toutes sortes de 
variantes formées de lettres interverties empruntées aux 
légendes .de Justinien et d'Anastase. » [rUnion Corré- 
zienne du 25 novembre 1856.) 

34°. — En 1856 ou 1857, on a trouvé près de Neuvic une 
médaille d'or romaine. Elle a été achetée par M. le docteur 
Hugon, d'Ussel, qui la possède dans sa collection. 

3o\ — « Les onze pièces restantes sont des écus à la 
couronne de Charles VI ou de Charles VII. Sur les trois 
fleurs de lis de Técusson est un point de brisure. » (C'est la 
reproduction du n° 4.) M. Poulbrière a acquis, sur ces 
quinze pièces , les cinq qui diffèrent. 

36". — On trouve encore plusieurs pièces d'or limousines 
ou par leur fabrication , ou par le lieu où elles ont été 
trouvées, décrites ou indiquées seulement dans le Bulle- 
tin de la Société Archéologique du Limousin , et en parti- 
culier aux tomes III , p. 55; IV, p. 166; XIII , p. 213. 

A. LEOLER. 



NOTE 



SUR 



LA CEAFELLE M SAI]ÏT-£ÏÏTEOF£. 



A la séance du 28 mai 1870, j'avais l'honneur de pré- 
senter à la Société Archéologique une petite bande de 
parchemin trouvée dans Tancien autel de la chapelle de 
Saint-Eutrope (paroisse de Saint-Junien-les-Combes , près 
Bellac). Ce parchemin porte l'inscription suivante : 

ANNO DNI M» CCCCo LXo DIE VERO IIII MESIS AVGVSTI R*» 
IN Xo Pr ET DNS DNS MICHAEL EPS NYOCEN COXSECRAVIT 
HOC ALTARE ET RECONDIDIT PNTES RELIQUIAS IN HONORE 
STI EUTROPII PONïIFICIS ET MARTYRIS. 

M. Texier, dans son Manuel d'Epigmphie, page 261, 
l'avait déjà publiée; mais il avait été forcé de laisser en 
blanc le nom du siège de cet évoque. Ce nom , en effet , 
est à peu près illisible sur le parchemin. 

Ayant remarqué que Duroux , dans son Essai historique 
sur la Sénatorerie de Limoges, page 100, dit que 
Mtî^ Michaud, évêque de Noyon, consacra l'église de 
Chaptelat en 1461 , j'étais porté à croire que le même 
évêque avait bien pu consacrer celle de Saint-Eutrope 
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Tannée précédente , et je proposais alors de lire episcopvs 

NOVIODVNENSIS. 

Depuis cette première interprétation , j'ai longuement 
étudié, avec de puissants instruments d'optique, la petite 
bande de parchemin , et j'ai enfin réussi à y lire eps 

NYOCEN. 

De plus, les delux textes suivants, que j'ai trouvés dans 
les manuscrits de Nadaud, ont fini de me. révéler le nom 
et les titres de Tévêque consécratôur : 

« En 1454, Michel, évêque de Nicoâie, visita en partie 
le diocèse pour l' évêque de Limoges ; 

» En 1456 , Pierre de Montbrun , évêque de Limoges , 
était vieux et infirme ; car frère Michel , évêque Nyocensis, 
de Tordre des Frères-Prêcheurs , fut vicaire général pour 
la visite du diocèse. Ce même frère Michel consacra, le 
5 avril 1456 , le monastère conventuel de Notre-Dame de la 
Règle, dans la cité de Limoges. Le compère de cette céré- 
monie fut prudent homme Mathieu Benoît , bourgeois du 
château de Limoges, et la commère, vénérable et religieuse 
dame Catherine deComborn, humble abbessede ce monas- 
tère. On consacra de même le grand-autel de cette 
église. » 

Pierre de Montbrun mourut à Isle le 19 février 
1456-1457. L'évêque de Nicosie continua ses fonctions 
sous son successeur Jean Barthon deMontbas, puisque, 
d'après notre inscription, il consacrait cette chapelle de 
Saint-Eutrope le 4 août 1460 , puis l'église de Chaptelat 
en 1461. 

Cette inscription et ces textes nous font donc connaître le 
coadjuteur de M^ Pierre de Montbrun et de M Jean 
Barthon de Montbas; ils nous apprennent qu'il était de 
l'ordre des Frères-Prêcheurs, et que, dans ses visites du 

14 



- 198 - 

diocèse , il consacra les quatre églises ou autels que nous 
avons cités. Nicosie est évidemment la capitale de Tîle de 
Chypre, et non la petite ville du milieu de la Sicile, qui n'a 
probablement jamais eu d'évêque. Quant au titre d'évêque 
de Noyon, que lui donne Duroux, il faut le considérer 
comme une traduction fautive du mot Nyocensis. 

On pourrait demander comment il se fait que cet évoque 
ne résidât pas dans sa ville épiscopale , et servît de coad- 
juteur à «celui de Limoges. Je ne saurais en donner 
une raison péremptoire, car en 1460 Tlle de Chypre 
n'était pas au pouvoir des infidèles. La maison de Lusignan 
en occupa le trône depuis 1191 jusqu'en 1473, époque à 
laquelle elle fut cédée aux Vénitiens. Ce ne fut qu'en 1570 
que les Turcs s'en emparèrent. La seule explication que je 
trouve est fournie par la Vie du bienheureux patriarche 
Lamy, mort en 1360 : « Il accepta la dignité de patriarche 
de Jérusalem dans l'espérance qu'il avait d'y l'endre plus 
de services à l'Église que dans la poupre ; d'autant plus 
que les chrétiens, pour fuir la cruauté de Mahommed, 
abandonnaient cette ville , et qu'une quantité de familles 
honorables de Syrie s'étaient réfugiées dans la ville de 
Nicosia en Chypre, où l'on avait transféré le siège pa- 
triarcal de Jérusalem. » Il semble naturel, d'après cela, 
que, le siège de Nicosie étant occupé par le patriarche de 
Jérusalem, l'évêque de Nicosie pût être coadjuteur de 
l'évêque de Limoges. 

Je serais porté à croire que cet évêque était origi- 
naire de Limoges, et qu'il résidait alors dans sa famille. 
Les Registres consulaires et beaucoup d'autres documents 
de cette époque nous montrent en eflTet la famille Michel 
ou Michaud habitant Limoges et d'autres parties du dio- 
cèse. On voit en particulier messire Jean Michaud, prêtre. 
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ainsi que ses frères François et Antoine, propriétaires, 
en 1600, dans la paroisse de Berneuil, près de notre cha- 
pelle de Saint-Eutrope. (Terrier de la commanderie du 
Breuilaufa.] 

Cette petite chapelle , appelée aussi < chapelle des Lau- 
des 9, consacrée en 1460, existait encore au moment de la 
Révolution. Vendue nationalement, dépouillée du peu de 
mobilier et d'ornementation qu'elle possédait, n'étant 
nullement entretenue , elle ne tarda pas à se dégrader et à 
tomber en ruines. Malgré ce triste état, les habitants de 
la contrée continuaient à y aller en dévotion : aussi , en 
1846, un simple particulier du bourg de Berneuil songea- 
t-il à la reconstruire pour spéculer sur les visites des pè- 
lerins. Ce fut alors qu'on découvrit dans l'ancien autel le 
parchemin objet de cette note. 

Cette construction n'a aucun caractère d'architecture : 
elle présente un simple rectangle de 10 mètres de long sur 
6 mètres 20 de large. M. le comte des Monstiers-Mérin- 
ville de Sannat en a fait récemment l'acquisition, et se 
propose de la faire réparer. 

A. LECLER. 



DIPTYQUE DE FLAVIUS FÉLIX. 



I. — Mabillon a publié, dans ses Annales de TOrdre de 
Saint-Benoît (1) , la gravure d'un diptyque en ivoire que 
Ton conservait de son temps dans la collégiale de Saint- 
Junien , diocèse de Limoges. Ce diptyque servait de cou- 
verture à une Vie de Rorice II , évoque de Limoges au 
VI® siècle, Vie écrite, en 1461, par Jean Courtois, chanoine 
de Saint-Junien (2). 11 représente une double effigie du 
consul Flavius Félix. Le nom de ce personnage se trouve 
inscrit dans les fastes consulaires avec celui de Secun- 
dinus (3j , Tan 511 , après le célèbre Boèce, consul en 510. 

IL — Le costume du consul est très-curieux. Dans 
Tune des deux effigies (à gauche pour le spectateur), 
Flavius Félix tient de la main gauche le sceptre d'ivoire 



(1) Annal, T. III, an 877, n. XCIV. 

(2) « M. Jean Catois {lisez Courtois), chanoine de Saint-Junien, 
escrivit la Vie dé saint Rorice l'an 1471 {lisez 1461), laquelle est 
dans le livre couvert d'ivoire gardé dans les archives, » (Cou. in , Vie 
des Saints du Limousin, p. 512.) » 

(8) Fasti consulares, ap. Pagi, Breviar. pontlf. Rom., T. I. 
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[scipio] , que sunnonte un petit globe au-dessus duquel 
on voit deux petites statuettes , probablement celles de 
Tempereur Théodoric et de son épouse. 11 a par-dessus la 
tunique une robe brodée (toffa picta) chargée d'orne- 
ments. Dans l'autre effigie (à droite pour le spectateur) , 
il tient de la main droite un petit rouleau {mappa circensis) 
destiné à donner le signal des jeux publics. Il porte un 
riche manteau agrafé sur Tépaule droite , et sous sa maia 
droite on voit un bouclier carré couvert d'ornements au 
milieu desquels se dessine une petite croix. Dans les deux 
tablettes le consul est vu entièrement de face , debout 
sous un petit pavillon aux angles duquel pendent d'élé- 
gantes draperies. 

Mabillon , qui ne donne pas ces détails , renvoie , pour 
l'explication des divers ornements , à la savante disserta- 
tion de du Cange sur les monnaies du Bas^Empire qu'on 
trouve à la fin du tome III du Glossaire latin. Au-dessus 
des deux effigies , on lit l'inscription suivante : 

FL. FELICIS. VC. COM. AC MAG. VTRQ. MIL. PATR. ET. COS. OKD. 

a Flavii Felicis , viri clarissimi, comitis ac mayistri 
utriusgîùe milUia, patricii et consulis ordinarii : (Effigie) 
de Flavius Félix , homme très-illustre , comte et maître 
des deux milices , patrice et consul ordinaire ». 

m. — En 1807, M. Roulhac de Rochebrune, membre 
du Conseil général , ancien maire de Saint-Junien , envoya 
la première moitié de ce diptyque au ministre de l'inté- 
rieur. Dans une réponse en date du 25 janvier 1808 , 
— réponse que nous avons eue sous les yeux , — M. le 
ministre disait « qu'il s'est empressé de faire remettre 
cet objet au Cabinet des Antiques de la Bibliothèque im- 
périale , ou il sera ajouté à la collection des diptyques 
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que possède cet établissement ». Cet objet précieux se 
trouve encore à la Bibliothèque nationale. Quant à la se- 
conde moitié du diptyque , perdue à Saint-Junien , on a 
fait pour la retrouver des recherches infructueuses. 

IV. — Quel est ce Flavius Félix patrice et consul ? 
Quelques-uns ont pensé que c'était le patrice Félix , fils 
du consul Magnus, qui était en correspondance et en 
rapports d'amitié avec Sidoine Apollinaire, évêque de 
Clermont, Fauste, évêque de Riez, et Rorice, évoque de 
Limoges. Mais cette opinion n'est pas fondée. En effet, ce 
Félix correspondant et condisciple de Sidoine Apollinaire, 
qui lui a adressé des lettres (1) et des poésies (2) ; ce Félix 
fils du consul Magnus (3) et époux d'Attica (4) était , à 
la vérité, patrice et préfet du prétoire; mais il ne parvint 
jamais à la dignité de consul (5j . Au reste , on voitpar la 
lettre que lui adressa Fauste de Riez, — lequel mourut à 
la fin du v« siècle , — qu'il avait embrassé la vie reli- 
gieuse (6). 

Ainsi ce Flavius Félix, comte et maître des deux milices, 

(1) SiDONii£pwf(?te, Lib. II, cap. III; — Lib. III, cap, VII; — 
Lib. IV, cap. V, X. (Patrolog., T. LVII, col. 479, 500, 514.) 

(2) Carmen IX.. (Patrolog., T. LVII, col. 694.) 

(3) SiRMONDi iYo/<c m Sidonium, (Patrolog., T. LVII. col. 695.) 

(4) SiRMONDi yotœ in Sidonium. (Patrolog., T. LVII, col. 696.) 

(5) (/'onsul tamen non fuit , sed prsefectus tantum praBtorio et 
patricius. (Sirmondi, Notœ inSidonium. (Patrolog., T. LVII, col. 695.) 

(6) Scripsit postea ad Felicem, prœfectum praetorii, et patrici» 
dignitatis virum, ûliumMagni consulis, jam religiosum, epis- 
tolam ad Domini timorem hortatoriam, convenientem personis 
plcno animo pœnitentiam agere disponentibus. (Gennad, De 
Scriptor. Eccles,, cap. LXXXV : Patrolog. T. LVII, col. 1110.) 
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patrice et consul ordinaire (en 511) avec Secundinus (11, 
était le fils de Félix , correspondant et ami de É^idoine 
Apollinaire , de Fauste de Riez et de Rurice de Limoges. 
Flavius Félix , fils du patrice Félix , était le petit-fils du 
consul Magnus. La date de son consulat (an 511) s'accorde 
parfaitement avec ces données. Du reste, ce personnage n'est 
connu dans Thistoire que par Tinscription de ce diptyque 
et r insertion de son nom dans les fastes consulaires. Ce 
fait n'avait pas été jusqu'ici, que nous sachions, mis en 
lumière , et c'est pourquoi nous avons tenu à le signaler. 

V. — La présence de ce diptyque à Saint-Junien 
[Comodoliacum] est facile à expliquer. Rorice I", évêque 
de Limoges , possédait ce lieu de Comodoliac , où il fit 
b&tir une cellule pour saint Amand, maître de saint 
Junien (2). Rorice II, évoque de Limoges, petit-fils de 
Rorice V%^ bfttit sur le tombeau de saint Junien l'église 
de Comodoliac. Or Rorice ou Rurice 1" était très-lié 
avec Sidoine Apollinaire et le patrice Félix , fils du 
consul Magnus et père du consul Flavius Félix. Ensemble 
ils consolèrent Fauste de Riez dans son exil (3). Ce 
diptyque est donc un présent d'amitié offert par la famille 
des Félix à celle des Rorice. 

Au V* siècle et au vi% c'était une coutume , chez les 
consuls récemment élus , d'envoyer à leurs amis et aux 

(1) Fasti consulares, ap. Pagi. (Breviar. pontiûc. Roman., T. I, 
p. 630.) — Magnus était consul en 460. (Tbid.. p. 627.) 

(2) Acta SS., T. VU. octob., p. 848. 

'3) « Une correspondance intéressante naquit de cet exil {d$ 
Fauste de Riez). Elle s'établit entre le patrice Félix. Fauste, 
Rurice de Limoges. » (L^Abbé Thaix , saint Sidoine Apollinaire . 
T. II, p. 294.) 
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grands personnages de l'Empire des diptyques d'ivoire 
représentant leur effigie et portant leur nom , comme on 
le voit par ces vers de Claudien : 

Tum virides pardos et estera colligii austri 
Prodigia, immanesque simul Latonia dentés , 
Qui secti ferro in tabulas, auroqiie micantcs, 
Imcripti rutilum cœlaio consule nommi , 
Per proceres et vulgus eant.... (1). 

Un autre diptyque , trouvé à Limoges , a été décrit par 
Tabbé Legros : il représentait Authémius , fils du patrice 
Procope , qui est inscrit dans les fastes consulaires 
l'an 455. Ces sortes de monuments sont très- rares : on 
n'en trouve que huit ou dix en Europe, (âllou, p. 71.) 



L'envoi de cet article au Comité des Sociétés savantes a 
donné l'occasion à M. Chabouillet , conservateur des anti- 
ques à la Bibliothèque nationale , de composer un savant 
travail sur le diptyque consulaire de Saint-Junien. Citons- 
en quelques extraits : 

a Voici la description de cet ivoire, prise, pour la pre- 
mière feuille, sur l'original, au Cabinet des médailles, et, 
pour la seconde, sur la planche de Mabillon. 

» L'inscription complète doit être lue ainsi : Flavii 
Felids, viri darissimi, comUis ac magistri utriusque mi- 
lUuB, patricii et consulis ordinarii; c'est-à-dire : {présenû) 
de Flavius Félix, clarissime, conUe et maître des deux 
milices, patrice et consul ordinaire. 

(\)De laudibus SUliconis, Lib. III» ad finem (edit. Elzevir, p. 199). 
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» Sur la première feuille, FI. Félix est représenté dans 
une tribune ou loge dont les rideaux, ouverts, sont re- 
tenus par des embrasses semblables à celles de nos 
fenêtres. Le consul a la tête nue, des moustaches et la 
barbe taijlée en pointe. Son costume se compose de la 
tunique de dessous sans ornements , de la tunique de 
dessus richement brodée , et de la trabea, ancienne robe 
prétexte; il a aux pieds les chaussures patriciennes. De 
. la main gauche il tient le long sceptre consulaire, terminé 
par un globe supportant les bustes des deux empereurs 
régnants en Orient et en Occident. Sa main droite , posée 
sur son cœur, paraît exprimer les sentiments d'aflFectueux 
respect du consul envers les dignitaires auxquels étaient 
envoyés les diptyques. 

» Sur la deuxième feuille, aujourd'hui perdue, le consul 
est , comme sur la première , debout dans une loge , mais 
avec un costume moins compliqué. Sur le dessin de 
Mabillon on ne distingue qu'un long manteau 

» C'est dans les Animales de l'Ordre de Saint-Benoît que 
Mabillon fit connaître le diptyque de Saint-Junien (1). 
L'illustre bénédictin , qui ne parla qu'incidemment de ce 
monument, l'attribua, mais non sans dissimuler son hési- 
tation, à un Flavius Félix consul, l'an 511 de notre ère, 
pour l'Occident, avec Secundinus, consul pour l'Orient. 

(1) « Alterum diptychon Comodoliacense exhibet duplicem 
Flavii Felicis consulis elBQgiem, forte ejus qui cum Secundlno 
consulatum gessit anno dxi, idemque cornes ac magister 
utriusque militisB, patricius et consul ordinarius, ut inscriptio 
refert. His obiier expositis, rerum nostrarum Beriem persequor. » 
(Voyez Annales ordinis Sancti Benedicli, T. III, lib. XXXII, p. 203.) 
Le mot alterum est motivé par la mention du diptyque de Com- 
piègne qui précède celle du diptyque de Saint-J union. 
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» Quelques années plus tard , Banduri publia de nou- 
veau notre diptyque dans ses Antiquités de l'empire 
d'Orient (1), et adopta sans la discuter Tattribution de 
Mabillon; mais d'autres savants furent moins dociles. 
Hagenbuch, le premier je crois , proposa, en 1747, de 
reconnaître sur ce diptyque un consul, nommé également 
Flavius Félix (2), dont la magistrature remonte à Tan 428 ; 
et, depuis la publication du trésor des diptyques de Gori, 
qui adopta cette manière de voir (3) malgré les réserves 
émises à ce sujet par Passeri (4) dans la préface de ce 
grand ouvrage, qui ne vit le jour qu'en 1759 par ses soins 
après la mort de Fauteur, on a généralement abandonné 
la vieille attribution. On peut consulter & ce sujet le 
Trésor de numismatique et de glyptique (5), la notice du 
Cabinet des médailles et antiques par Marion du Mersan (6 , 
une dissertation de M. Costanzo Gazerra (7), un Essai sur 
les ivoires antiques écrit en anglais par un savant hon- 
grois, M. F. Pulszky (8), le Catalogue du Cabinet des 

(1) Banduri, Antiquitates imperii Oiicnlis. T. II, p. 492, édit. de 
Paris, 1711. 

(2) Hagenbuch, Epistolœ epigraphicœ : voy. T. I, p. 296. 

(3) GtoRi, T. I, p. 129. 

(4) Passeri. préface du Tfies. vet. diptych, de Grori, T. I, p. XVII. 

(5) Voyez Recueil général de bas-reliefs et d'ornements, 2«' partie, 
p. 6. pi. XII, (année 1839:. 

(6) Marion du Mersan, Histoire du Cabinet des médailles antiques 
et pierres gravées, . . . avec une description des objets déposés dans cet 
établissement, Paris, 1838. Voyez p. 18. 

(7) Dans un mémoire consacré à un autre diptyque, celui 
d'Aoste, M. Gazzera parle incidemment de celui de Saint-Junien. 
Ce travail sera cité plus loin. 

(8) Francis Pulszk, Catalogue of the Fejérvàry ivories in the 
Muséum of J, Mayer, esq,, etc., preceded by an Essay on antique 
ivories, Liverpool, 1856. Voy. p. 6. 
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médailles publié en 1850 (1), la Description sommaire 
des monuments exposés dans le département des médailles 
à la Bibliothèque nationale , publié en 1867 (2) , et 
d'autres ouvrages dont il sera question plus loin. 

» Aujourd'hui, après une nouvelle étude, je crois, 
comme par le passé, qu'il y a de bonnes raisons pour 
placer la fabrication du diptyque de Saint-Junien à une 
époque .plus reculée que celle qui lui a été assignée par 
Mabillon, puis par Banduri et Passeri, et enfin par 
M. l'abbé Arbellot. » 

Il y a eu deux consuls du nom de Flavius Félix : Tun 
consul en 428, l'autre consul en 511. Quel est celui des 
deux pour lequel a été fabriqué le diptyque de Saint- 
Junien? 

« J'incline à croire, répond M. Chabouillet, qu'il faut 
reconnaître sur ce monument le plus ancien de ces deux 
personnages, non-seulement par des motifs tirés de l'ap- 
préciation de sa fabrique , mais aussi en raison de notions 
que l'histoire, consultée avec plus d'attention, va nous 
fournir sur le consul de l'an 428 , tandis que jusqu'à 
présent on ne sait de celui de l'an 511 que l'inscription 
de son nom sur les Fastes 

» A notre époque, on a fait de grands progrès dans la 
science délicate de la classification des monuments par 
époques : aussi , en ce qui concerne la fixation de la date 
du diptyque de Saint-Junien , suis-je presque assuré de 

(1) Chabouillet, Catalogue général et raisonné des camées 

et autres monuments exposés dans le Cabinet des médailles et antiques 
à la Bibliothèque impériale, Voy. p. 559, n» 3262. 

(2) Description sommaire des monuments exposés dans le départe- 
ment des médailles et anti([ues à la Bibliothèque impériale t publiée 
en 1867. Voy. p. 109, n« 4044. 
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ne pas m'égarer, surtout si Ton songe à la bonne et nom- 
breuse compagnie qui me précède. L'intervalle de près 
d'un siècle qui sépare les consulats de 428 et de 511 est 
tellement considérable qu'on peut, sans trop de témérité, 
dire avec les auteurs du Trésor de numismatique qu'il 
n'est pas probable que le diptyque de Saint-Junien soit 
du même temps que celui de Dijon ou d'Areobindus , qui 
date de l'an 506. Le dernier de ces diptyques est très-ri- 
chement orné ; le consul est désigné par tous ses noms , 
qui sont nombreux, comme il était d'usage à cette époque : 
au contraire, le diptyque de Saint-Junien est d'une grande 
sobriété, le dessin en est sévère. Ce sont là des indices 
d'antiquité relative qui ne trompent guère. Il y en a 
d'autres encore , par exemple le petit nombre des noms 
du consul , et surtout l'omission de son gentilicium , que 
nous ferons connaître plus loin. En effet, non-seulement 
la décoration des diptyques fut plus simple à l'origine que 
dans les bas temps , maïs , dans le principe , les inscrip- 
tions furent généralement très-brèves. Les longues énu- 
mérations de noms, devenus avec le temps de plus en 
plus nombreux, étaient inutiles au moment où le consul 
envoyait les diptyques aux sénateurs : aussi d'abord se 
contentait-on d'y inscrire les noms sous lesquels il était 
désigné d'ordinaire, comme sur le diptyque d'Aoste, dont 
nous aurons à parler; mais, comme il arrive habituelle- 
ment, on se relâcha bientôt de cette simplicité, et, en 513, 
on inscrivait quatre ou peut-être cinq noms sur le diptyque 
de PL Taurus Clementinus Arfnonius ClenieiUinus (1) , 



(1) Vovez Goiii, T. I, p. 229, pi. IX et X, et Pulszky , ouvrage 
cité , p. 12. 
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et nous en lisons six et même sept sur deux autres des 
années 517 et 618 (1). » 

A ces considérations de Tordre archéologique M. Cha- 
bouillet ajoute des arguments de Tordre historique. Ainsi 
il a découvert une inscription oii le Flavius Félix de 
Tan 428 est revêtu des dignités qu'on trouve énumérées 
dans le diptyque de SainWunien. 

Voici un extrait de cette inscription, que rapporte 
Onuphre Panvinio dans un livre publié en 1570 , et qui 
se trouvait à Rome dans l'abside de la basilique de Saint- 
Jean de Latran : 

FLAVIUS CONSTANTIUS FELIX V. G. MAGISTER 
UTRIUSQUE MILITIAE PATRICIUS ET CON. ORD. 
ET PADUSIA EJUS INL. FOEMINA VOTI COMPOTES 
DE PROPRIO FECERUNT. 

« A Texception du titre de comte, omis dans les trans- 
criptions de Tinscription de Saint-Jean de Latran , nous 
retrouvons dans co texte, dit M. Chabouillet, tous les 
titres donnés au consul FI. Félix sur notre diptyque. 
C'est donc , selon toute vraisemblance , du même person- 
nage qu'il est question dans ces deux monuments et dans 
la chronique de Prosper d'Aquitaine. Si je ne Tafflrme 
pas, c'est uniquement parce qu'une partie de ma démons- 
tration repose sur Tappréciation du style du monument, 
et que Ton peut ne pas partager ma manière de voir à cet 
égard ; mais , soutenu par l'assentiment de la plupart de 
ceux qui ont parlé de ce diptyque depuis Mabillon , j'ai 
cependant quelque espoir de la voir adopter. En effet , 
comme on Ta déjà fait observer , il est assez difficile de 

(1) Diptyque consulaire de Saint- Junien, p. 7 et 8. 
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supposer que le consul FI. Félix de Ta» 511 , absolument 
inconnu jusqu'à présent, ait eu précisément les titres que 
nous voyons à celui de Tan 428 sur le diptyque et dans 
l'inscription de Saint-Jean de Latran. 

» Ainsi nous possédons maintenant d'importantes no- 
tions sur ce consul FI. Félix de l'an 428 , que l'on croyait 
entièrement oublié par l'histoire. Nous savons qu'il fut 
assez riche pour avoir pu embellir de ses deniers la mère 
des églises de la ville et du monde , urbis et orbis ; qu'il 
joua un rôle assez considérable pour avoir fait ombrage 
au puissant Aétius lui-même , qui le fit mourir avec sa 
femme, nommée Padusia, et que la fin tragique des deux 
époux eut lieu en 430 , deux ans après la date de notre 
diptyque (1). » 

Quoique la présence de ce diptyque à Saint-Junien , 
dans l'église fondée par Rorice II au vi'^ siècle , semble 
indiquer plutôt le consul de l'an 511 que celui de l'an 428, 
toutefois la concordance de l'inscription de Saint-Jean de 
Latran désigne plutôt ce dernier, et c'est pourquoi cette 
opinion nous paraît plus vraisemblable. 

Après avoir ainsi fixé la date du diptyque consulaire de 
Saint-Junien , M. Chabouillet parle du diptyque d'Aoste , 
qui date de l'an 406, et de quelques autres auxquels on a 
attribué une plus grande ancienneté. 

Il termine son mémoire par la description sommaire de 
cinq diptyques consulaires conservés à la Bibliothèque 
nationale, qui à elle seule possède un tiers de ceux connus 
aujourd'hui. 

Nous sommes heureux d'avoir fourni à M. Chabouillet, 



(1) Diptyque consulaire,, p. 12. 
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par l'envoi de la note qui précède, Toccasion de composer 
son savant mémoire sur le diptyque consulaire de Saint- 
Junien et sur plusieurs autres diptyques, et nous le féli- 
citons de cet article, oii Térudition la plus sûre et la 
critique la plus délicate se donnent la main. 

L'Abbé ARBELLOT. 



PROJET 



DE 



PUBLICATION DES MANUSCRITS 

DU GRANI>-SÉMINAIRE. 



RAPPORT DE M. L. GUIBERT 



Messieurs , 

La Société a, dans sa dernière séance, chargé deux de 
ses membres de se rendre auprès de M. le Supérieur du 
Grand-Séminaire pour lui présenter de votre part une 
requête. Cette mission , M. Tabbé " Tandeau de Marsac et 
moi Tavons de notre mieux remplie, et je viens vous 
rendre compte de ses résultats. 

Vos deux délégués ont reçu au Séminaire le plus bien- 
veillant accueil. Nous avons trouvé , chez M. le Supérieur 
d'abord, puis chez M. Dupeyrat, directeur au Grand- 
Séminaire et bibliothécaire, des dispositions très-favorables 
au projet dont on vous a entretenus à votre réunion du 
mois dernier. L'un et l'autre nous ont témoigné un vif 
désir de faciliter Tes travaux de la Société. M. l'abbé de 
Vaillac sait quelle* richesses il a en dépôt. C'est précisé- 
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ment parce qu'il en connaît le prix que, bien éloigné de 
régo'iste avarice trop commune parmi les possesseurs de 
trésors semblables , il verra avec*plaisir les siens mis, par 
une publication prochaine s'il est possible, à la disposition 

de toutes les personnes ayant un intérêt quelconque à les 

* 

consulter. Le Séminaire de Limoges est hospitalier ; mais 
un tel établissement ne peut l'être , on le comprend , que 
dans une certaine mesure. L'impression des pièces les 
plus intéressantes de ces archives , que plus d'un savant , 
M. Michelet en tête , ont compulsées avec fruit , et oîi 
presque tous nos auteurs limousins ont largement puisé , 
sera donc un véritable service rendu à la science. 

M. le Supérieur accordera à la Société toutes les faci- 
lités désirables pour le travail d'examen et de copie qui 
doit précéder la publication. Il consent même à ce que les 
manuscrits sortent de l'établissement. Il a été convenu, à 
ce sujet, que nous n'en prendrions, dans aucun cas , plus 
de deux à la fois; qu'ils seraient délivrés contre un reçu du 
Président ou du Secrétaire général de la Société, et qu'ils 
resteraient à notre disposition dans un dépôt public , la 
Bibliothèque de la ville ou les Archives départementales 
par exemple. 

Il est bien entendu que nous ne prenons aucun enga- 
gement soit touchant l'époque, soit touchant les conditions 
de la publication : la Société agira, à cet égard , selon ses 
convenances et ses ressources ; elle demeure libre enfin de 
ne publier, d'un manuscrit, que les parties offrant un 
sérieux intérêt, et dont l'objet rentre dans le cercle de ses 
études. 

M. le Supérieur ne pose qu'une seule condition : le 
dépôt , à la bibliothèque du Séminaire , de deux exem- 
plaires, et au secrétariat de l'Ëvéché, d'un exemplaire 

15 
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des ouvrages ou parties d'ouvrages ainsi publiés. Cette 
condition n'eût-elle pas été formulée, vous auriez certai- 
nement regardé comme^un devoir de la remplir. 

Une demande nous a été, à ce sujet, adressée par M. de 
Vaillac, et je m'étonne, je vous Tavoue, Messieurs, qu'elle 
ne vous ait encore été spontanément soumise par aucun de 
nos collègues. — M. le Supérieur désirerait que la Société 
voulût bien faire don au Séminaire de Limoges d'un exem- 
plaire de toutes ses publications, bulletin ou autres. 
Nous nous faisons avec empressement auprès de vous les 
interprètes de cette demande. Nulle part , en effet , nos 
publications ne seront aussi bien , aussi fructueusement 
placées qu'à la bibliothèque du Séminaire. Cet établisse- 
ment a été jusqu'ici et restera, nous l'espérons, dans l'a- 
venir, une pépinière de précieux collaborateurs pour vous. 
Notre clergé a pris une trop grande part à la renaissance 
des études historiques en France pour ne pas tenir à hon- 
neur de conserver ici le rang qu'il y a de tout temps 
occupé. Saisissons l'occasion qui nous est offerte de faire, 
en ce temps de passions violentes et subversives, une inno- 
cente propagande pour la passion , pacifique et éminem- 
ment conservatrice , de l'archéologie. Puissent nos jeunes 
séminaristes puiser dans la lecture de vos intéressants 
mémoires le goût des études auxquelles vous vous consa- 
crez , et puisse le souvenir de ces lectures leur inspirer 
plus tard le désir de s'associer à vos travaux I 

Il me reste. Messieurs, à vous dire quelques mots des 
archives elles-mêmes. Il en a été dressé plusieurs catalo- 
gues, et le Séminaire en possède un , sur fiches, qui nous 
a paru à peu près complet. Nous vous donnons néanmoins 
cette appréciation sous toutes réserves. — Le premier soin 
de la Commission que vous jugerez sans doute nécessaire de 
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nommer pour préparer la publication de ces archives devra 
être de dresser un catalogue exact et complet de tous les 
manuscrits qu'elles renferment. Il ne sera pas sans utilité 
de déposer des copies de ce catalogue aux Archives du dé- 
partement et à la Bibliothèque de la ville. 

Les archives du Séminaire renferment deux catégories 
de documents qui, bien que dignes Tune et l'autre d'ap- 
peler l'attention de l'érudit , ne présentent pas un égal 
intérêt au point de vue des études spéciales de la Société 
Archéologique. Nous ne pouvons guère songer à la publi- 
cation, même partielle^ des ouvrages purement religieux 
ou ecclésiastiques, orios , rituels , cérémoniaux , sermons , 
ouvrages liturgiques ou de controverse : tout au plus 
serait-il permis à quelques-uns d'entre vous, familiers 
avec cet ordre particulier de recherches, d'y prendre d'in- 
téressantes notes et d'y puiser les éléments de quelques 
mémoires. Nous écartons aussi les recueils de poésies, 
d'énigmes, les cahiers de philosophie, des fragments d'un 
dictionnaire de basse latinité et même les calendriers li- 
mousins dont on trouve une grande variété. Forcément res- 
treints dans notre choix, et rendus plus circonspects par 
la richesse même du dépôt qui nous est ouvert, nous nous 
attacherons de préférence aux manuscrits traitant d'ar- 
chéologie et d'histoire. Dans ces limites même, vous aurez 
le regret.de laisser de côté bien des ouvrages intéressants. 
La liste ci-dessous, que nous ne vous donnons pas comme 
complète, suffira pour vous en convaincre. Et cependant 
que de lacunes n'aurez-vous pas le regret de constater, en 
comparant cette listeau catalogue des mauiiscrits achetés 
par le Séminaire après la mort de l'abbé Legros, imprimée 
dans le Bulletin même de notre Société, année 1863, 
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T. XIII, page 210, d'après une note de M. AUou conservée 
> à la Bibliothèque de Limoges ! 

OUVRAGES DE NADAUD. 

1* Mémoires pour servir à V histoire du diocèse de Li- 
moges (3 vol.). 

2^ Table alp&àbéôiqtce des Mémoires ; notice sur l'histoire 
du Limousin [l vol.). 

3*» Histoire du Limousin (1 vol.). 

4" Recherches (1 vol.). 

5" Mémoires pour servir à l'histoire du diocèse de 
Limoges, dits Fouillé rayé (2 vol.). 

6° Nobiliaire de la généralité de Limoges (2 vol.). 

7'' Dissertation sur saint Martial (mss. de Legros) 
(1 vol.). 

OUVRAGES DE LEGROS. 

!• Vies des Saints du Limousin (3 vol. : janvier et ft- 
vrier, mars et avril, mai et juin). 

2* Table alphabétique des vies des Saints (avec renvois 
aux mss. de Nadaud) (1 vol.). 

&^ Supplément aux vies des Pères (4 vol. : janvier, février, 
mars, avril, juillet, août, septembre, octobre, novembre, 
décembre ; mai et juin manquent : ils étaient sans doute 
en lecture lors de notre visite) . 

4*» Martyrologe du diocèse de Lim>oges (1 vol.). 

5^ Mémoires sur les Svéques de Limoges (1 vol.). 

6* Mémoire historique et chronologique sur Mgr de La 
Fayette ; à la suite, un mémoire sur Mgr de Langeac ( 1 vol . ) . 

7* Mémoires sur l'histoire des abbayes du diocèse de Li- 
moges (1 vol.). 
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8** Mémoires sur les chapitres du Limousin (1 vol.). 

9" Mémoires sur les familles de Liimges (1 vol.). 

10* Mémoire pour servir à V histoire des guerres civiles 
dans le diocèse de Limoges (1 vol.). 

11» Fouillé du diocèse de Limages (2 vol.). 

12* TaMe chronologique ecclésiastique (1 vol.). 

13*» Toile chronologique : curés du Limousin (1 vol.). 

14* Table chronologique civile , avec des documents sur 
les autorités et fonctionnaires à diverses époques (1 vol.). 

15» Table chronologique et météorologique du diocèse 
(1 vol.). 

16* Le Limousin ecclésiastique (1 vol.). 

17* JtecueU d'épitaphes, inscriptions et autres antiquités 
de la ville de Limoges (1 vol.). 

18* Mélanges manwcrUs (T. II et III). 

19* Nécrologe des ^loms de MM. les chanoines, cmés et 
autres prêtres du diocèse m,orls depuis le mais de juillet 
1752 (1 vol.). 

20* Documents divers, à la suite d'un recueil d'énigmes 
(1 vol.). 

21* Vicairiedes Gaultier (1 vol.). 

22* Cérémonial de V Eglise collégiale de SaifU-Martial 
(1 vol.). 

23** Notes apour servir de cofUre-poison » à l'Essai sur la 
politique du clergé français dissident (à la suite de l'ouvrage). 

24* Sanctorale Lemovicense (4 vol.). 

25* Fragments mantiscrits : épttres de saint Martial. 

W Essai historique sur Limoges et ses environs [1 vol.). 

MANUSCRITS DIVBRS. 

V' Recueil de pièces Tnanmcrites de diverses époques 

;lV0l.). 
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2® Vies des Saints (matériaux manuscrits) (1 vol.). 

3" Inventaire des titres de la vicairie des Gaultier, par 
Pierre de Razès (1603) (1 vol.). 

^"^ Estât de la mize et despanse faicte par moy, Jean 
Boyer, commis du greffier de la police, de V argent que j'ai 
délivré par l'ordre de MM. de la police (1669) (1 vol.). 

5* Feuillets éCun registre des actes du chapitre de Saint- 
Martial (1 vol.). 

6° Trois manuscrits relatifs à diverses confréries : Tun 
paraît appartenir au xiv ou xv* siècle. 

7® BuUaire de Grandmont et pièces diverses relatives à 
Tordre de Grandmont. 

8® Traduction française de la Règle de Saint-Etienne-de- 
Muret, Sentences de saint Etienne, Documents relatifs à 
Grandmont (1 vol.). 

9» Chronique de Grandmont, xvi* siècle, parchemin 
(1 vol.). (Un des rares manuscrits du F. Pardoux de La 
Garde.) 

lO*" Règles et statuts mss des Filles de Saint-Alexis 
(1 vol.). 

11^ Relation de ce qui s'est passé à l'établissement de 
r hôpital de Limoges, de la Mission et du Séminaire , par 
M. de SavignaCj et à la fondation du petit couvent de 
Sainte- Claire par la Révérende Mère du Calvaire (1 vol.). 
12^ Fondation du monastère de Sainte- Ursule d'E y mou- 
tiers, et vie des premières Ur suivies (1 vol.). 

L. GUIBERT. 



MONOGRAPHIE 



DU CANTON 



DE CHATEAUNEUF-LA -FORÊT (^^ 
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Aspect général du pays. — Le canton de Châtèauneuf 
est un pays de montagnes. Le sol va graduellement en 
s'élevant dans la direction du sud-est. A Linards, les cotes 
varient de 400 à 450 mètres au-dessus du niveau de la 
mer. Au centre du canton, elles s'élèvent jusqu'à 600, et 
atteignent 731 mètres à Textrémité de la commune de 
Saint-Gilles, au mont Gargan. Les montagnes, les bois 
et la forêt de Châteauneuf , ainsi que les rives escarpées 
de la Briance , de la Combade et de la Vienne, rendent ce 
pays très-pittoresque. 

Rivières. — Au nord, la Vienne sert de limite aux com- 
munes de Masléon et de Neuvic. La Combade , qui prend 
sa source dans le département de la Corrèze , traverse ce 
canton du sud-est au nord-ouest, en arrosant les communes 
de Sussac, Châteauneuf, Boziers et Masléon. A l'extrémité 

(1) Nous avons grandement été aidé, pour la rédaction de cette 
monographie, par M. Charbonniéras, curé de Linards, ainsi que 
par M. Mallet , curé de la Croisille. 
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de cette commune, elle se jette dans la Vienne. La Briance 
borne aussi le canton au sud-ouest. Elle prend sa source 
au pied du mont Gargan , traverse les communes de Sur- 
doux , la Croisîlle , puis entre dans le canton de Saint- 
Germain par Saint-Vitte ,, enfin traverse la commune de 
Saint-Méard , et sort de limite à celle de Linards. 

La Briance et la Combade sont poissonneuses : on y 
trouve d'excellentes truites , des barbeaux ; la Combade 
nourrit Tombre-chevalier ; la lamproie se trouve aussi dans 
la Briance et les ruisseaux ses affluents. 

Nature du sol; éléments qu'il fournit a l'industrie. 
— Le sol est exclusivement granitique. On a pourtant 
trouvé dans la commune de Sussac un marbre grisâtre ; 
mais la carrière ouverte pour l'exploitation a été promp- 
tement épuisée. On rencontre de la terre pour la fabrica- 
tion des tuiles et des briques à Linards, à la Croisille , à 
Saint-Méard. Aux environs de Chàteauneuf, on trouve 
quelques roches de quartz. 

Produits naturels du sol. — Dans la forêt de Château- 
neuf, qui est une des plus vastes du département , l'es- 
sence la plus commune est le hêtre ; en second lieu vient 
le chêne. Dans les autres forêts on rencontre , après ces 
arbres, le châtaignier, le bouleau, le tremble. Le châtai- 
gnier greffé est abondant, et constitue l'une des plus 
précieuses ressources du pays. L'aulne abonde près des 
ruisseaux et des rivières, où il acquiert un assez grand dé- 
veloppement. 

On cultive principalement le froment dans les communes 
de Koziers, Masléon et une partie de celle de Linards. Le 
seigle réussit très-bien, ainsi que le sarrqsin, qui est abon* 
dant et de bonne qualité. 
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Le botaniste trouve comme plantes rares : Microcala 
fili/ormis, Linb. ; Narthecium osHfragum , Huds.; Ca/re» 
psendo-cyperus , L. ; Polypodium pAaffopteris , L. ; Salvia 
verbemca, L. ; Ranunculns muricatus. 

Langage. — On parle dans le canton le patois limousin, 
légèrement modifié par Tidiome de la Corrëze dans les 
communes de Sussac, Surdoux et Saint-Gilles-les-Forêts. 

Mœurs. — Les mœurs sont simples et chrétiennes, 
sans exclure toutefois ce qu'on trouve habituellement de 
rude dans les pays de montagnes. L'émigration n'attire 
qu'un petit nombre d'ouvriers à Bordeaux , et quelques 
jeunes gens vont se placer en condition à Limoges. 

CoMMBBCB. -* Les foires du canton sont bonnes , surtout 
celles de Chftteauneuf , Linards , la Croisille. On vend gé- 
néralement les grains au marché de Saint-Qermain. La 
vente et le transport à Limoges , par le flottage , des bois 
de chauffage est aussi l'objet d'un assez grand commerce. 

Industrie. — J^'industrie est peu développée : on ne 
signale qu'une fabrique de papier de paille, sur la Com- 

bade , dans la commune de Neuvic. 

• 

Institutions. — Châteauneuf est le chef-lieu du canton 
civil et du doyenné ecclésiastique. Le canton possède une 
justice de paix , une brigade de gendarmerie , une recette 
de poste , une recette de l'enregistrement , une percep- 
tion. La perception de Sussac renferme dans son ressort : 
Saint-Méard , la Croisille , Surdoux et Saint-Gilles. Il y a 
de plus un agent-voyer et un notaire. Neuvic , Linards et 
la Croisille ont pareillement un notaire. La distribution 
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des postes de Linards dessert Saint-Méard et Roziers , et 
celle de la Groisille dessert Surdoux et Saint-Gilles. 

L'instruction est donnée par un instituteur et une ins- 
titutrice dans les communes de Ghftteauneuf , la Groisille, 
Linards et Sussac ; les autres n'ont qu'une école mixte. 

Voies de communication. — Le chemin départemental 
n^ 1 , de Limoges à Bort , passe à Masléon et à l'extrémité 
de la commune de Neuvic. Parmi les chemins de 
grande communication on trouve : n*" 12 , de Limoges à 
Mauriac, passant par Linards, Saint-Méard, la Groisille 
et Surdoux; u? 15 , venant de la Greuse par la Villedieu , 
et passant à Neuvic , Châteauneuf et Linards ; n"" 16, de 
Peyrat-le-Ghftteau à Saint-Germain-les-Belles , passantpar 
Ghftteauneuf, puis dans les communes de Linards et Saint- 
Méard. On construit actuellement le chemin de grande 
communication de Saint-Pardoux -Rançon à Ghamboret , 
qui passera par Roziers, Ghftteauneuf, Sussac et St-6illes- 
les-Forêts. On trouve aussi une route d'Eymbutiers à St- 
Germain-les-Belles par Sussac et la Groisilje , qui est en- 
core incomplète. Les chemins de petite vicinalité sont : 
n** 9 , de Linards à Roziers-Saint-Georges ; n° 82, de Li- 
nards à Glanges ; n^" 6 , de Linards à Masléon , en exécu- 
tion ; n® 22 , de Linards & Saint-Léonard , et enfin de Saint- 
Méard à Saint-Germain. 

Souvenirs et monuments historiques. — 1«» Epoque 
gauloise. — Peut-être le souterrain de Puy-la-Rousse , 
commune de Linards , et l'urne cinéraire de Sussac ; 

2^ Epoque gallo-romaine. — Le camp romain dans la 
commune de Ghftteauneuf et des débris de constructions 
en différents lieux : 
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3^ Moyen âge. — Il existe des buttes assez nombreuses 
qui datent de cette époque dans les communes de Linards, 
Saint-Méard , la Groisille et Saint-Gilles. On remarque 
aussi près du bourg de Saint-Méard la tour carrée d'Echi- 
zadour. 

Ce canton se compose des communes de Ghftteauneuf , 
la Groisille y Saint-Gilles-les-Forêts , Linards^ Masléon, 
Saint-Méard , Neuvic-Entier, Soziers-Saint-Georges , Sur- 
doux et Sussac. Il a une étendue de 23,093 hectares ; il 
est peuplé de 11,517 habitants. 



CtiAteauneuf. — Le château qui a donné son nom 
à cette commune n'existe plus depuis quelques années. Ses 
tours furent abattues pendant la révolution , en même 
temps que celles du château de Linards. Il fut honoré de 
la visite de saint Antoine de Padoue pendant le séjour 
que ce saint fit à Limoges , où il fut gardien du couvent 
des Cordeliers (1226). On assure que ce château soutint 
un siège fort long contre les Anglais ; mais Tépoque n'est 
pas exactement connue. Il était situé dans le bourg , près 
de la Combade , qui lui servait de fossé. Au xiv" siècle, il 
passa dans la maison de Pierre-Bufflère ; plus tard , il 
appartint à M. de la Bachellerie , puis à M. Joseph Li- 
mousin , et enfin à M. Raymond. 

La richesse , Tancienneté , la noblesse de la maison de 
Châteauneuf, étaient proverbiales. On connaît le dicton 
populaire : 

Les Cars , richesse ; 
Lastours, noblesse; 
Châteauneuf n'est pas neuf. 
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et le suivant, qui complète le premier : 

Ventadour vante ; 

Pompadour pompe; 

Turenne règne • 

Et Chftteauneuf 

Ne les craint pas d*un œuf. 

Gaucelin de Chftteauneuf, chevalier, était seigneur du- 
dit lieu. Son sceau , qui était à l'évéché de Limoges , por- 
tait wie croia losungée. 

P. de Châteauneuf , chevalier, seigneur de Saint-Ger- 
main, fut enterré à l'Artige, où il avait fondé une vicairie. 

Jean de Chftteauneuf, chanoine de SaintJunien en 
Limousin , fit construire , à ses frais , la grande infirme- 
rie du monastère des Dominicains de Limoges. Il fit aussi 
bfttir la chapelle de cette infirmerie, et la pourvut d'orne- 
ments. C'est dans cette chapelle, dite de Saint-Jean, qu'il 
fut inhumé le 28 février 1259. 

Mathe F* Brune , fille de Pierre de Châteauneuf , cheva- 
lier, seigneur de Saint-Germain, qui, le !•' mars 1184, lui 
assigna une rente sur sa dîme et terre de la Croisille et sur 
le mas de Chassanhas, paroisse de Saint- Vitte , fut la cin- 
quième abbesse de Bonnesaigfue. Le 25 juillet 1236 , elle 
transigea pour les églises de Veyriéras et de Murateîh (1). 
Elle mourut le 8 mai , jour oti sa mort est indiquée dans 
un nécrologe. 

Mathe II de Châteauneuf, fille de noble Pierre de Châ- 

(1) Nous ne pouvons désigner exactement ces deux localités. 
Il faut peut-Ôtre y voir Veyriéras, commune de Neuvic ci-après, 
et Muratel , commune de Beauregard , près Condat-sur-Vézère 
(Dordogne). On nous signale des ruines assez considérables dans 
ce dernier lieu. 
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teauneuf , seigneur de Saint-Germain, et de Burgnndiade 
Yentadour, était la onzième abbesse de Bonnesaigiie. 
Elle siégeait en 1276 et le 12 novembre 1286. Elle mourut 
le 3 août. 

Dès 1304, nous voyons le nom de Pierre-Bufflère uni à 
celui de Châteauneuf pour ne plus s'en séparer de long- 
temps. En effet , à cette époque , Pierre , seigneur de 
Pierre-Buffière et de Châteauneuf, était encore mineur. 
Il testa le jeudi après la Nativité de saint Jean (1319). 

Anne de Pierre-Buffière-Chftteauneuf épousait, en 1310, 

» 

Antoine de Rochefort de la Queille , en Auvergne. 

Goscelin, seigneur de Pierre-Buffière et de Châteauneuf, 
fils de Pierre ci-dessus, testa en 1342. 

Jean de Pierre-Buffière , gouverneur du Limousin , avait 
épousé Anne de Châteauneuf : c'est peut-être par ce ma- 
riage que la terre de Châteauneuf entra dans la maison 
de Pierre-Buffière. Nous en ignorons la date précise ; mais 
leur fille, Ayde de Pierre-Buffière, s'étant mariée deux fois, 
et, la seconde, à Aymeric de Rochechouart, qui mourut en 
1356 , ce pourrait être un peu avant 1300. 

Le Nobiliaire du Limoiùsin (t. III, p. 332) donne la 
. suite des seigneurs de Pierre-Buffière et de Châteauneuf, 
parmi lesquels le baron de Châteauneuf, gouverneur de 
• Limoges en 1599. 

Ce fut vers 1565 que le baron de Châteauneuf parvint à 
faire descendre le bois de ses forêts par la Vienne jusqu'au 
Naveix de Limoges. Ce bois de flottage , où le hêtre do- 
mine , alimenta la ville , et fut la source d'un commerce 
qui , depuis rétablissement des fours à porcelaine , a pris 
une grande importance. 

La note suivante prise dans les registres de Guy, notaire 
et procureur à Limoges, nous fait connaître la date exacte 
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de rérection de cette vicomte en marquisat : « Le jeudi 
24 septembre 1615 , j'ai signé l'acte de la publication des 
criées de chartre et arrêt de la cour du parlement de Bor- 
deaux pour le seigneur de Châteauneuf , contenant l'érec- 
tion de ladite vicomte et places y jointes pour être nom- 
mées en titre et autorité de marquisat tant que seront 
tenus par masles et non par femelles. — Et Pinchaud re- 
çut ledit acte. » 

Plus tard , nous voyons & Châteauneuf la maison de 
Miomandre. Marie- Anne de Miomandre, paroisse de Sainte- 
Marie-larClaire de Châteauneuf, épousa, en 1768, Martial 
delà Bachellerie, écuyer, capitaine de cavalerie, mous- 
quetaire de la garde du roi , de la ville d'Aimoutiers. 

Miomandre de Sainte-Marie , garde du corps , fut tué 
dÀns le chftteau de Versailles , en défendant la reine , le 
6 octobre 1789 : c'est au moins ce qu'ont publié la plu- 
part des historiens. Mais le passage suivant delà Vie de 
M^^ Elisabeth (par M. de Bbauchesnb , 1 , 319) rétablira 
les faits, et montrera qu'il fut seulement laissé pour mort : 
a MM. Miomandre et Bernard , tous deux anciens .gardes 
du corps , blessés le 6 octobre , le premier à la porte de la 
reine , le second dans une autre partie du château , après 
avoir été soignés ensemble et guéris à l'infirmerie de Ver- 
sailles , se trouvaient à Paris , où ils avaient été reconnus 
et insultés. Leur séjour dans la capitale mettait leur vie 
en péril , car la fidélité et le dévouement étaient devenus 
un titre de proscription, a La reine, raconte M"* Cam-, 
» pan , me dit d'écrire à M. Miomandre de Sainte-Marie 
» de se rendre chez moi à huit heures du soir, et de lui 
» communiquer le désir qu'elle avait de le voir en sûreté , 
» et m'ordonna, quand il serait décidé à partir, de lui ou- 
9 vrir sa cassette , et de lui dire , en son nom , que l'or 
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» ne payaitpoint un service tel que celui qu'il avait rendu ; 
9 qu'elle espérait bien être assez heureuse un jour pour 
» l'en récompenser comme elle le devait ; mais qu'une 
» 9Qei;r offrait de l'argent à un frère qui se trouvait dan» 

> la situation oii il était dans ce moment , et qu'elle le 
» priait de prendre tout ce qui était nécessaire pour ac- 
» quitter ses dettes à Paris et payer les frais de son voyage. 
» Elle me dit aussi de lui mander d'amener avec lui son 
» ami Bernard, et de lui faire la même offre qu'à Itf . Hio- 

> mandre. Les deux gardes arrivèrent à l'heure prescrite, 
9 et acceptèrent chacun cent ou deux cents louis. Un 
j» moment après , la reine ouvrit ma porte : elle était ac- 
» compagnée du roi et de M*""" Elisabeth. Le roi se tint 
» debout , le dos contre la cheminée ; la reine s'assit dans 
» une bergère , M"* Elisabeth assez près d'elle ; je me 
» plaçai derrière la reine , et les deux gardes restèrent en 
• face du roi. La reine leur dit que le roi avait voulu voir, 

> avant leur départ , les deux braves qui lui avaient donné 
» les deux plus grandes preuves de courage et d'attache- 

> ment. Miomandre prit la parole , et dit tout ce que ces 
» mots touchants et honorables pour les gardes devaient 

> lui inspirer. Madame Elisabeth parla de la sensibilité 
» du roi ; la reine reprit de nouveau la parole pour in- 
9 sister sur la nécessité de leur prompt départ. Le roi 
» garda le silence : son émotion pourtant était visible , et 
9 des larmes d'attendrissement remplissaient ses yeux. 

> La reine se leva ; le roi sortit ; M""* Elisabeth le suivit. 
» La reine avait ralenti sa marche, et, dans l'embrasure 
» d'une fenêtre, elle me dit : « Si le roi eût dit à ces braves 
9 gens le quart de ce qu'il pense de bien d'eux , ils au- 
9 raient été ravis ; mais il ne peut vaincre sa timidité. 9 

La famille Limousin posséda ensuite Chàteauneuf. Nous 



^ 



- 228 - 

trouvons Valérie Limousin de Neuvic , dame de Valey- 
chiéras, qui épousa, en 1765, Jean-Baptiste-Joseph du 
Garreau , chevalier , seigneur de Puy-de-Bette , la Seynie, 
Vergnas, Neuvic et Masléon. Il fut capitaine au régiment 
du Mestre -de-camp-général de la cavalerie , chevalier de 
Saint-Louis. Du Garreau porte d'azur à un chevron d'or ao- 
compagne en pointe d'une croix au pied ficM dans un cœur 
de même. En 1767, Jean-Baptiste-Joseph du Garreau nom- 
mait à la vicairie de Ligonac , dans Téglise de Neuvic , 
comme représentant son épouse. En 1789, il assistait à l'as- 
semblée générale de la noblesse de la sénéchaussée de 
Limoges. Ils émigrèrent pendant la révolution, et leur fils 
Joseph du Garreau , pétitionnait, en 1793, pour obtenir la 
jouissance des biens de ses parents. 

L'église paroissiale n'est pas située au chef-lieu de cette 
commune , mais au village de Sainte-Marie-la-Claire. Ac- 
tuellement elle menace ruine : aussi s'occupe-t-on de 
trouver des fonds pour la reconstruire , et cette fois dans 
le bourg. Elle est de l'époque romane. La voûte de la nef 
est remplacée par un lambris en-bois affectant la forme 
et les nervures gothiques. Du côté de l'évangile se trouve 
une chapelle remarquable, dont le sol est plus bas que le 
niveau de l'église. Elle sert de sacristie. Les piliers qui la 
supportent sont arrondis, peu relevés, avec des chapiteaux 
à palmettes fort élégamment sculptées. Sur ces colonnes 
repose une voûte gothique , aux nervures multiples , qui 
doit être postérieure aux piliers. 

L'église de Saihte-Marie-la-Claire de Châteauneuf a 
pour f6te patronale la Nativité de la sainte Vierge. L'é- 
vêque de Limoges en nommait les titulaires ; on connaît 
des nominations faites par lui dès 1565. Jeanne de Lévis , 
femme de Louis, seigneur de Pierre -Bufflère , baron de 
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Feyrat-le-Château , fonda un collège de prêtres séculiers 
dans cette église le 5 novembre 1442 par acte signé 
Tarnelli. Louis de Pierre-Bufflère , chevalier, y fonda aussi 
quatre vicairies pour quatre prêtres le 6 mai 1463 , et il 
fut enterré dans cette église [Nobiliaire , t. III , p. 333). 
La confrérie du Rosaire fut établie à Châteauneuf , dans 
la chapelle dite du Breuil, le 16 novembre 1650, parle 
Révérend Père Bonnardeau, prieur des Frères prêcheurs 
de Limoges. 

Cette paroisse était de Tarchiprêtré de Saint-Paul , de 
Toflîcialité , de la sénéchaussée , de la généralité de Li- 
moges, et du parlement de Bordeaux. La justice appar- 
tenait au seigneur de Châteauneuf. Il y avait aussi dans 
cette paroisse un hôpital dédié à la sainte Vierge, à 
saint Jacques et à sainte Catherine , qui existait en 1292. 

Aujourd'hui la commune de Châteauneuf a une étendue 
de 2,924 hectares, peuplés par 1,488 habitants. Ses vil- 
lages sont : 

La Bàrraque. 

Bieauvais. 

Bellegarde. 

La Bessade. 

Bésunièras. 

Le Bord. — La seigneurie de Bord a longtemps ap- 
partenu à la famille de Sainte-Marie , qui porte d'argent 
à ciTiq Tiierleltes de salle, ni pattées ni becquées , deux à 
dextre et trois à senestre, au franc qiiarlier de gueules, 
Gérald de Sainte-Marie vivait au xiv*' siècle. — Gilles de 
Sainte-Marie, damoiseau (1494), eut pour fils Pierre de 
Sainte-Marie, qui épousa Isabeau Dubois. Leur fils Louis 
de Sainte-Marie , sieur de Bord, épousa en 1533 Isabeau 

Coruilh, dont Louis de Sainte-Marie, qui se maria en 1583 

16 
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avec Suzanne de Beauvaîs. Gabriel de Sainte-Marie, 
écuyer, sieur de Bord, un des fils de ces derniers, épousa, 
en 1610, Isâbeau Geneste , dont Gabriel , écuyer, sieur de 
Bord , marié à Anne de Lagrange. Le fils de Gabriel , 
Antoine de Sainte-Marie , mourut à vingt ans, le 24 mai 
1674, à Royère, près la Roche-r Abeille. [NotUiaire, 1. 111, 
p. 187.) 

Le Breuil. — Sur la fin du siècle dernier nous trou- 
vons un Joseph de Miomandre , seigneur de Breuil , qui 
épousa Miclielle Guithon. 

Bueix (le Petit-). 

Chaucher. 

Chez-le-Rez. 

Cros-le-Ballet. 

Désert. 

Gourserol. 

Lascaud. 

Lavaud. 

Sainte-Marie-la-Claire , oii se trouve Téglise paroissiale. 

Maupas. 

Mouliu-de-Châteauneuf , sur la Combade. 

Moulin-Neuf, sur la Combade. 

Moussanas. 

Murât. — C'est entre ce village et la forêt de Châ- 
teauneuf , près de cette dernière, sur le chemin de Sainte- 
Marîe-la-Claire à Sussac , que se trouve un camp désigné 
dans le pays sous le nom de camp romain ou camp de 
César. 11 est de forme carrée. 

La Plannelle. 

Le Puy. 

Ribière. 

Reynaudie. 
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Serre. 

Theillaud. 

Tronche. 

Tronche (moulin de) , sur la Combade. 

Vaux. 

Venouhant. — Saint-Jean de Venou ou de Venou- 
hant , ayant pçur fête patronale la Nativité de saint Jean, 
était une annexe de la cure en 1556 , et du prieuré de 
Saint-Michel de 1556 à 1626. Le prieur d'Aureil y faisait 
les nominations en 1486. Cette annexe fut unie au collège 
des jésuites de Limoges le 3 septeinbre 1639. La chapelle, 
qui était restée en ruine pendant quelque temps, était dé- 
truite en 1775. 

Saint-Michel de Châteauneuf , alias des Chapelles, était 
un prieuré dédié à saint Michel. Jourdan , évoque de Li- 
moges , donna la quatrième partie de cette chapelle et de 
celle de Saint-Quentin à sa cathédrale au mois de février, 
sous le roi Robert, vers 1029 (Bonav. , t. III, p. 406). Il 
était uni à Saint-Jean de Venouhant en 1491. Le prieur 
d'Aui'eil y faisait les nominations en 1486 et 1567 ; ce fut le 
recteur des jésuites de Limoges en 1626. Il fut uni à leur 
collège le 3 septembre 1639, en ce qu'il ne serait pas privé 
du service dû et accoutumé. La chapelle de Saint-Michel 
. était située au bas du bourg de Châteauneuf, à gauche 
en descendant, non loin de la Combade. Il n'en reste pas 
de traces . 

La Croisille. — Cette paroisse est sous le patronage 
de saint Pierre-ès-Liens et de la sainte Vierge ; elle faisait 
partie de Tarchiprôtré de la Porcherie. L'évoque de Li- 
moges y nommait les titulaires dès 1471. Elle était de la 
sénéchaussée de Limoges et du parlement de Bordeaux ; 
dépendait de la justice de JMeillard dans la Corrèze, et . 
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avait une justice permanente. Eu 1642 , Jean de la Tour 
était juge de la juridiction de la Croisille, dont Bertrand 
Allemay était greflSer. 

En 1020, la moitié de la Croisille est donnée à Tulle. 
(Nadaud.) 

Pierre de Castelnovo ou de Châteauneuf donne, le 
1®' mars 1183, à MatUe Brun, sa fille , abbesse de Bonne- 
saigue , une rente sur la dîme de la terre de la Croisille. 

Guillaume de la Croisille fut le onzième prieur de TAr- 
tige , et mourut en 1285. 

Le 19 juin, vers 1350, Pierre Rogier, pape sous le nom 
de Grégoire XI, donna à son frère Nicolas Rogier les hom- 
mages de Salon, Saint-Germain et la Croisille. 

Mathe Aymerisse de la Croisille, fille d^Aymeric Se- 
guin , damoiseau du lieu de la Croisille , fit profession à 
la Règle le 11 septembre 1442 ; elle fut prieure de Chîer , 
puis est dite abbesse. (Nadaud, Mém,, t. II, p. 400.) 

Charles de Pierre-Bufflère, lieutenant pour le roi en Li- 
mousin , était seigneur de la Croisille en 1579. 
' Le bourg de la Croisille fut la patrie du savant jésuite 
Léonard AUamais , précepteur du célèbre Jean Descordes. 
Il composa une foule d'ouvrages en prose et en vers , et 
mourut le 9 avril 1650. 

L'église paroissiale est du xi® siècle. La voûte , en plein 
cintre, tombait en 1677. On remarque les deux chapiteaux 
romans qui soutiennent le cintre de l'entrée du chœur. 
La piscine des fonts baptismaux est en serpentine de la 
Roche-r Abeille. Le clocher actuel a été construit en 1855 ; 
il a remplacé un pinacle. 

Cette commune , qui a une étendue de 4,352 hectares, 
est peuplée de 2,030 habitants. Elle se compose des vil- 
lages suivants : 
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Amboiras. 

Bazeuge. 

Bazeugette. 

Les Barnagaud. 

La Boissonnier 

Boisbarra. 

Bois-du-Duveix. 

Boîs-Lavaud. 

Champsagna ou Ghassagna. 

Champvert. — Les forges de Champvert sont estimées 
pour les fers durs qu'elles produisent. 

Le Cheyroux. 

Cliez-le-Qrillat. 

La Côte. 

Le Cros-Loup. 

La Fouillade. — Près de ce village se trouvent des exca- 
vations portant le nom de camp retranché , mais qui doi- 
vent être l'œuvre des ouvriers qui recherchaient le minerai 
de fer. Le nom môme de ce village rappelle les fouilles 
qui y ont été faites. 

Fourmont. 

Gardenet. 

Larest. 

Larfouillère. 

Les Martyrs. 

Masdubert. 

Mauloup. — Ce lieu est situé sur le plan incliné d'une 
colline. Tout auprès se trouve Une motte ou tumulus. On 
voit aussi des excavations autour d'un espace aplani ap- 
pelé , comme à la Fouillade , camp retranché. 

Le Mazaudois. 

Moulin de Chauzas. 
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Moulin de las Grorceis. 

Nouailhas. — Ce village appartenait aux religieuses 
Ursulines d'Eymoutiers. — Melchior de la Tour, sieur de 
las Nouailhas, fut nommé maréchal-de-camp en 1648, 
mestre-de-camp d'un régiment d'infanterie en 1649, et 
en 1665 gouverneur de Portolongone, petite ville très-forte 
dans Tîle d'Elbe, dont les Français s'étaient emparés 
en 1646. {NoML ,1,261,) 
Nouailhas (moulin de), sur la Briance. 
Parinet (moulin de), sur la Briance. 
La Peyre doit probablement son nom au dolmen signalé 
ci-après au village de Reyneix. 
Peyroux. 
Planche-Bonnet. 

Le Pont. — C'est probablement le fief de Pont-Feuille , 
que possédait dans cette paroisse Charles de Bony de la 
Vergue, sur la fin du xv!!*» siècle. Marie de Bony, fille 
unique de ce dernier, qui n'eut point d'enfants de son ma- 
riage avec Léonard des Pousses , écuyer, sieur de Rou- 
gieras, et qui mourut à 85 ans, le 30 octobre 1748, en ^t 
don à Mathurin Davril, mort chanoine de la cathédrale de 
Limoges en 1762. [NoUliaire, t. III, p. 380). — L'abbé 
Joseph Mazaudois, curé de Saint- Amand-le-Petit, prêtre 
insermenté, âgé de 71 ans , habita ce village pendant 
presque toute la tourmente révolutionnaire. Il adminis- 
trait les sacrements, instruisait les enfants, sans être in- 
quiété de personne. Il était caché avec sollicitude par les 
habitants, qui contraignirent le curé assermenté à pren- 
dre la fuite. Il fut obligé cependant de quitter ce village , 
et fut un des derniers reclus à la Visitation de Limoges , 
oii il entra le 3 ventôse de l'an iv. 

Le Poumeau ou Pommel , Pomniellum. — Dans ce 
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village on voit des ruines que les habitants du lieu 

assurent avoir été une ancienne chapelle des tJrsuliues. 
* 

Le terrain qui les entoure contient des vestiges de tombes. 
C'était un prieuré , qui était ruiné à la fin du siècle 
dernier. Son existence est cependant constatée en 1783. 
L'abbé de Meymac y nommait les titulaires dès 1492. 
Nous trouvons une nomination faite en 1718 par le cha- 
pitre des religieux de Meymac, Tabbaye étant vacante. 

Le Pouyol. 

Las Pradas. 

Le Puyfraud. 

Le Puy-Guillaume. 

Puy-Tolard. 

Beilhac. 

Reyneix. -^ Près de ce village se trouve un camp re- 
tranché d'une étendue considérable. Autrefois on voyait 
dans ce lieu un dolmen dont là table était supportée par 
trois pierres. Par ses dimensions il égalait , dit-on , celui 
qui est à Pouyol , commune d'Eybouleuf. C'est probable- 
ment lui qui a donné son nom au village de la Peyre, 
qui est tout auprès. 

Ribière. — On trouve dans les champs le reste d'un 
château qui pourrait être gallo-romain. 

Kilhaguet. 

Rivaud. 

Las Rochas. 

La Roche (moulin de) , sur la Briance.. 

< 

Le Rouchaud. 
Las Solas. 
• Tenèze. 
Las Trenchodas. 
La Valade. 
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Verdeyme ou Verneyne , Verzesma. — Prieuré, ruiné à 
la fia dû siècle dernier, auquel nommait' le prieur 
d'A^ureil. — Noble Emme de Tudella, qui se fit religieux 
dans la forôt d' Aureil , donna cet endroit à saint Gaucher 
sur la fin du xi* siècle. — Près de ce village se trouve une 
carrière d'un minerai qui est très-brillant. 

La Vialle. — C'est au château de la Vialle qu'est dé- 
cédé, en 1873, M. Simon-François-Prosper AUouveau de 
Montréal , né à la Bachellerie , paroisse de Saint- Jouvent , 
le 14 septembre 1791. Elève de l'Ecole militaire en 1809, 
capitaine au 10° de ligne en 1813, colonel du 75* de ligne 
en 1840, général de brigade en 1848, général de division 
en 1852, commandant la division d'occupation des États- 
Romains le 3 janvier 1853 , grand-offlcier de la Légion- 
d'Honneur, grand'croix de Saînt-Orégoire-le-Grand , 
grand'croix de l'Ordre de Pie IX , commandeur de l'ordre 
portugais de Saint-Benoit-d' Aviz , chevalier de Saint-Fer- 
dinand d'Espagne et de Saint-Léopold de Belgique, 
sénateur. 

Saint-Gilles-les-Forêts , appelé aussi la Forêt-Saint- 
Gilles , qu'il ne faut pas confondre avec Saint-Gilles près 
Eymoutiers. Ce dernier était un prieuré de l'archiprêtré 
de Chirouze. La tradition locale veut voir ici une ancienne 
commanderie de l'Ordre de Malte. Les archives du diocèse 
ne nous font connaître qu'une prévôté et une cure ayant 
également saint Gilles pour patron , et auxquelles nom- 
mait l'abbé de Meymac dès 1408. Elles étaient de l'offl-* 
cialité, de la sénéchaussée et de la généralité de Limoges, 
de l'archiprêtré de la Porcherie, et du parlement de 
Bordeaux. Aujourd'hui cette commune a 828 hectares 
et 268 habitants. 

Il existe une inscription à l'église paroissiale ; elle est 
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irfacée à Textérieur, derrière Tautel principal.— En 1864, 
on a trouvé dans un pacage une pièce d^or à Teffigie de 
Philippe le Bel. 

Charles Gratien de Bonneguise était de la paroisse de 
Saint-Gilles-les-Fôrets (1766). — Jean de Bonneguise fut 
sacré évêque d'Arras le 22 octobre 1752, et mourut 
avant 1774. (Nobiliaire, I, 225.) 

Les villages qui composent cette commune sont : 

La Branche. 

Boëme (moulin de la), sur le ruisseau dlndiou, affluent 
de la Combade. 

Burges (moulin de la) , sur la Combade. 

Excidioux. — Ce village, qu'il ne faut pas confondre 
avec un autre du même nom paroisse de Neuvic , servit 
de refuge à des religieuses ursulines pendant la Révo^ 
lution. 

La Fôret-Basse. 

La Fôret-Haute. 

Leygonterie. 

Pouveras. 

La Ribeyrie. — Antique demeure de la famille de 
Maumont , et principalement de la branche qui porte ce 
nom, ce château, à l'époque des guerres de religion, fut 
occupé par les calvinistes. 

La Ribeyrie (moulin de), sur le ruisseau dlntrat. 

Le mont Gargan ou Jaijan est un des points les plus 
élevés du département de la Haute-Vienne. Son sommet 
atteint 731 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ce nom, 
dont nous ne voyons pas Tétymologie , lui est commun 
avec plusieurs autres montagnes, telles que le mont Gargan 
dans la Capitanate, au royaume de Naples, sur lequel eut 
lieu Tapparition de saint Michel à la fin du v® siècle. 
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Les Romains y ont laissé des traces de leur passagpe , 
car on y trouve encore des débris de leur époque. Plus 
tard ce fut un prieuré qui dépendait de Tabbaye de la 
Règle à Limoges, mais il n'avait pas de chapelle. Enfin il 
a servi de point de repère aux officiers qui ont dressé la 
carte de Tétat-major. C'est sur ce sommet, d'où Tœil em- 
brasse un vaste et magnifique horizon, qu'a été construit, 
par les soins de M. l'abbé Joyeux, le sanctuaire de Notre- 
Dame-de-Bon-Secours. Cette église, édifice dans le style 
gothique du xiii* siècle, sur les plans de M. Bonnet, a été 
consacrée solennellement le 8 août 1871 par Mk^ Fruchaud, 
alors évêque de Limoges. Les matériaux ont été pris dans 
les carrières de Saint-Gilles. La pierre, d'une couleur 
noirâtre, donne à ce monument une apparence d'antiquité. 
Les briques des voûtes ont été faites avec la terre du pays. 
Les vitraux, sortis de la maison Gesta, ont été offerts par 
divers bienfaiteurs. Celui qui représente saint Hubert a 
été donné par l'association des chasseurs de la contrée. 

« 
lulnards. — Cette ancienne paroisse de l'archîprêtré 

de Saint-Paul et de l'offlcialité de Limoges était sous le 
vocable de saint Martin de Tours, et ses titulaires étaient 
nommés par le prieur de Saint-Léonard. Elle était du par- 
lement de Bordeaux, de la sénéchaussée et de la géné- 
ralité de Limoges. L'abbaye de Solignac avait un droit de 
patronage sur la cure de Linards. Aujourd'hui la com- 
mune a 3,630 hectares d'étendue et une population 
de 1,887 habitants. 

L'église est en style gothique du commencement du 
xiii^ siècle. Elle a trois travées , plus un porche , le tout 
voûté en pierre. La clef de voûte du sanctuaire porte les 
armes des seigneurs de Linards, d'azur à trois bandes d'or. 



- 239 - 

L'ancienne chapelle seigneuriale a son ouverture sur le 
sanctuaire. Une seconde chapelle, dite de Lajaumont, 
s'ouvre à la seconde travée; elle est en style gothique 
du XV® siècle. Jacques de Lajaumont, seigneur dudit lieu, 
à son retour de la guerre, voulut, par testament, être 
enterré à Linards , et fonda cette chapelle ainsi qu'une 
vicairîe , le 9 novembre 1465. La clef de voûte, ainsi que. 
la pierre qui est au-dessus de la porte de cette chapelle , 
sont ornées des armoiries des Lajaumont : d'azur .à la 
lande d'or accostée de six étoiles du niéme, posées trois et 
trois. Enfin il y a une troisième chapelle, dite de la Sainte* 
Vierge, placée en face de celle de Lajaumont; elle n'a 
aucun style. Jadis elle portait le nom de chapelle des 
Yauls, famille bourgeoise qui a quitté Linards depuis 
longues années. Sur la place, à côté de la grande porte 
de l'église, on admire un magnifique tilleul qu'on croit 
planté par ordre de Sully. 

La paroisse de Linards renfermait deux terres seigneu- 
riales : celle de Linards, qui i)ortait le titre de baronnie, 
puis de marquisat, et appartenait h la famille de Gain , et 
celle de Lajaumont, possédée par la famille de ce nom. 

La démolition du château de Linards remonte à une 
quarantaine d'années. On sait par la tradition que Mar- 
montel , le célèbre littérateur du siècle dernier, né à Bort 
en Limousin, aurait résidé quelque temps dans ce château. 
Après avoir été longtemps la propriété de la famille de 
Gain et de celle de Lastours au xrv* siècle , il devint celle 
de M. Bourdeau-Lajudie, écuyer, secrétaire du roi à 
Limoges, qui l'acheta peu de temps avant la révolution. 
11 passa ensuite dans les mains de M. Paul Noualhier. 

Le château de Linards faillit soutenir un siège dans les 
circonstances assez curieuses que voici. Le mariage entre 
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Charles de Pierre-BuflSère , barou de Château neuf, et Mar- 
guerite de Pierre-Buffière était sur le point d'être célébré ; 
le contrat était passé le 14 juillet 1575 , lorsque Anne de 
Pons,, dame de Plessac, mère de Marguerite de Pierre - 
Bufflère, ne voulut signer qu'au préalable elle n'eût 
parlé à sa fille , qui demeurait à Châteauneuf . Il fut donc 
ordonné que la demoiselle viendrait au château de Linards. 
« Châteauneuf, après avoir parlementé avec la dame de 
Plessac, vit sortir tout à coup d'une chambre un gen- 
tilhomme nommé Puymareis, tenant une hallebarde entre 
ses mains, qui lui dit : « Vous avez assez gardé M'"^ la 
» baronne de Pierre-Buffière : il est requis que M'"*^ de 
» Chamberet la garde autant de temps comme vous 
» l'avez gardée ». M™* de Pons lui ajouta : « Monsieur, 
» il faut boire ce calice ». M. de Châteaunef, ébahi 
d'entendre de telles paroles, voulut répondre à Puy- 
mareis; mais celui-ci lui répondit qu'il le fallait ainsi 
faire, et qu'il ne répliquât plus; qu'autrement il lui bail- 
lerait de son hallebarde au travers du corps. Le cocher de 
Madame avait porté Yescoupet au cou de Châteauneuf, le 
chien couché. Ce seigneur, voyant le parti n'être bon, 
sortit en diligence du château de Linards, renvoya à 
Châteauneuf pour avertir ses amis de lui bailler main- 
forte , aux fins de retirer sa belle-fille future ;. ce qui fut 
fait. Dans trois heures, le château fut environné de toutes 
parts de soldats et de paysans , de manière que, le 
dimanche 23 juillet 1595 , l'on commença à le saper ; 
et , sans le sieur de Beaussire et autres gens de conseil , 
il eût été mis en ruine, car il y avoit de quatre à cinq 
mille hommes ; le lendemain il y en aurait eu plus de 
sept. De toutes parts la noblesse venait pour pren- 
dre le parti de M. de Châteauneuf. Madame, voyant 



— 241 - 

qu'elle ne pouvait résister à tant de forces , représenta sa 
fille la baronne. Au môme instant, M. de Chftteauneuf, 
qui était son tuteur, sans autrement parlementer , la 
prit d'autorité, et Temmena à sa maison de Châteauneuf. » 
[Nobiliaire, III, p. 335.) 

Parmi les seigneurs de Lînards , on remarque Gui de 
Gain , cité comme bienfaiteur de la cathédrale en 1056. 

Aymeric IV de Gain rendit de grands services au roi 
Philippe de Valois , dans la gfuerre contre les Anglais , 
en 1339. Il épousa Jeanne de Lastours. C'est par son 
fils Jean que la terre de Linards , appartenant à la 
famille de Lastours, passa dans celle de Gain , Gouflier de 
Lastours , son oncle , lui en ayant fait donation. 

Marguerite de Gain, abbesse de Saint-Ausone d'Angou- 
16me en 1461 , mourut en 1490. 

Hugues et Gui de Gain, chanoines, avaient fondé, avant 
)414, une vicairie dans la cathédrale de Limoges, à 
Tautel de Notre-Dame-des-Trois-Rois . Elle existait en 
1426 et 1553. [NoUliaire, II, p. 251.) 

Pierre de Gain était abbé de Beuil et administrateur 
perpétuel d'Obasine en 1473. 

Hercule de Gain , prieur de Sussac , est élu abbé de 
Solignac en 1484. 

Pierre III de Gain , bachelier en décrets , était abbé com- 
mendataire de Solignac en 1488 et 1490. Il fut ensuite abbé 

de. Beuil. 

Pierre de Gain, docteur en théologie, syndic général du 
clergé du diocèse de Limoges , se démit de la prévôté de 
Moutier-Rozeille vers le mois d'avril 1719. 

Près du bourg de Linards, dans un lieu nommé les 
Puey s , sur le bord d'un ruisseau , à mi-côte du vallon , se 
trouve une motte nommée dans le pays Château-Sarrazin. 
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Elle affecte la forme carrée , ayant 15 mètres d*un côté , 
et 17 de Tautre. 

Les villages de cette commune sont : 

Beaubiat. 

Basselas. 

La Bessade. 

Blanzat. 

Bonnefont. 

Boulandie. 

Bueix (le Grand-) . 

Buffangeas. 

Le Buisson. 

Le Burg. 

Chantegris. 

La Chaussade. 

Chazelas. 

Chez-Boucharas. 

Chez-Bréchony. 

Chez-Uavid. 

Chez-Jartaud. 

Camaliac. 

Les Courbes. 

Crosrieux. 

Le Duveîn. 

Etang de Linards. 

Fezigny. 

La Fontpeyre. 

La Font-du-Vert. 

Garenne. 

Limage. 

Lajaumont, qu'il serait mieux de lire TAge-au-Mont , 
de agid monte. Le château de Lajaumonf fut démoli avant 
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la Révolution. Gaucelin de Lajaumont, damoiseau, testa le 
jeudi après TExaltation de la Sainte-Croix, en 1348, 
d'après les archives des Frères prêcheurs de Limoges. 

Jacques de Lajaumont avait pour frère Pierre, qui 
épousa, en 1450, Marguerite de Gain de Montagnac, de' 
la paroisse de Linards. [Nobiliaire, t. II , p. 572.) 

Linards (moulin de), sur un des affluents de la Briance. 

La Maillerie. 

Mauzeix. 

Le Mazeau. 

Mazernaud. 

Mérat. 

Montaigu. 

Les Houillères. 

Le Moulin-à-Vent. 

Le Nouhaud. 

Oradour. 

Pâtiras. 

Paugnat. 

Le Pont-du-Piquet. 

Puylarousse. — Il y a quelques années, à la suite de 
fouilles , on a trouvé dans ce village une galerie souter- 
raine dans laquelle étaient^ des restes d'outils de fer 
rongés par la rouille. C'est peut-être un souterrain-refuge 
de répoque gauloise. 

Bibière-Gagnour! 

galas. — Sur les bords de la Briance , près de ce village, 
en un lieu nommé les Roches-de-Saint-Martin , on trouve 
des rochers ayant des perforations de 20 centimètres de 
diamètre, sur 60 centimètres de profondeur. Les habi- 
tants du pays prétendent que saint Martin habita ces 
lieux. Plusieurs y viennent en dévotion, et suspendent 
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aux branches des arbres qui bordent la rivière des linges, 
des vêtements et des attaches de bestiaux. . 

Salas (moulin de). 

Sautour (le Grand-). 

Sautour (le Petit-). 

Souslecroifp. 

Tuilerie de Montaigu. 

Tuilerie de Mazernaud. 
.Le Viamont. 

Villechenour, — tïlla senioris, — était une maison de 
campagne et un rendez-vous de chasse des seigneurs de 
Linards , de Châteauneuf et des environs. 

Maaléon est une de ces bastides qui, dans la seconde 
moitié du xiii* siècle, .s'élevèrent surtout dans la partie 
septentrionale de l'Aquitaine. Son plan seul aurait suffi 
pour nous l'apprendre, si nous n'avions pas eu une date 
fournie par Thistoire : « Autio 1289, incepit Tiïla Mansi 
Leonis ». (Nadaud , Pouillé, p. 256.) Toutes ces villes fon- 
dées à cette époque, et dont Masléon semble clore la liste, 
sont formées de rues en ligne droite , se coupant aussi le 
plus souvent à angle droit. Presque toutes possèdent une 
place centrale près de laquelle se trouvent l'église et la 
maison commune. Telles sont : 

Villeneuve-d'Agen , fondée en 1253; 

Ville franche , en Pérîgord, 1259; 

Sainte-Foy (Gironde) , vers 1270 ; 

Beaumont (Dordogne) , 1272 ; 

Montpazier (Dordogne) , 1284 ; 

Libourne , 1286 ; 

Masléon, 1289. 

On trouve une étude complète de ce sujet par M. Félix 
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de Yemeilh , dans les Annales archéoloçiques de 
M. Didron (1). 

MasléoD avait aussi un ancien château-fort, souvent 
nommé dans les chroniques du moyen âge. 

L*an 1292 , les consuls de Masléon ayant entrepris d'é- 
riger une chapelle en ce lieu sans Tautorisation nécessaire, 
les habitants furent condamnés à faire réparation et 
amende honorable au curé de Roziers. (Bonâv. , t. III. , 
p. 598.) — Mais plus tard les consuls exposèrent qu'il 
était pénible et dangereux d'aller à l'église matrice de 
Roziers pour assister au service divin , et demandèrent de 
construire une église et d'avoir un cimetière et des fonts 
baptismaux. Le chapitre de la cathédrale s'y opposa 
d'abord ; mais il y consentit ensuite, ainsi que le vicaire 
perpétuel de Roziers. 

L'évêque de Limoges le leur permit le 8 des ides de fé- 
vrier 1299 (6 février 1300) , en ce que cette église future 
serait soumise à celle de Roziers , et que le vicaire serait 
vicaire des deux églises. Les consuls s'engagèrent aussi 
à faire bâtir caminatam , un presbytère ; à donner deux 
sétérées de terre pour faire le jardin , dix setiers de 
seigle, cinq de froment de rente, jusqu'à ce qu'ils les 
eussent assignés sur des lieux compétents ; promirent, en 
outre, de payer 3,000 sols, valant 150 livres, à l'achat des 
rentes pour construire cette église. (Nadaud, PouUlé, 
p. 257.) Cette église resta donc une succursale de Roziers ; 
elle était sous le patronnage de la sainte Vierge (N.-D. 
de l'Assomption) . 

Pierre de Masleu ou Masléon, de Mansoleone, prêtre et 



(1) T. IV, p. 161; VI. 71; X, 270; XII, 336; ill, 24. 

17 
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chanoine , fonda une vicairîe à la cathédrale de Limoges 
avant 1398. 

En 1591 , Léonard Clouzeaud , prêtre , licencié en droit- 
canon, né à Masléon, était économe à Saint-Martial, quand 
il en fut nommé abbé par la protection du vicomte de 
Châteauneuf , dont il était confidentiaire. Il lui fut défendu 
de se pourvoir en cour de Borne ; mais le grand-conseil 
du roi lui permit , le 26 février 1594 , de prendre posses- 
sion, ce qu'il fit seulement le 4 mars de Tannée suivante. 
En 1598 et 1599, il prenait le titre d'abbé de Saint-Martial. 
Dans un acte daté de septembre 1600, il est qualifié ^'âîrfw 
atbé, 

La maison de Chastaignac avait la seigneurie de Mas- 
léon en même temps que celle de Neuvic, en 1688. [Nobi- 
Maire, 1. 1, p. 438 et 572.) 

La commune de Masléon a 872 hectares de superficie , 
et est peuplée par 474 habitants. Ses villages sont : 

La Breuille. 

Epied. 

La Jarousse. 

Le Mont-Denaud. 

Le Moulin-Bas , sur la Combade. 

Le Moulin-Haut , sur la Combade. 

Soumagnas. 

Soumagnas (moulin de), sur la Combade. 

Saint-lHéard. — La cure séculière de Saint-Méard 
dépendait de Tarchiprêtré de la Porcherie. Elle était sous 
le vocable de Saint-Médard de Noyon. L'évêque de Li- 
moges y nommait les titulaires dès 1476. Elle était de 
Tofficialité, de la sénéchaussée et de la généralité de Li- 
moges, mais du parlement de Bordeaux. Elle avait une 
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vicairie, fondée, à Tautel de la Sainte-Vierge, le 8 mai 
1403, par Hélie de Mesclajeu [de Mixto Joco), dame d^Eclii- 
zadour; elle était appelée de Chouveau, ou Beau veau, ou 
môme de Notre-Dame. Ses héritiers et successeurs en nom- 
maient les titulaires ; mais, en 1744, c'était l'évêque de 
Limoges : L'église, qui n'a rien de monumental, est sur- 
montée d'un pinacle ; sa porte est en style gothique du 
XV* siècle. L'autel actuel de la Sainte-Vierge est en pierre 
blanche élégamment sculptée; il sort des ateliers de 
MM. Laboureau et Gardien, de Limoges. 

La commune de Saint-Méard compte 1,160 habitants, ré- 
pandus, sur 2,450 hectares, dans les villages suivants 

Les Barres. 

Bois-du-Dureix. 

Bois (moulin du). 

Bourdelas du haut. 

Bourdelas du bas. 

La Chabassière. — Une branche de la maison d'EchisSa- 
dour avait la seigneurie de la Chabassière. 

La Chabassière (moulin de), sur un ruisseau du même 
nom. 

Champ-de-Genêt. 

La Chausserie. 

Le Cireijou. 

Chez-Durand. 

Echizadour. — En vue du bourg de Saint-Méard se 
trouve l'antique tour d'Echizadour , seul reste de l'ancien 
château qui fut le berceau de la famille de ce nom. Le 
style de cette tour rappelle les constructions du xi* siècle. 
Elle est carrée, à murailles épaisses, soutenue, sur chaque 
face, par deux contreforts plats. Quelques ouvertures ont 
été retouchées : l'une d'elle était une fenêtre géminée; la 
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colonnette qui la partageait a été brisée. L'intérieur de la 
tour était entièrement tombé, et le propriétaire, voulant y 
établir des greniers , y a fait remettre tous les planchers. 

Ce lieu est désigné comme une cure dans un nécrologe 
de Solignac; mais cette paroisse ne devait comprendre 
que les habitants du château et de ses dépendances. Les 
châteaux de Montbrun , Chalusset , etc. , avaient aussi été 
des cures dans des conditions semblables. 

La maison d'Echizadour , dont on trouve les armes sur 
une fenêtre de Téglise de Saint-Méard , porte écartelé d/ ar- 
gent et de ffueules. Sa généalogie est au Nobiliaire du Li- 
mousin , t. II , p. 90 et 100. 

Non loin d'Echizadour , on voit un tumulus placé sur 
le bord de la route de Linards à Treignac. Il est dans un 
bon état de conservation. Sa hauteur verticale est de 
8 mètres 50 cent. , et mesure 84 mètres de tour. Le fossé 
qui l'environne a 2 mètres 20 cent, de largeur. Comme le 
tumulus de Linards, il porte le nom de Château-Sarrazin. 

Pleurât. 

Foulenour. 

Le Fraysseix. 

Las Gorceis. 

La Grenouillère. 

Jumeau-le-Gjand . 

J umeau-le-Petît . 

Las Liatas. 

Ligonat. 

Ligonat (moulin de), sur le ruisseau de la Chabassière. 

Mas-Mousse t. 
Martiget. 
La Mouillère. 
Pisselèbre. 
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La Planche. 

La Planche (moulin de). 

Plantadas. 

Pont-des-Deux-Eaux. 

Pont-chez-Piquet, sur la Briance. 

Puychat. 

Le Rouveraud- 

Toulon. 

La Tuilerie. 

Trasrieux. 

La Vallade. 

Veyssières. 

La Vialle. 

Viers. 

IVeuvic-Entler, — Novus meus, — C'est à tort 
qu^on a traduit ce nom par Bourgneuf. Il est souvent 
appelé Neuvic-près-Châteauneuf, et, au siècle dernier, on 
le nomme souvent Neuvy. C'était une cure séculière de 
Tarchiprêtré de Saint-Paul, dont la fête pajkronnale est 
la Décollation de saint Jean-Baptiste. Elle était de Tofflcia- 
lité , de la sénéchaussée et de la généralité de Limoges , 
mais du parlement de Bordeaux. L'évêque de Limoges 
nommait les titulaires de cette cure, et la première nomi- 
nation connue est de 1483. 

L'église de Neuvic a été construite au xin* siècle, comme 
l'indique "son architecture. Elle est composée de trois 
travées , séparées par des arcs-doubleaux , et d'un porche 
voûté en pierres de taille. Au midi, une porte a été ouverte 
dans le style du xiv® siècle ; elle est ornée de plusieurs 
voussures, avec des colonnettes à chapiteaux palmés. Dans 
des réparations récentes , en transportant la sacristie du 
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chevet de Téglise au-côté nord, on a mis à jour un litre 
oii sont peintes les armes suivantes : d'argent au pal de 
gueules, chargé d'un cJievrm d'or brochant sur le tout. 
Elles sont timbrées d'une couronne de comte, et ont deux 
lions pour supports. Ce sont probablement les armes de la 
maison du Garreau incomplètement reproduites. Elles 
sont d'azur au chevron d'or, sur une croico au pied fiché 
daTis un cœur de même étant en pointe. Et ce qui nous 
porte à le croire c'est que Valérie Limousin , fille unique 
de Joseph Limousin , chevalier, seigneur de Neuvic et 
Masléon, épousa, le 11 mars 1765, Jean-Baptiste-Joseph 
du Garreau , chevalier, seigneur de la Seynie. 

Un autel en pierre calcaire, sorti des ateliers de 
MM. Laboureau et Gardien, a été consacré par M»' Du- 
quesnay, évoque de Limoges, le 11 mars 1874. Trois bas- 
reliefs ornent son tombeau. Le principal, au centre, repré- 
sente TAnnonciation ; à droite, est la Nativité du Sauveur, 
et, à gauche, TAdoration des Mages. Le tabernacle et le 
retable, travaillés avec habileté, reproduisent Tornemen- 
tation du xin« siècle. 

L'église de Neuvic possède une cloche de 1538, dont 
l'inscription suit. Après les noms de Jésus et de Marie, elle 
porte, en l'honneur du patron, le passage de l'Ecriture- 
Sainte : Inter natos mulierum non surreùM major Joanne 
Baptista (Matth., cap. XI, v. 11). 

IHS. MARIA. IN. TE. R. VAios {sic) intcr uatos 

a 

MVUER. VINCENS (OU VENIENS) SVRREXIT mulierUm 
SANCTE JOHANNES BAPTISTA 
NONA-NBT-AN. CHAPPONIAVD 
ET MESTRE ANTHOINE DE LA CHEISE 
SINDIS M. V. C. XXX. V. III. 
• M. PIRAV. M. LOVIS PVATOR 
M. LOVIS DE LA COV. 
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Il y avait dans cette église une vicairie fondée, à l'autel 
de la Sainte-Vierge, par Hélie de Mesclajeu [de Mixto Joco] , 
dame d'Echizadour, le 8 mai 1403, et par le même acte 
que celle de Saint-Méard. Elle était appelée des Chau veaux 
ou des Chizadour. Les héritiers et successeurs y nom- 
maient le même titulaire qu'à celle de Saint-Méard. 
£n 1471 , Jean de Mesclajot, sieur de Chizadour, faisait 
cette nomination. 

Une seconde vicairie fut aussi fondée, à Tautel de la 
Sainte-Vierge , par Pierre de Ligonat , damoiseau , dit de 
Valeychieras et de Neziera , pour un prêtre ou clerc qui se 
ferait promouvoir à la prêtrise dans Tannée , et résiderait 
à Neuvic ou dans la paroisse. L'acte est du 19 mai 1427. 
Les héritiers de Valechieyras nommèrent à cette vicairie. 
En 1482 , c'était Ruben , marchand d'Eymoutiers , sieur 
de Valechieyras ; en 1573 , Léonard de Sainte-Marie , 
écuyer, sieur de Bort. Par sentence du sénéchal de Limo- 
ges du 11 janvier 1590, le grand-chantre de la cathédrale 
de Limoges fut maintenu dans ce droit , à raison de sa 
dignité de chantre. Gabriel de Sainte-Marie y nommait 
de 1609 à 1668. En 1682, c'était Tévêque de Limoges. 
Enfin , en 1767 , c'était J.-B. du Garreau de la Seynie , 
seigneur de Puy-de-Bette, comme époux de Marie-Valérie 
Limousin , dame de Valechieyras. 

M. Jean Decous, curé de Neuvic, fut expulsé de sa 
paroisse par les autorités révolutionnaires, pour avoir 
refusé le serment schismatique de 1791. Il se réfugia à 
Limoges. Agé de 70 ans , il ne pouvait sortir de France, 
lors de la loi de déportation , et sa vieillesse semblait le 
mettre à l'abri des coups que l'impiété voulait lui porter 
à cause de sa foi et de son sacerdoce. Il était déjà en ré- 
clusion dans cette ville , quand la Convention exigea que 
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tous les détenus des départements seraient envoyés au 
tribunal révolutionnaire de Paris. On y traîna donc ce 
vétéran du sacerdoce, et ce fut le Jeudi-Saint , 28 germinal 
an II (17 avril 1794), que les juges le firent comparaître 
devant eux pour le juger, c*est-à-dire pour l'envoyer à 
réchafaud. Le prétexte de sa condamnation fut qu' il avait 
c entretenu des correspondances avec les ennemis de la 
République.» ; et peu d'heures après sa tête tomba sous 
le fer de la guillotine. Il était né, en 1724, à Treignac , 
Corrèze. (Guillon, Martyrs de la foi, t. II, p. 545.) 

L'an 1591 , le vicomte de Pompadour assiégea, dans le 
fort de Neuvic , le sieur de Beaumont , qui parvint toute- 
fois à se frayer un passage et à se dérober aux assiégeants, 
à l'aide de son frère, le sieur de Chamberet. (Bonav., t. III, 
p. 805.) 

Charles- Joseph de Chastaignac, seigneur de Neuvic, 
Masléon, Marliaguet, grand-prévôt de la sénéchaussée 
de Limoges (1688), est élu consul de Limoges en 1691. 

Jean de Chastaignac, seigneur de Neuvic et Pontarion, 
mort en 1745 , fut inhumé dans l'église de Pontarion. 
[Nobiliaire, t. I, p. 438 et 572). 

La commune de Neuvic a 3,933 hectares et 1,900 habi- 
tants. Les villages dont elle se compose sont : 

Ayaux. 

Beauleix. 

Beaulezat. 

Beneix. 

Buigéraud. 

Champenard. 

La Chapoulaudie. 

Les Charreaux. 

Comeguères. 
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Courtiaux-las-Chaseix . 
Courtiaux-la-Barre. 
Courtiaux-Romanet. 
Croix-Lattée. 

Excidioux, Exidolium. — Ce lieu est indiqué, en 1562 , 
comme une cure sous le vocable de Saint-Nicolas-de-Myre. 
En 1591 , il porte le nom de chapelle ; et, en 1783 , il est 
mis au rang des prieurés. Le chapitre d'Eymoutiers y 
nommait les titulaires dès 1557. Le service de cette cha- 
pelle était fait en 1760 par le curé de Neuvic , et en 1783 
N dePuiflferat en était prieur. 

Les Fontanes. 

Fontville. 

Fougeol. 

Gannevieille. 

Gaulas-Gannevieille (moulin de). 

Jalouneix. 

Lachaise. 

Lachaux. 

Le Mas. 

Maisonneuve. 

Le Mazeau. 

Mouil lieras. 

Parsac. 

Petit-Bois. 

Peyrière. 

Pic. 

Plaisance. 

Puycommon. 

Reilhac. 

Ribière. 

RifiFaterre (Bas-). 
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RiflFaterre (Haut-). 

Samarut. 

Sivergnat. 

Theillet. 

Trois-Portes. — Jean-Joseph de La Pomélie , écuyer, 
paroisse de Neuvic, épousa, avant 1700, îïarie Foucaud 
de Trois-Portes. La terre de ce nom était encore dans la 
famille de La Pomélie au moment de la Révolution. 

Valechieyras. 

La -Veytissou. — Un lieu portant le nom de Combas 
près Neuvic , où près la Vétizou , appelé aussi quelquefois 
Combas près Bussy, ou près Eymoutiers, est indiqué 
comme un prieuré-cure en 1594. II porte le titre de vi- 
cairie ou chapelle monacale en 1569 et 1636. Son patron 
était saint Mathieu. La prieure et le couvent de Blessac y 
faisaient les nominations en 1569 , 1594 et 1636. Le curé 
de Neuvic en faisait le service à la fin du siècle dernier. 

Vergnas. 

Veyrieras. — Nous ignorons si c'est ce lieu qui aurait 
eu réglise dont il est parlé dans Tarticle de Château neuf 
en 1236. 

ViroUes. 

Rozier»-lSaf nl-Georges était une cure séculière 
de Tarchiprêtré de Saint-Paul, sous le patronage de 
saint Georges. Elle dépendait de Tofflcialité , de la séné- 
chaussée et de la généralité de Limoges , et du parlement 
de Bordeaux. On trouve la nomination des titulaires, 
depuis 1408 jusqu'à nos jours, faite par Tévêque de Li- 
moges. C'est un démembrement de cette paroisse qui, 
au XIII® siècle, a formé celle de Masléon, comme nous 
l'avons vu plus haut. 
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Le 24 juin 1272, Aimeric de la Serre, évéque de Limoges, 
donna son église de Roziers à la cathédrale de l^imoges , 
pour l'augmentation du service divin. [Gall. christ, nov., 
t. II, col. 529.) 

En 1498 , réglise de Roziers manquait de tout par le 
malheur des guerres : aussi Tévôque de Limoges , Jean 
Barthon de Montbas II, accorda-t-il des indulgences aux. 
fidèles qui la visiteraient et contribueraient à son rétablis- 
sement. 

Cette église est une construction romane à fenêtres 
étroites et cintrées ; un cordon de modillons Tentoure et 
la décore à l'extérieur. Près des fonts baptismaux on re- 
marque une pierre qui porte un écusson chargé d*U7te 
fleur de lis au cheféchiqmté, 

La commune de Roziers-Saînt-Georges a une superficie 
de 1,165 hectares et 624 habitants répartis dans les vil- 
lages de : 

Begogne, anciennement Betgonia. — La maison de 
Lajaumont avait la seigneurie de ce lieu depuis Gaucelin 
de Lajaumont, sieur de Combret, de Betgonia et de 
Lajaumont (1335). Ses descendants l'ont aussi gardée. La 
généalogie de cette . famille se trouve au Nobiliaire du 
Limousin, t. III, p. 456 et 571. 

Le Bois. 

Le Bouchaud. 

Charboniaud. 

Le Châtaignaud. 

L'Imagé. 

La Cour. 

Landrauderie. 

Le Madet. 

Le Peyrat. 
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Peyrière. 

Puy-Petit. 

La Ribière. 

Soumagnas. 

Le Theilhaud, 

La Tour. 

Valleix (le Grand-) . 

Valleix (le Petit-). — En 1256, Valleix ou Valet était 
un prieuré sous le patronage de sainte Madeleine. L*ab- 
besse des AUois en nommait les titulaires en 1512 et 1554. 

En 1279, cinq prieurés de filles, tous situés dans le 
diocèse de Limoges , dépendaient de Tabbaye des AUois ; 
Saînte-Madeleine-de-Valet en était un. 

En 1462 , Jeanne de Leboleries pu Naboliëres ,, prieure 
de Valleix , n'ayant que vingt ans , fut faite abbesse des 
AUois. 

Marguerite de Lebolières , nièce de la précédente , fit 
unir pour sa vie , à Tabbaye des AUois , les prieurés de 
Valleix et de la Belonie , parce que , à cause des guerres , 
les bâtiments du monastère avaient tous besoin d'être 
repris (1489). Elle obtint ses bulles pour Tabbaye des 
AUois en 1485 , et mourut , avec une grande réputation 
de piété, le 19 août 1513. 

. Au siècle dernier, le curé de Roziers jouissait d'une 
partie des revenus de ce prieuré. 

Le Viradis. 

Surdoux. — Cette paroisse était de l'ancien archi- 
prètré de la Porcherie , de l'offlcialité , de la sénéchaussée 
et de la généralité de Limoges , et du parlement de Bor- 
deaux. Sa fête patronnale est la Nativité de la sainte 
Vierge, puis saint Léobon, solitaire. L'abbesse de la Règle 
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y nommait les titulaires en 1478, et conserva ce droit 
jusqu'à la fin dfu siècle dernier. Outre la cure , il y avait 
aussi un prieuré de filles qui avait les mêmes saints pour 
patrons. Il était uni à la manse abbatiale de la Règle , 
en 1631. Il existait encore une vicairie, dite de sainte 
Madeleine. 

La superficie de cette commune est de 387 hectares , 
peuplés de 253 habitants. Ses villages sont : 

Le Content. 

Courbeulet. 

Lage-Moulin. 

Le Peyrol. 



5, alias Soichot, Soyssacum. — Cette paroisse 
était de l'ancien archiprêtré de Saint-Paul, de Tofflcialité, 
de la sénéchaussée et de la généralité de Limoges , et du 
parlement de Bordeaux. Son patron était saint Pardoux. 
L'abbé de Solignac y faisait les nominations en 1601 
et 1708. En 922, le roi Charles donna Saint-Pardoux-de- 
Sussac à l'abbaye de Solignac. Cette église fut l'une des 
seize dont ce monastère fut enrichi par la munificence 
royale. 

Outre la cure , Sussac avait encore un prieuré sous le 
patronage de l'Assomption de la sainte Vierge, et auquel 
nommait aussi l'abbé dç Solignac en 1736. 

Hercule de Gain , prieur de Sussac , fut élu abbé de 
Solignac en 1484. 

Jean de la Guyonie était prieur de Sussac en 1544. 

{Nobiliaire, t. II, p. 244.) 
Jean de Pierre-Bufflère , marquis de Châteauneuf , est 

baron de Sussac en 1615. (T. III, p. 339.) 

Léonard de Beaubreuil , avocat du roi au bureau des 
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finances, baron de Sussac, épousa, avant 1691, Marie 
Dupeyrat de Thouron. (T. I, p. 167.) 

Charles Chastagnac est baron de Sussac en 1760. (T. I, 
p. 439.) 

En 1863, on a découvert dans cette commune une urne 
funéraire en pierre. La partie inférieure est cylindrique 
et creuse; le couvercle est conique. Cette urne contenait 
des ossements calcinés et une médaille qu'on croît être 
gauloise. L'urne et la médaille sont en la possession de 
M. Louvet^, de Sussac. 

Cette commune a 1,316 habitants et une superficie de 
2,543 hectares. Ses villages sont : 

Augeras. 

Augeras (moulin d'). 

Barre-de-Sussac. 

Beauvais. 

Beauvais (moulin de) sur un affluent de la Combade. 

Bethe. — Charles d'Eychizadour, seigneur de Bette, fait 
son testament le 20 octobre 1571. — Hercule d'Eychiza- 
dour, sieur de Bette et de Fleurât , est convoqué au ban 
de 1695. 

Buisrivet. 

Bonneval. — Ce village possède encore une petite église. 
Comme monument , elle existait en 1593. Bonneval de 
Serre était une celle de Tordre de Grandmont, sous le 
patronage de Notre-Dame et de saint Marc. Elle aurait 
été fondée, d'après le Pcniillè de Nadaud, par le quatrième 
prieur de Grandmont, mort en 1157, et fut unie à ce 
monastère en 1318. V Histoire des Ordres religieux, par 
Hermant, nous donne les détails suivants : « La maison de 
Bonneval reconnaît pour son fondateur Gerald de Sainte- 
Marie , seigneur de Chàteauneuf , de Saint-Germain , de 
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Linarset de Beuveher, en 1341 ». Cependant cette fonda- 
tion avait été commencée dès Fan 1285, par Pierre Galteri 
et sa femme Pétronille, qui avaient aumône tous leurs 
biens à cette maison, et y avaient choisi leur sépulture. 

Bonnefont. 

La Chaux. * 

Champs. 

Chaumont (moulin de), sur la Combade. 

Chenaux (moulin de), sur la Combade. 

Chedail. 

Clos. 

Le Galataud. 

Goumeix. 

Masseux. 

Mastrinchas. 

Meilhac. 
. Mélézas. 

Murât. 

Nigremont. 

Pic (moulin du), sur le ruisseau d'Intras, affluent de la 
Combade. 

Puy-de-Soulier. 

Rebeyrol. 
•Rebeyrol (moulin de), sur la Combade. 

Romanet. 

Vaux. 

A. LECLER. 



TRAVAIL D'ENSEMBLE 



SUR 



L'HISTOIRE DE L'HOMME PRIMITIF. 



(Extrait d^une notice lue par M. Octave Sengensse 
à la Société Archéologique du Limouiin.) 



Notre département de la Corrèze , si peu connu , 

contient bon nombre de monuments primitifs. 

Sans sortir des cantons de Lubersac, Vigeois et Uzerche, 
on peut citer une douzaine de tumuli ou tombeaux anti- 
ques, dont un surtout, près de Lubersac, est tout-à-fait 
remarquable. Une bruyère sur un point élevé, près 
d' Uzerche, en offre cinq encore inexplorés. Je crois en 
posséder deux, et peut-être trois, chez moi, dans ma pro- 
priété de la VernouiUe, canton d' Uzerche. 

Ces tombes renferment probablement , en plus ou moins 
grande quantité, des restes des premiers âges, et il 
serait à désirer qu'elles fussent visitées avec soin. 

J'ai commencé cette investigation , et c'est de son ré- 
sultat, si faible qu'il ait été' jusqu'à présent, que, sur 
Tinvitation* de notre honoré Président, je viens entretenir 
1q Société. 
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Dans un champ peu éloigné de mon habitation, il 
s'élève une éminence circulaire de trente mètres environ 
de diamètre, mais fort peu convexe, et dès lors peu appa- 
rente. C'est un tumuhis tronqué par le temps , par la cul- 
ture, et que les vieillards se rappellent avoir vu élever 
son cône de terre à quatre mètres environ au-dessus du 
niveau actuel. 

J'y ai mis quelques ouvriers au mois d'août 1871 , et, 
avec un intérêt que comprend tout archéologue , j'ai suivi 
pas à pas la pioche de mes travailleurs. 

Je ne sais s'il est beaucoup d'émotions scientifiques plus 
pures et plus vives que celles que l'on éprouve en tentant 
de pénétrer dans l'intimité , pour ainsi dire , des hommes 
qui nous ont de si loin précédés sur la terre, de ces créa- 
tures qui , sorties tout nouvellement de la main féconde 
du «Créateur, semblent avoir conservé l'empreinte du 
grand Ouvrier toute fraîche , et pouvoir révéler quelques- 
uns des mystères que sa volonté mit en œuvre pour cette 
sublime genèse. 

Au milieu du tertre, il fut ouvert une vaste croix, dont 
chacun des bras avait environ cinq mètres de long sur 
deux de large, et ainsi j'explorai d'un seul coup une 
bonne partie de la tombelle. En quatre jours les ouvriers 
ont extrait une quantité considérable de pierres rappor- 
tées et d'origines diverses (granités, quartz, schistes, 
cailloux, serpentine , trachy te , etc.). —Quelques-uns de 
ces blocs sont fort lourds , et paraissent venus de loin. Il 
en est même qui semblent originaires de la formation plu- 
tonienne de la Roche-l' Abeille , existant à vingt-cinq ou 
trente kilomètres de là. 

Immédiatement sous la couche végétale , à trente cen- 
timètres environ de profondeur, ces pierres ou roches for- 

18 
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maient un revêtement complet du tumulus , une sorte , de 
cuirasse, étant posées à plat sur toute cette partie de sa 
convexité, mais sans ciment et sans aucune préoccupa- 
tion architecturale. Cette carapace solide (qui se retrouve 
du reste dans nombre de tombeaux) était évidemment 
destinée à soustraire les corps ensevelis aux atteintes des 
animaux carnassiers de Fépoque, notamment aux hyènes, 
qui, on le sait, infestaient jadis les forêts de TEurope. 
Au-de^ous nous avons traversé la masse du tertre , con- 
sistant en une épaisseur d'environ deux mètres de terre 
très-meuble, ne contenant plus de pierres, mais parsemée 
de menus débris de charbon végétal. Cette terre est douée 
d'une plasticité particulière ; elle est onctueuse et grasse, 
bien que empruntée certainement au champ lui-même, oii 
le terrain, sorte de gneiss décomposé, est maigre et 
friable. Quoique très-sèche alors en raison des fortes 
chaleurs de Tété , cette terre intérieure du tumulus se pé- 
trissait et se modelait facilement sous le doigt. Il semble 
qu'il s'y soit incorporé des matières graisseuses , fait ha- 
bituel dans les vieux cimetières, et que Ton a observé assez 
récemment aux arènes gallo-romaines de la rue Monge , 
à Paris , oii chaque squelette découvert dans les détritus 
calcaires était entouré d'une gangue savonneuse prove- 
nant de la diffusion et de la conservation des substances 
humaines adipeuses dans le sol ambiant. 

Je pensai dès lors que cette sépulture avait dû recouvrir 
plusieurs cadavres, et je m'attendais à chaque instant à 
voir apparaître des ossements. Cet espoir a été déçu. Il 
s'est trouvé d'autres objets , mais pas le plus petit frag- 
ment de squelette, le temps, l'humidité, peut-être l'inci- 
nération , en ayant fait de la poussière. 
* Descendus à deux mètres , nous avons heurté le sol 
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vierge, le tuf^ avec ses veinules caractéristiques et la con- 
sistance particulière aux terrains qui n'ont jamais été re- 
mués. Inutile de foncer plus bas. Nous élargîmes Tinçision 
cruciale , et parvînmes ainsi jusqu'à quatre grosses pierres 
recouvertes par une cinquième , plate et fort large. Ces 
cinq blocs étaient à un mètre sous terre, et formaient une 
sorte de table ou dolmen. Le peu que je devais trouver 
était là. 

Sous les deux blocs de droite , à Torient du tertre , j'ai 
recueilli une pointe de flèche en silex non poli et un 
petit fragment de couteau aussi en silex ; puis les débris 
d'un large vase , de forme rare , si je ne me trompe , dans 
les collections; puis deux pièces de fer oxydées dans 
toute leur épaisseur. Sous les pierres de gailche , nous 
avons eu une poterie très-délicate, mais petite , et un bra- 
celet en bronze : c'était tout. Soit que le tombeau ne con- 
tienne pas d'autres objets , soit qu'il n'ait pas été ouvert 
dans sa partie riche, les fouilles, continuées quelques jours 
encore, n'ont fourni que de .nombreuses pierres erratiques 
d'espèces diverses et cette terre spéciale aux lieux d'in- 
humation. 

Je donne ci-contre un dessin (au tiers du diamètre) des 
poteries. 

Ces échantillons de la plus vieille céramique sont en 
argile brunâtre , fine , non calcaire , très-cuite , et parais- 
sent avoir été vernissés en noir. Le poids des matériaux 
qu'ils supportaient les avait brisés en nombreux frag- 
ments. Ces morceaux , d'une friabilité telle qu'ils s'eflFrî- 
taient sous le doigt à la moindre pression , ont repris peu 
à peu, à l'air , assez de consistance et même de solidité 
pour qu'on ait pu les réunir et les souder , de manière à 
rétablir les deux vases en leur entier, sauf quelques par- 
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celles broyées par la pioche. Le grand vase, dont la forme 
est tout-à-fait analogue à celle des plats indiens-améri- 
cains de bois ou de terre que l'on voit au musée ethnogra- 
phique du Louvre , était certainement destiné au service 
culinaire : c'était un plat de table, si l'on peut s'exprimer 
ainsi en parlant de cette époque. Le petit servait peut- 
être de coupe à boire. L'un et l'autre ont dû être montés 
à la main , et sans tour de potier , car ils ne sont ni com- 
plètement d'aplomb ni absolument arrondis ; mais , tels 
qu'ils sont, un artisan habile était seul capable de les con- 
fectionner. Le plat a une hauteur de 8 cent. 5 mill. ; un 
diamètre, au haut, de 33 cent., et, au bas, de 8 cent, 
5 mill. seulement. L'intérieur a, je croîs, été verni eu 
couleur foncée , et présente en outre un dessin argenté ou 
nacré consistant en cercles horizontaux parallèles entre 
eux , reliés par des barres ou chevrons. La couleur qui a 
tracé ce dessin était d'une solidité à toute épreuve , puis- 
qu'elle a résisté à bien des influences destructives. La pe- 
tite poterie n'est remarquable que par sa gracieuseté : son 
dessin est pur et correct. Il semble qu'elle ait été vernissée 
extérieurement. 

Le bracelet est un grand anneau ovale et ouvert (dont 
les diamètres, sont l'un de 5 cent., l'autre de 6 cent. 5 mill.) 
formé d'une tige méplate, terminée par deux demi-boules 
aplaties. Il faisait ressort pour laisser passer la main. 
Le bronze qui le compose est oxydé au point de n'avoir 
plus aucune résistance. Cet ornement, en raison de son 
étroitesse , n'a pu s'atfapter qu'au bras d'un enfant ou 
plutôt à celui d'une femme. 

Les deux morceaux de fer semblent , au contraire , des 
attributs masculins et guerriers. L'un d'eux, d'une lon- 
gueur de 20 cent., et terminé en pointe, a pu être un bout 
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de lance, une dague ou un couteau ; Tautre, long de 8 cent, 
et recourbé, était un fort hameçon ou peut-être une partie 
de bracelet. 

Les deux silex, portloa de couteau ou grattoir et 
pointe de flècUe, non polis, n'oflPrent par eux-mêmes 
aucun intérêt ; mais leur présence permet d'assigner une 
date relative à ce tumulus. En effet , nous trouvons en- 
semble le silex, c'est-à-dire Foutil primordial ; le bronze, 
premier métal connu après Tor et Targent, et enfin le fer, 
dont la découverte a été bien postérieure à celle du bronze. 
Les trois âges de la pierre , du bronze et du fer ont dé- 
posé leurs marques dans cette sépulture, et la font ainsi 
remonter à une époque de transition oii les métaux usuels 
étaient déjà connus , mais pas assez répandus pour sup- 
primer absolument Tusage économique du silex. 

Ne pourrait-on dire aussi et dès à-présent que ces quel- 
ques vestiges de nos pères nous permettent de conjecturer, 
sans trop d'invraisemblance , de ce qu'étaient alors les 
arts et l'industrie, et — allons plus loin — de présumer des 
sentiments et des croyances qui animaient et émouvaient 
J20S rudes ancêtres ? 

Si la chimie, science moderne, n'existait point encore 

armi des peuplades de nomades chasseurs et pasteurs , 

ts possédaient au moins certains procédés industriels qui 

ur donnaient moyen de découper , de tailler , et, un peu 

us tard, de polir les silex transportés des lieux d'origine, 

Ciotamment du Quercy et du Périgord. Ils savaient déjà 

creuser des mines pour en extnyre le cuivre et l'étain 

^.nisi que les oxydes et sels de fer. Us avaient inventé des 

méthodes pratiques pour fondre ces métaux , opérations 

compliquées , surtout quant au fer ; pour les mettre en 

œuvre , les tremper même , afin de rendre le bronze plus 
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malléable , et le fer au contraire beaucoup plus dur. 
Leurs potiers , s'ils ne se servaient pas encore du tour , 
étaient doués d'une précision, d'une habileté de main qui 
en auraient fait d'excellents ouvriers, même dans nos ate- 
liers actuels. Ils savaient donner à leurs produits une 
couverte décorative ; et faut-il ajouter que , chose bizarre ! 
ils ont pu fixer sur l'un des deux vases dont j'ai parlé des 
dessins très-probablement à base d'alumine, alors qu'au- 
jourd'hui même cette fixation solide de l'alumine est l'un 
des desiderata de notre céramique. 

Armes et parures, tels sont les premiers besoins ma- 
tériels de toute société naissante : aussi rencontrons-nous 
dans ce tumulus l'épée ou la lance à côté du bracelet. 
Mais, si les armes , métal et caillou , ont été portées par 
un homme, l'ornement d'airain ne peut, vu ses dimen- 
sions, avoir paré qu'un bras d'enfant ou mieux de femme. 
Or la position respective oii ils nous sont apparus en- 
semble ne pourrait-elle pas indiquer que, aux côtés de 
l'époux, enseveli avec ses armes, s'est couchée, vivante 
peu1>-être, ou sacrifiée aux mânes du défunt, l'épouse 
préférée , qui vient avec lui dormir le dernier sommeil , 
afin que leurs mânes, réunis pour toujours, chassent en- 
semble ou guerroient éternellement dans le monde des 
esprits ; car, il n'y a pas à s'y tromper, ceux qui ont dressé 
ces tombeaux croyaient à la vie future , et par conséquent 
à l'immortalité de l'âme. En est-il besoin d'autres preuves 
que ce respect pour les morts dont témoignent les im- 
menses tumuli qu'on •élevait; les armes ainsi que les 
ustensiles que l'on y déposait, et dont quelques-uni, 
notamment les vases dont je donne la reproduction, ne pou- 
vaient être destinés qu'à contenir des aliments, et étaient 
placés dans la couche définitive avec la nourriture con- 
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sacrée au grand voyage? A quoi bon ces préparatifs coû- 
teux et caractéristiques-, si rien n'avait dû survivre au 
dernier souffle? 

A une époque si reculée qu'aucune chronologie profane 
ne peut lui assigner une date, nous nous trouvons donc 
déjà en présence d'une certaine civilisation , en face de 
croyances respectables au plus haut point, et dont la per- 
sistance , éclairée et sanctifiée par la vraie religion , est le 
soutien en même temps que l'honneur de l'humanité. 

J'ai parlé du respect pour les morts : certes il est grand 
encore chez les modernes ; mais quel spectacle grandiose 
c'était de voir une peuplade entière rendre à un des siens 
les derniers honneurs ! Le chef, car pour les chefs seuls 
ou les personnages importants on peut admettre un tel 
luxe de funérailles , le chef vient de mourir sur son lit 
de peaux et de mousse , ou plutôt frappé dans le combat 
corps à corps soutenu contre un clan ennemi ; et, avant de 
quitter pour toujours le théâtre de cet événement funeste, 
pour chercher, avec des pâturages plus féconds, des voi- 
sins moins redoutables, la tribu, selon l'usage de ses pères, 
tient à laisser un monument qui atteste aux &ges futurs 
son passage sur cette contrée et l'hommage rendu au 
guerrier défunt. Aussi , les eflForts de tous étant néces- 
saires, les voici sans exception, hommes et femmes, 
grands et petits, qui, avec leurs outils impuissants, s'a- 
charnent à accumuler les terres, à amonceler des pierres, 
afin d'élever le terme sacré sous lequel sont étendus, armés 
et munis d'objets précieux et de provisions , les vaillants 
en l'honneur de qui on travaille. Et, pendant ce temps , 
d'autres, des soldats éprouvés ceux-ci , — car ils vont au 
loin , et tout pays inconnu est un danger, — s'en iront , 
avec les chars attelés de buffles , de chevaux , de rennes , 
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chercher les lourds blocs qui manquent ici , et qui doivent 
former la charpente osseuse de cette tombe, dans laquelle 
nous viendrons, après des siècles, puiser et lire les témoi- 
gnages irrécusables de l'antiquité et de la noblesse de 
notre race. 
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PROCÈS- VERBAUX DES SÉANCES. 



SÉAN'CE DU 28 JANVIER 1873. 



I»ré«kleiice de M. DUBffiDAT, Président. 

Sont présents : MM. Dubédat, Astaix, Le Sage, Sen- 
gen^, Chapoulaud, Charles Henry, Debord, A. Blanc, 
Tandeau de Marsac, Vergnes, Godefroy , Faure, Ducour- 
tieux , de_ Resbecq , Henri Ardant , Lemas , Mougenc de 
Saint-Avid, C. Jouhanneaud, Nivet-Fontaubert , Grange, 
Lansade, Goursolle, Hervy, Decoux-Lagoutte et Guibert, 
ce dernier remplissant, sur l'invitation de M. le Président, 
les fonctions de secrétaire , en Tabsence de M. Garrigou- 
Lagrange , secrétaire général , et de M. Guillemot , secré- 
taire archiviste. 

M. Tournois , sous-intendant militaire , est élu membre 
de la Société à l'unanimité des voix , ainsi que M. Fizot- 
Lavergne , membre rentrant. 

M. le Président donne communication d'une circulaire 
du Ministre^ de Tinstruction publique, relative à" une 
réunion des délégués des Sociétés savantes qui aura lieu , 
à la Sorbonne, au mois d'avril prochain. Il donne lecture 
de deux lettres , Tune de M. Clément Simon , avocat 
général à Pau , ayant trait au congrès scientifique qui se 
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tiendra dans cette ville, et annonçant Tenvoi, par son 
auteur , de documents relatifs à l'histoire du Limousin ; 
Tautre , de M. Fage , de Tulle , qui promet à la Société 
des renseignements sur une chapelle souterraine dépen- 
dant de réglise des Dominicains, et qui vient d'être rendue 

au culte. 

♦ 

M. Tabbé Arbellot annonce , par une lettre , une lecture 
pour la prochaine séance, qui est fixée au vendredi 
28 février. 

On tire au sort les noms des deux membres du Comité 
de publication dont les fonctions doivent expirer. Le sort 
/désigne MM. A. Chapoulaud et Hervy. MM. Henri Ardant 
et Louis Guibert sont élus pour les remplacer. 

Le Comité de publication se trouve , par suite , composé 
de MM. Guillemot, Grange, Ardant et Guibert, auxquels 
sont adjoints, pour former la Commission chargée de 
décerner les prix , MM. Nivet-Fontaubert et Tandeau de 
Marsac. MM. Dubédat et Grange ne pouvant faire partie 
de cette Commission , parce qu'ils comptent prendre part 
au concours , MM. Aubépin et Lemas sont élus au scrutin 
secret , pour siéger à leur place. 

M. Boulanger et M. Eugène Vandermarcq demandent 
à être admis. Il sera statué sur cette demande à la pro- 
chaine séance. 

Après avoir entendu une communication de M. Tandeau 
de Marsac touchant les archives du séminaire de Limoges, 
la Société décide que MM. Tandeau de Marsac et Guibert 
seront chargés de voir M. le Supérieur du séminaire, afin 
de lui demander l'autorisation d'étudier, et , s'il y a lieu , 
de publier les plus intéressants des documents qui peuvent 
exister dans cette collection. Ces messieurs devront fournir 
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à la Société quelques renseignements sur la nature des 
manuscrits du séminaire. 

M. Tandeau de Marsac donne lecture d'un fort curieux 
document découvert par lui aux Archives départemen- 
tales : Statuts de la Confrérie de Notre-Dame de la Corv- 
ception , de Saint-Laurent, Cette confrérie paraît avoir été 
surtout composée de cordonniers. 

M. Quibert lit quelques passages d'une monographie du 
canton de Bessines, par M. l'abbé Lecler. La Société 
écoute avec un intérêt particulier les paragraphes ayant 
trait à la Pierre-Belle et au château de Mounismes. 

Sur la motion de M. le Président, il est décidé que, 
outre le prix quinquennal réservé au meilleur ouvrage d'ar- 
chéologie ou d'histoire locale, elle décernera, comme prix 
annuel , une autre prix de 300 fr. au meilleur mémoire 
sur un sujet donné. La Société a déjà proposé, en 1866, 
un sujet qui ne fut pas traité à cette époque , et qu'il ne 
serait cependant pas sans intérêt de voir complètement 
élucider; ce sujet : Marguerite, vicomtesse de Limoges, 
sera maintenu pour le prochain concours , à moins qu'il 
ne se trouve traité dans l'ouvrage de M. Marvaud sur les 
VicoryUes de Limogea, dont le premier volume vient de 
paraître. 

Le prix ne sera décerné qu'au mois de janvier 1874 : de 
cette façon, un délai suffisant sera laissé aux concurrents 
pour préparer leurs mémoires. 

La séance est levée à neuf heures et demie. 

Le Secrétaire , 
GUIBERT. 
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SÉANCE DU 28 FÉVRIER 1873. 



Présidence «le M. DUBÉDAT, Président. 

Sont présents : MM. Dubédat , Arbellot , Le Sage , Fizot- 
Lavergne, Seilgensse, Francez, Hubert de la Bastide, 
• Dubreuil, Jabet, Georges Ardant, Ducourtieui, Tournois, 
Maurat-Ballange, Fontaine de Resbecq, Nivet-Fontaubert, 
Aubépin, Yételay, Jouhanneaud, Lemas, Delignat- 
Lavaud, Tandeau de Marsac, Foutaneau, Vergues, Charles 
Henry, Larue, Faure, Henri Ardant, Alfred Chapoulaud, 
Debord et Hervy . 

M. Bonne, archiviste de T Académie de Savoie ; assiste 
à la séance. 

M. Hervy remplit les fonctions de secrétaire, en Tabsence 
de M. Garrigou-Lagrange. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

M. Tandeau de Marsac , au nom de M. le Supérieur du 
grand-séminaire , offre à la Société une crosse en bronze 
doré trouvée dans les fouilles, qui paraît avoir appartenu à 
une abbesse de la Règle, et remonter au xiii' siècle. L'as- 
semblée prie M. le Président de remercier M. le Supérieur 
du grand-séminaire de ce don. 

M. Dubreuil oflfre à la Société une pièce d'argent d'un 
franc , au millésime de 1831 , à l'effigie de Henri V, roi 
de France. 

MM. Boulanger et Eugène .Vandermarcq sont élus 
membres résidants, à l'unanimité des voix. M. Rîgaud, 
coijseiller à la Cour d'appel, M. ChouflFour et M. Clappier, 
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avocats, et M. Ernest Âubépin demandent à faire partie de 
la Société comme membres résidants. 

M. Tandeau de Marsac communique à la Société le 
rapport, rédigé par M. Guibert, sur la visite qu'ils ont 
faite ensemble au grand-séminaire , pour demander Tau- 
torisation d'étudier, et, s'il y a lieu, de publier les ma- 
nuscrits qui s'y trouvent. Les délégués de la Société ont 

* 

reçu le meilleur afecueil. M. le Supérieur accordera à la 
Société toutes les facilités désirables pour le travail 
d'examen et de copie qui doit précéder la publication. Il 
consent môme à ce que les manuscrits sortent de l'éta- 
blissement. Il a été convenu à ce sujet que la Société n'en 
prendrait, dans aucun cas, plus de deux à la fois ; qu'ils 
seraient délivrés contre un reçu du Président ou du 
Secrétaire général de la Société , et qu'ils resteraient à la 
disposition de la Société dans un dépôt public, la biblio- 
thèque de la ville ou les archives départementales. 

Il est bien entendu que la Société ne prend aucun enga- 
gement, soit touchant l'époque, soit touchant les condi- 
tions de la publication : elle agira à cet égard selon ses 
convenances et ses ressources ; elle demeure libre de ne 
publier, d'un manuscrit, que les parties olBFrant un sérieux 
intérêt, et un intérêt local. 

M. le Supérieur ne pose qu'une seule condition : le 
dépôt, à la bibliothèque du séminaire, de deux exem- 
plaires , et au secrétariat de l'évêché , d'un exemplaire 
des ouvrages ou parties d'ouvrages ainsi publiés. 

M. le Supérieur désirerait, en outre, que la société voulût 
bien faire don au Séminaire de Limoges d'un exemplaire 
de toutes ses publications , Bulletins ou autres. 

Le rapport contient un aperçu des principaux manus- 
crits que renferment les archives du grand-séminaire. 
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Le premier soin de la Commission qui sera chargée de 
préparer la publication devra être de dresser un cata- 
logue exact et complet de ces manuscrits , et il ne serait 
pas sans utilité de déposer des copies de ce catalogue aux 
archives du département ou à la bibliothèque de la ville. 

La Société remercie M. le Supérieur du grand-séminaire, 
et accepte ses conditions. 

Il sera statué dans une autre séance sur les mesures à 
prendre pour la publication de ces manuscrits. 

M. Tarchiprêtre Arbellot donne lecture d'une étude sur 
le séjour de saint Antoine de Padoue en Limousin. 

M. Vergues donne lecture d'un mémoire sur les aqueducs 
de Limoges, établissant que ces aqueducs sont des travaux 
gallo-romains. Ce mémoire sera publié dans le Bulletin. 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire , 
E. HERVY. 



SÉANCE DU 25 MARS 1873. 



Prétildence de M. I>UDÉDAT, I^résldenl. 

Sont présents : MM. Dubédat, Tabbé Arbellot, Georges 
Ardant, Fizol^Lavergne , Sengensse, Guibert, Blanc, 
Henry, Vandermaréq, Decoux-Lagoutte , Mazeau, Saint- 
Avid, Camille Jouhanneaud, Nivet-Fontaubert, Lemas, 
Ducourtieux , Astaix , Sénemaud , Vergnes et Garrîgou- 
Lagrange, secrétaire général. 



-275 - 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

MM. Ernest Aubépin, employé à la Compagnie des 
chemins de fer dés Charentes ; Rigaud , conseiller à la 
Cour d'appel de Limoges ; ChouflEbur et Clappier, avocats 
au barreau de Limoges , sont admis comme membres rési- 
dants de la Société. 

M. de Cressac, percepteur à Bellac , est proposé comme 
membre résidant de la Société par M. Tabbé Arbellot. 
M. Gadon, avoué près la Cour d'appel de Limoges, 
demande à faire partie de la Société en la même qualité. 

Il sera statué sur ces deux demandes à la prochaine 
séance. 

M. le baron Cottu , préfet du département de la Haute- 
Vienne, écrit à M. le Président qu'un archéologue dis- 
tingué de ses amis, M. Mathieu de Costeplane, de 
Camarès , membre de plusieurs Sociétés savantes , a l'in- 
tention de publier un travail historique sur le Limousin ; 
que , dans ce but , il (Jésire se mettre en rapport avec la 
Société Archéologique du Limousin , et qu'il demande son 
admission dans cette Société comme membre correspon- 
dant ou titulaire. M. le Préfet ajoute que M. de Costeplane 
offr^ au Musée de Limoges une collection de calcaires 
oolitiques de la P« et 2« oolite. 

M. de Costeplane écrit lui-môme à M. le Préfet pour lui 
renouveler son offre et sa demande , ajoutant qu'il se pro- 
pose de joindre à son envoi de calcaires quelques crânes 
bien conservés de la première occupation celtique , et les 
instruments (pierres brutes et travaiUées) que renfer- 
maient les deux derniers dolmens qu'il a fouillés. 

La Société, consultée par M. le Président, vote des 
remerciements à M. de Costeplane , et l'admet au nombre 
de ses membres correspondants. 
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La Société met au concours, pour Tannée 1873, la question 
suivante : « Etudier Tart industriel en Limousin , et plus 
» spécialement Torfèvrerie et Témaillerie, antérieurement 
» & la renaissance ». 

Les manuscrits devront être adressés franco au Prési- 
dent de la Société, avant le 31 décembre 1873. 

M. Pinot de Moira, avocat au barreau de Limoges, fait 
don à la Société d'une liasse de rôles des tailles portant 
la signature de Turgot. 

La Société charge son Président de remercier de ce don 
M. Pinot de Moira , et prie M. Guibert de faire , à une 
prochaine séance, un rapport sur ces documents. 

M. l'abbé Arbellot offre à la Société, de la part de 
M. Tabbé Tandeau de Marsac, une pancarte sur par- 
chemin portant la date de 1533, et relative aux ostensions 
de Limoges. La Société en remercie M. l'abbé Tandeau 
de Marsac. 

M. l'abbé Arbellot lit quelques notes sur deux magis- 
trats du xvn^ siècle originaires de Saint-Léonard : Jean 
d'Alesme le vieux et Léonard d'Alesme le jeune , l'un 
et l'autre conseillers au parlement de Bordeaux. 

La Société prie M. l'abbé Arbellot de vouloir bien com- 
pléter ces notes pour le Bulletin . 

M. Hervy lit un travail de M. René Fage , avocat à 
Tulle, relatif à la restauration du cloître de Tulle. La So- 
ciété remercie M. Fage de cette communication, et envoie 
son manuscrit au Comité de publication. 

Sur la proposition de M. l'abbé Arbellot, la Société 
applaudit à l'entreprise de Monseigneur l'Evêque de Li- 
moges , et émet le vœu que la cathédrale soit terminée 
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dans les plus grandes proportions possibles, c'e$t-à-dire 
par rachëvement des quatre travées déjà commencées. 
La séance est levée à neuf heures et demie. 

Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 



SEANCE DU 29 AVRIL 1873. 



Ppéaldènce de M. DUOÉDAT, Pré»ldeiit. 

Sont présents : MM. Dubédat, Tabbé Arbellot, Astaix, 
Sengensse, de Fontaine de Resbecq, Tabbé Lecler, 
Ducourtieux, Nivet-Fontaubert , Romanet, Sénemaud, 
Tliézard , Clappier, Rigaut , Guibert , Hervy , GoursoUe , 
Camille Jouhanneaud, Fizot-Lavergne, Le Sage et 
Garrigou-Lagrange , secrétaire général. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. de Cressac, percepteur à Bellac, et M. Gadon, avoué 
près la Cour d'appel de Limoges, sont admis comme 
membres résidants de la Société. 

M. le Président annonce le décès de MM. de Caumont, 
Saint-Marc-Girardin , de Montréal, membres honoraires 
de la Société , et de M. Babaud-Laribîère , membre corres- 
pondant. 

M. le Président communique à la Société une lettre de 

M. Fabbé Pinot, curé de Saint-Michel-des-Lions, indiquant 

qu'il a retrouvé dans son église la statue de la sainte 

Yierge à laquelle les huguenots coupèrent la tête en 1560. 

{Annales manuscrites, p. 267 et 342.) 

19 
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M. Guibert fait un rapport sur une liasse de rôles des 
tailles signés Turgot. Ces documents ne présentent aucun 
intérêt au point de vue de Thistoire locale. 

M. Tabbé Lecler, curé de Marval, lit une note des- 
criptive sur un diptyque, en ivoire sculpté, du xii® siècle, 
provenant (Je Tabbaye de Bonbon. 

M. l'abbé Arbellot donne lecture d'une note sur le nom 
de lieu « Carantenago » qui se trouve dans une charte de 
Louis le Débonnaire , et qu'il croit s'appliquer à la localité 
du nom de Chérônnac , canton de Rochechouart , près de 
laquelle la Charente [Carenûa) prend sa source. 

M. Nivet-Fontaubert communique à la Société les a Sta- 
tuts des pastissiers, oublieurs et rostisseurs de Limoges », 
imprimés chez Farne , en 1758. 

La séance est levée à neuf heures et demie. 

Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 



SEANCE DU 27 MAI 1873. 



Ppésldenœ do M. DUBÉDAT, Président. 

Sont présenté : MM. Dubédat, Le Sage, Sengensse, 
Saint- Avid, Tournois, Georges Ardant, Guibert, Faure, 
Gadon , de Cous , Camille Jouhanneaud , Francis Bleynie 
et Garrigou-Lagrange , secrétaire général. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Sengensse offre à la Société le dessin , fait par lui, 
d'une crosse d'abbesse trouvée an grand-séminaire de 
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Limoges. M. Sengensse présente comme membre résidant 
M. Merx , architecte à Limoges. 

11 sera statué à la prochaine séance. ' 

Plusieurs Sociétés savantes demandent à échanger leurs 
publications avec celles de la Société. Cette demande est 
acceptée. 

M. de Costeplane , de Camarès , annonce à la Société 
renvoi d'une collection de calcaires oolitiques, et une 
collection d'objets par lui découverts dans divers dolmens, 
et sur des occupations celtiques et gallo-romaines. 

M. Sengensse lit une notice sur les ruines d'une villa 
romaine découverte par M. Merx, architecte , eu faisant 
creuser les fondations d'une maison d'école , au chef-lieu 
de la commime de Condat (Haute- Vienne) . 

La Société charge M. Sengensse et M. Nivet-Fontaubert 
de se transporter à Condat, avec M. Merx, et de rechercher 
s'il y a lieu de pousser plus loin les investigations., 

M. l'abbé Poulbrière envoie à la Société une notice sur 
l'abbaye de Beaulieu (,Corrèze) . Le Secrétaire donne lecture 
d'une partie du manuscrit. Cette lecture est écoutée avec 
autant d'attention que d'intérêt, et le travail de M. l'abbé 
Poulbrière est envoyé au Comité de publication. 

La séance est levée à neuf heures et demie. 

Le Secrétaire gèn&ral, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 
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SÉANCE DU 24 JUIN 1873. 



Préftldenco de M. DUOÉDAT, Président. 

Sont présents : MM. Dubédat , Tabbé Arbellot , Tabbé 
Joyeux , Alfred Chapoulaud , Camille Jouhanneaud , 
Lemas, Astaîx, Nivet-Fontaubert , Thézard, Faure, 
Ducourtieux , Decoux-Lagoutte , Henry , de Saînt-Avîd , 
Guillemot , Sengensse et Garrigou-Lagrange , secrétaire 
général. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Merx , architecte , est admis à l'unanimité comme 
membre résidant de la Société. 

Plusieurs Sociétés savantes offrent d'échanger leurs 
publications avec celles de la Société. Cette proposition est 
acceptée. 

M. de Costeplane , de Camarès , écrit à M. le Président 
qu'il oflFre de céder à la Société diverses monnaies de 
François I" et de Louis XIIL La Société charge son 
Président de répondre qu'elle ne peut faire cette acqui- 
sition. 

M. Faure donne lecture d'un rapport sur la brochure 
de M. Thuot , professeur de philosophie au collège de 
Guéret , sur Aubusson considéré comme le lieu oh cam- 
pèrent deux légions de César. 

Après cette lecture, dont la Société remercie M. Faure, 
M. l'abbé Arbellot fait remarquer qu' Aubusson n'a rien 
de romain ; que c'est un château du moyen-âge, remontant, 
comme la famille d'Aubusson, au x- siècle au plus, et que, 
par suite, il paraît impossible qu'on puisse trouver à 
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Aubusson le lieu désigné par César sous le nom d' Uxel- 
lodunum. 

M. Ducourtieux lit une notice biographique sur M. Ba- 
baud-Laribière , mort préfet des Pyrénées-Orientales , et 
membre correspondant de la Société. Cette lecture est 
écoutée avec intérêt , et le travail de M. Ducourtieux est 
envoyé , comme celui de M. Faure , au Comité de publi- 
cation. • 

M. Tabbé Arbellot communique à la Société quelques 
notes curieuses et intéressantes sur les foires de Limoges. 
D'après les recherches faites par notre savant vice-, 
président , il y avait autrefois les foires du château et les 
foires de la cité. 

Les foires de la cité étaient antérieures à Tannée 1370. 
Il y en avait deux : la Saint-Christophe, le 25 juillet, et 
la Saint-André , le 20 novembre. Elles furent confirmées 
par le prince Noir, après la prise de la cité. Charles IX , 
en Tan 1571, changea ces deux foires, et les fixa au 
P^ mai et au 18 novembre de chaque année , ce qui fut 
plus tard confirmé par Henri IV et par Louis XIII. 

Le château avait trois foires au xv° siècle : la petite 
Saint-Martial, le 16 juin; la grande Saint-Martial, le 
30 juin, et la Saint^érald, le 13 octobre. En 1566, les 
habitants en demandèrent deux de plus, et Charles IX 
institua la foire de la Saint-Loup , le 22 mai , et celle des 
Saints-Innocents , le 28 décembre , pour dédommager les 
habitants de Limoges des pertes que leur avaient causées 
les guerres de religion. 

La grande Saint-Martial, qui se tenait autrefois le 
30 juin, fut remise au 1" juillet, parce que, en Tan 1591, 
le 30 juin, une panique survint qui rendit le bétail furieux, 
et amena plusieurs accidents , ce qui fit croire que saint 



- 282 — 

Martial avait par là manifesté sa volonté de ne pas laisser 
tenir la foire le jour de sa fête. 

En 1634 , Louis XIII institua la foire du jeudi d'avant 
les Rameaux. 

Enfin, par décret du 23 vendémiaire an xiii , il fut créé 
à Limoges deux foires impériales, qui devaient durer 
chacune dix jours, et se tenir les P"" avril et 22 septembre 
de chaque année. • 

Ces deux foires sont indiquées sur YÂlmanack des postes ; 
mais , en fait , elles n'existent plus. 
. On ne sait de quelle époque datent les foires du dernier 
jeudi de chaque mois ; mais elles existaient en 1771 , et il 
est probable qu'elles furent instituées par Turgot. 

M. l'abbé Joyeux annonce à la Société qu'il a commencé 
la table analytique des noms de famille et des noms de 
localités contenus dans le Nobiliaire de la généralité de 
Limoges. 

Il fait connaître ensuite le résultat de quelques fouilles 
qu'il a fait pratiquer au pied du mont Gargan. Il a trouvé 
des débris de vases, des briques romaines, des pierres cal- 
caires , des plâtres , et même un moyen-bronze de Cons- 
tantin. La Société engage M. l'abbé Joyeux à continuer 
ses recherches , et à lui faire part de ce qu'il découvrira. 

La séance est levée à dix heu res. 

♦ 

Ze Secrétaire géiiéral , 
GABRIGOU -LAGRANGE. 
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SÉANCE DU 29 JUILLET 1873. 



Présidence de M. DVBÊDAT, Président. 

Sont présents : MM. Dubédat, Astaix, Sengensse, 
Decoux-Lagoutte, Fizot-Lavergne, Fontaneau, Tournois, 
Nivet-Fontaubert, Thézard, Clappier, de Fontaine de 
Resbecq, Hervy et Garrigou-Lagrange, secrétaire général. 

lie procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. - 

M. le Président pose de nouveau la question de la sous- 
cription pour rachèvement de la cathédrale de Limoges. 
La Société, consultée, vote une souscription de 1,000 fr., 
payable par annuités de 100 fr. chacune, et décide que, 
chaque année , à la séance du mois de juin , on votera 
Fannuité. 

M. Dalpeyrat, peintre, envoie à la Société divers émaux 
de sa composition. La Société, désirant encourager cette 
industrie toute limousine, charge M. le Président de 
traiter avec M. Dalpeyrat de Tacquisition d*un de' ces 
émaux. 

La séance est levée à peuf heures. 

Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 
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SEANCE DU 25 NOVEMBRE 1873. 



Pré»lden<:e de M. DVBÉDAT, Président. 

Sont présents : M. Dubédat, président; M. Tabbé 
Arbellot, vice-président; MM. Vergues, Charles Henry , 
Vandemarcq, M. l'abbé Pinot, M. Tabbé Joyeux, M. Tabbé 
Tandeau de Marsac, M. Tabbé Lecler, MM. Nivet- 
Fontaubert, Guibert, dé Saint-Avid, Faure, Jonhanneaud, 
Lemas, Guillemot, Georges Ardant, de Fontaine de 
ResbeCq, Ducourtieux, Astaix, Garrigou-Lagrangô, secré- 
taire général. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de Ji^ Du- 
quesnay , qui remercie la Société de sa souscription pour 
l'œuvre de TAchèvement de la cathédrale, et dit que l'ap- 
probation de la Société est pour tous , et particulièrement 
pour lui , un puissant encouragement. 

M. le Président donne ensuite lecture d*une lettre de 
M. le Préfet de la Haute-Vienne, par laquelle M. le Préfet 
saisit la Société d'une demande que M. le Ministre de 
l'instruction publique, des cultes et des beaux-arts lui a 
adressée pour obtenir la liste des édifices classés ou 
à classer parmi les monuments historiques. 

M. le Préfet prie la Société de lui prêter son concours 
pour une œuvre d'art à laquelle elle porte certainement 
un vif intérêt. 

A la suite de cette lecture, une Commission, composée 
de MM. Arbellot, Tandeau de Marsac, Lecler, Guibert, 
Nivet-Fontaubert et Boulanger, est nommée pour faire 
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la classification des monuments historiques dans la Haute- 
Vienne. Elle adressera un rapport à la Société. 

Cette Commission se réunira demain , chez M. Tàndeau 
de Marsac. 

M. Garrigou-Lagnrange donne lecture du rapport de 
M. Aubépin sur le prix quinquennal de 500 fr. , M. Au- 
bépin ne pouvant assister à la séance. 

Le rapport , tout* en reconnaissant les mérites du savant 
ouvrage de M. Tabbé Rougerie sur saint Israël et saint 
Théobald , et de Télégant et spirituel livre de M. Grange 
sur le Père Lejeune, conclut en mettant en première 
ligne le remarquable ouvrage de M. Dubédat sur Taba- 
raud. 

L'assemblée approuve unanimement les conclusions du 
rapport, et le prix, quinquennal est décerné à M. Dubédat. 

M. Tabbé Lecler donne ensuite lecture d'un travail sur 
cinq pièces de monnaies d'or du moyen âge : deux surtout, 
l'une de Richard II, d'Angleterre, l'autre de Charles V, 
de France, sont curieuses, et la Société en fait l'acquisi- 
tion pour la somme de 25 fr. 

M. l'abbé Arbellot lit une notice sur l'emplacement du 
palais de Jocondiac, situé près de lâmoges, et où les rois 
carlovijigiens firent de fréquents séjours. On avait tour à 
tour fixé l'emplacement de ce palais à Mézières, à Limoges 
môme , près de l'église de Sainte-Félicité , à Jouac y à Cro- 
zant et enfin à Condat. 

Cette dernière opinion avait prévalu ; mais aujourd'hui, 
d'après une note très-précise de Pierre-le-Scholastique , 
on ne peut plus douter que ce palais, détruit par les Nor- 
mands au IX* siècle, ne fût bâti près de Limoges, au bord 
de la Vienne, sur l'emplacement occupé actuellement par 
le village du Palais. 
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M. Tabbé Pinot fait connaître à la Société qu*il existe à 
Rançon deux pierres avec des inscriptions latines, prove- 
nant sans doute de l'ancien castrum romain, et à 
Moustier, une pierre avec bas-reliefs gallo-romains. 

M. Tabbé Joyeux donne lecture d'un acte de vente de 
propriétés ,' par Henri , roi de France et de Navarre , à 
M. de Salagnac, à Rochefort, en Limousin. 

Sur la proposition de M. Guibert , la Société fait Tacqui- 
sition de Touvrage de M. Vatel surVergniaud. 

L'ordre du jour étant épuisé , la séance est levée. 

Le Secrétaire général , 
GARRIGOU-LÂGRANGE. 



SÉANCE DU 30 DÉCEMBRE 1873. 



Préftldence de M. DUDÉDAT, Président. 

Sont présents : MM. Dubédat, Maurat-Ballange, Guibert, 
Sengensse, l'abbé Tandeau de Marsac, Thézard, Bourgoin- 
Mélisse, Ducourtieux, Faure, Jouhanneaud, GoursoUe, 
Nivet-Fontaubert , Adrien Dubouché, Astaix, Lemas, 
BouUanger, Romanet du Caillaud, et Garrigou-Lagrange, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture : 

D'une lettre par laquelle M. l'abbé Pinot s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance , et complète les renseigne- 
ments qu'il a donnés, dans la réunion précédente, sur les 
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inscriptions lapidaires existant dans la commune de 
Rançon ; 

D'une seconde lettre de M. Tabbé Pinot , ayant pour 
objet le classement de Téglise de Saint-Michel-des-Lions 
au rang des monuments historiques ; 

D'une lettre de M. le Maire de Rançon , fournissant des 
indications détaillées sur les inscriptions lapidaires et les 
curiosités archéologiques de cette localité. 

M. Paul Ducourtieux fait hommage à la Société 
d'un exemplaire de TAlmanach Limousin de 1874. La 
Société décide que ce volume sera ajouté à l'intéressante 
collection des almanachs déjà publiés par M. Ducourtieux. 

M. Bourgoin-Mélisse fait don, pour la galerie d'histoire 
naturelle du musée, d'un magnifique aigle royal , tué, le 
30 octobre 1869 , au village de Masgelin , commune de 
Saulgond (Charente). 

M. le Président informe la Société de la démission de 
M. Vételay, motivée par son départ de Limoges, et des 
demandes d'admission de MM. Jules Claretie, au titre de 
membre actif, et de M. Demartial, magistrat à Guéret, en 
qualité de membre correspondant. La démission de M. Vé- 
telay est acceptée. Il sera statué, à la prochaine réunion , 
conformément au règlement, sur les candidatures de 
MM. Claretie et Demartial. 

M. Guibert rend compte du travail de la Commission 
chargée, sur la demande de M. le Préfet , de dresser la 
liste des monuments historiques de la Haute- Vienne. 

Cette liste comprend : 

!'• catégorie. — Édifices représentant le point de départ 
ou le complet développement d'un style et d*une école , et 
édifices offrant, à d'autres titres, un intérêt exceptionnel : 

Cathédrale de Limoges ; 
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Clocher de Téglise de Saint-Pierre ; 
Eglise de Solignac ; 
Eglise de Saint-Léonard ; 
Ruines de Chalusset ; 
Eglise du Dorât ; 

Eglise paroissiale de Saint-Junien ; 
Chapelle de Notre-Dame-du-Pont , à SainWunien ; 
Ruines du château de Montbron ; 
Tour de Chàlus. 

2* catégorie. — Édifices d'une valeur moindre, ou dé- 
rivés des précédents : 
Eglise d'Eymoutiers ; 
Eglise de Châteauponsac ; 
Château de Rochechouart ; 
Eglise des Salles-Lavauguyon ; 
Eglise de Saint-Yrieix ; 
Eglise du Chalard. 

3« catégorie. — Édifices méritant d'être classés , mais 
ne présentant pas autant d'intérêt que les précédents : 

Eglise de Saint-Michel de Limoges ; 

Château de Bonneval ; 

Ruines du château de Lastours ; 

Eglise de Magnao-Bourg. 

Sont aussi signalées comme dignes d'attention les 
églises de Beaune , Mortemart , Arnac , Dournazac , Saint- 
Germain-les-Belles et Nexon. 

En outre des monuments , la Commission a cru devoir 
dresser la liste des morceaux de sculpture et objets divers 
de moindre dimension sur lesquels il y a lieu d'appeler 
l'attention du Gouvernement, soit à cause de leur mérite 
intrinsèque, soit & raison de leur valeur tout à fait excep- 
tionnelle comme documents pour l'histoire de l'art. 
I 
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.'«La Commission, dit en tenninant M. Guibert, a cru 
devoir émettre les vœux suivants : 

9 Que le clocher de Saint-Léonard et l'église de Solignac, 
qui sont notablement dégradés , soient l'objet de répara- 
tions immédiates, pour les préserver de la ruine, en atten- 
dant qu'on puisse les restaurer d'une manière complète ; 

D Que, ainsi que le Congrès tenu en 1859 en avait fait 
la demande, il soit : 1<» apposé à la façade de l'ancien mo- 
nastère des Bénédictins (maison centrale de Limoges), une 
plaque rappelant que ces murs ont été le berceau de la 
savante Congrégation de Saint-Maur; 2<» ériger sur le 
parvis de la cathédrale, auprès de la tour témoin de leurs 
exploits, une pierre commémorative portant les noms des 
trois chevaliers français dont l'héroïsme frappa d'étonne- 
ment le prince Noir , lors du sac de la Cité , et arracha à 
l'admiration du vainqueur l'ordre de cesser le combat. » 

La Société accepte à l'unanimité les propositions de la 
Commission, vote l'impression du rapport, et adresse des 
félicitations au rapporteur. 

M. Dubouché , au nom des Conservateurs du JGQusée de 
tableaux, expose que l'installation des services départe- 
mentaux dans les locaux. du musée rend toute surveil- 
lance des collections illusoire. Des tableaux ont été déplacés 
pour les besoins de l'organisation actuelle, sans même que 
les conservateurs aient été prévenus ; le public a libre accès 
dans des salles oii sont enfermés des objets précieux. Dans 
de pareilles conditions , les Conservateurs du musée tien- 
nent à dégager leur responsabilité. 

La Société n'hésite pas à reconnaître que M. Dubouché et 
ses collègues ne peuvent plus être responsables des objets 
confiés à leur surveillance ; elle regrette , dans l'intérêt de 
la science et de l'art, qu'on n'ait pas la disposition immé- 
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diate d'un local où Ton puisse mettre en sûreté toutes les 
collections. En attendant que la ville ait construit un 
musée définitif , il est décidé qu'une Ck)mmission exposera 
la situation à la municipalité , et recherchera avec elle les 
moyens d*y remédier. MM. Dubédat, Maurat-Ballange , 
Thézard et Guibert sont nommés membres de cette Com- 
mission. 
La séance est levée à dix heures du soir. 

Le Secrétaire général y 
GARRIGOU-LAGRANGE. 



ERRATUM. 

(Voir page 218 du Rapport sur les Archives du séminaire.) 

M. l'abbé Texier et M. Tabbé Arbellot ont signalé Texistence, 
parmi les manuscrits du grand-séminaire , du Specxilum Gran- 
dimontense de Gérard Ithier, septième prieur général de 
Grandmont, ouvrage où le P. Levesque avait largement puisé, 
et qui devait former deux volumes : in duo memhranea volumina 
distinetum, (Annales Grand,, p. 11). A aucune de nos visites 
aux archives de cet établissement, nous n'avons pu constater 
la présence de ce précieux ouvrage. 
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Règlement, T. XVII, p. 73, 78. 

2o Composition de la Société. 

Liste des membres de la Commission nommée le 3 décembre 
1845, T. I, p. 8. 

Listes des membres de la Société, T. I, p. 20 à 66. 
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Autres listes : 

1847 T.II, p. 62, 135, 258. 

1848, 1849, 1850. . . T. III, p. 250. 

1851, 1852 T. IV, p. 310. 

1853,1854 T.V, p. 293, 

1855 T.VI, p.205. 

1856, 1857 T. VII, p. 208. 

1858 T. VIII, p. 46 et 188. 

1859 T. IX, p. 201. 

1860 T. X, p. 270. 

1861 T. XI, p. 289. 

1862 T. XII, p. 324. 

1863 T. XIII, p. 264. 

1864 T.XIV, p. 196. 

1865 T.XV, p.89. 

1866 T.XVI, p.62. 

1867 T. XVII, p. 87 

1868 T. XVIII, p. 147. 

1869 T. XIX, p. 53. 

1870,1871 T. XX, p. 266. 

1872 T. XXI, p. 322. 

1873 T. XXII, p. 291. 

3» Séances de la Société. 

Séance d'installation, 22 décembre 1845, T. I, p. 9. 

Séance, assemblée générale, 26 décembre 184^, T. I, p. 10. 

Séance du 29 mars 1847, T. II, p. 134. 

Treize séances du 9 décembre 1849 au 21 novembre 1851, 
T. III, p. 57 à 148. 

Huit séances du 14 janvier 1852 au 21 février 1853 , T. IV, 
p. 98 à 202. 

Six séances du 24 mai 1853 au 19 août 1854, T. V, p. 130, 
196 à 212. 

Cinq séances du 21 décembre 1854 au 26 février 1856 , T. VI, 
p. 128 à 202. 

Treize séances du 31 mars 1856 au 30 août 1857, T. VII, p. 58 
à 205. 

Deux .séances du 27 novembre et du 30 décembre 1857, T. VIII, 
p. 92 et 94. 
Dix-neuf séances du 29 janvier 1858 au 30 décembre 1859, 

T. IX, p. 46 à 193. 
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Dix séances du 24 février au 28 déœmbre 1860, T. X, 
p. 247 à 262. 

Onze séanœs du l*"* février au 27 décembre 1861, T. XI, p. 265 
à 283. 

Onze séances du 31 janvier au 26 décembre 1862, T. XII, 
p. 300 à 318. 

Onze séances du 30 janvier au 30 décembre 1863, T. XIII, 
p. 234 à 258. 

Onze séances du 29 janvier au 30 décembre 1864, T. XIV, 
p. 175 à 191. 

Onze séances du 27 janvier au 26 décembre 1865, T. XV, 
p. 44 à 65. 

Neuf séances du 30 janvier au 24 décembre 1866, T. XVI, 
p. 37 à 56. 

Dix séances du 29 janvier au 31 décembre 1867, T. XVII , 
p. 73 à 83. 

Neuf séances du 27 janvier au 28 décembre 1868, T. XVIII, 
p. 135 à 144. 

Huit séances du 26 janvier au 28 décembre 1869 , T. XIX , 
p. 42 à 50. 

Quinze séances du 31 janvier 1870 au 27 décembre 1871, T. XX, 
p. 248 à 264. 

Neuf séances du 30 janvier au 30 décembre 1872, T. XXI, 
p. 295 à 317. 

Neuf séances du 28 janvier au 30 décembre 1873, T. XXII, 
p. 269 à 290. 

§ 2. — - Musée général, Musée céramique, Bibliothèque. 

1» Musée général. 

Liste des Conservateurs , des Directeurs et Sous-Directeurs du 
Musée général. 

Voir les tables à chacun des volumes des Bulletins. 

Vœu émis par le Congrès scientifique sur la proposition de 
M. DE Caumont, au sujet de la construction, à Limoges, d'un 
vaste bâtiment destiné à renfermer les collections d'antiquités , 
de peinture et d'histoire naturelle : séance du 19 septembre 1859 : 
Congrès scientifique, T. I , p. 265. 

Rapport sur l'organisation générale du Musée, par M. Larom- 
BiÈRE : séance du 26 mai 1865 , T. XV , p. 67. 
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Elections des Directeurs et des Sous-Directeurs du Musée , 
T. XV, p. 55 et 65. 

Rapport sur les travaux effectués et les dépenses faites pour la 
réorganisation du Musée, par M. Ad. Dubouché : séance du 
26 décembre 1865, T. XV, p. 77. 

Vœu émis par la Société Archéologique sur la proposition de 
M. Adrien Dubouché au sujet de la création d'un Musée de ta- 
bleaux et d'un centre artistique à Limoges : séances du 24 juin 
et du 30 juillet 1872, T. XXI, p. 305, 313. 

Des tableaux du Musée et d'autres objets de ses collections ayant 
été déplacés pour l'installation de services publics, une Commis- 
sion est nommée pour exposer la situation à la municipalité, et 
rechercher avec elle, dans l'intérêt de l'art et de la science, la 
disposition d'un local qui puisse recevoir toute la collection du 
Musée, T. XXII, p. 289. 

2* Musée céramique. 

M. le Préfet (M. Mignbret) demande l'avis de la Société sur le 
Musée céramique qu'il a l'intention d'établir à Limoges : séance 
du 30 novembre 1852, T. IV, p. 192. 

Règlement pour la création, la conservation et la direction du 
Musée céramique : séance du 24 janvier 1853, T. IV, p. 196. 

Frais de premier établissement ; séance du 20 mars 1854, T. V, 
p. 209. 

Vœu émis par le Congrès scientifique de France sur la propo- 
sition de M. DE Caumont au sujet de l'établissement , à Limoges , 
d'un Musée industriel qui renfermerait les principaux produits 
de la fabrique de Limoges , des dessins ou des spécimens 
en nature de la céramique chez les différents peuples, et des 
matières premières aux divers états de transformation , jusqu'à 
leur mise en œuvre : séance du 20 septembre 1859 : Congrès 
scientifiqtce, T. I, p. 346. 

Proposition relative à l'organisation du Musée céramique : 
séance des 27 février, 27 mars, P^ et 29 mai 1863, T. XIII, p. 237, 
240, 242 et 244. 

Le Musée céramique, par M. Maquart , T. XVII, p. 52. 

Acquisitions d'objets céramiques destinés au Musée : séances 
des 28 février et 31 mars 1868 , T, XVIII, p. 136, 138. 
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Travaux d'installation du Musée céramique dans rancien Asile 
des aliénés, place du Champ-de-Foire, T. XVIII, p. 142. 

La question déjà soulevée des droits respectifs du département, 
de la ville de Limoges et de la Société Archéologique , sur le 
Musée général et sur le Musée céramique, est de nouveau mise à 
rétude : séance du 23 février 1869, T. XIX, p. 44. 

Rapport présenté par M. E. Ruben au nom de la Commission 
chargée d'examiner diverses questions relatives au transport du 
Musée céramique à Tancien Asile des aliénés : séance du 16 mars 
1869,T. XIX,p. 5. 

La Société Archéologique fait abandon à la ville de Limoges 
de tous ses droits sur la collection céramique qui faisait partie du 
Musée général avant la distraction : séance du 28 décembre 1869, 
T. XIX, p. 50. 

(Par arrêté de M. le Maire de Limoges, les membres de la 
Direction du Musée général ont été nommés directeurs du 
Musée céramique municipal.) 

3« Listes des dons faits au Musée générai et au Musée céramique. 

Quatre listes 1846, T. I, p. 22, 67, 129, 287. 
Trois listes 1847, T. II, p. 63, 135, 193. 

Autres listes : 

1849, 1850, 1851, T. III, p. 61, 103, 140, 143, 148, 151, 168,249. 
1852 : voir les séances, T. IV. 



1853, 


1854, 


— 


T. V, p. 196, 199, 203, 211 


1855, 


1856, 1857, 





T. VI et VU, V. séances. 


1857, 


1858, 





T. VIII , p. 185. 


1859, 







T. IX, p. 171, 195. 


1860, 







T. X, p. 266. 


1861, 







T. XI, p. 270, 286. 


1862, 







T. XTI, p. 321. 


1863, 







T. XTII, p. 239, 260. 


1864, 




i 


T. XTV, p. 193. 


1865, 




— 


T. XV, p. 84, 85. 


1866, 




— 


T. XVI, p. 47, 60. 


1867, 


• 


— 


T. XVII, p. 77, 80,85. 


1868, 




— 


T. X-VIII, p. 136, 145. 


1869, 




— 


T. XIX, p. 51. 


1870, 


1871, 


— 


T. XX, p. 249, 266. 


1872, 




— 


T. XXT, p. 319. 
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4» Bibliothèque. — Listes des dons offerts i la Bibliothèque de la Sociéié. 

1845, 1846, T. I , p. 67, 287. 

1847, T. II, p. 64, 136, 194. 

1848, 1849, 1850, T. III, p. 64, 150, 151. 

1851, 1852, T. IV, p. 100,*101, 102, 111, 114, 118, 

150, 151, 192, 194, 195, 214. 

1853,1854, T. V, p. 196, 199, 200, 203, 206, 

211 , 214, 216. 

1855,. T. VI,' p. 131, 135, 138. 

1856, 1857, T. VII, p. 200, 203, 205, 207. 

1858, T. VIII, p. 93, 187. 

1859, T. IX, p. 177, 187, 196. 

1860, T. X, p. 253, 254, 267. 

1861, T. XI,1 p. 287. 

1862, T. XII, p, 311,322. 

1863, T. XIII, p. 262. 

1864, T. XIV, p. 194. 

1865, T. XV, p. 52, 86. 

1866, T. XVI, p. 61. 

1867, T. XVII, p. 78,86. 

1868, T. XVIII, p. 146. 

1869, T. XIX, p. 52. 

— T. XX, p. 312, 318. 

Projet de formation d'une BibUothèque limousine : voir T. II, 
p. 61, et T. IV, p. 102. 

§ 3. — Travatiz et publications de la Société. 

I. — Résumé des travaux de xiv' Congrès de la Société fran- 
çaise pour la conservation des monuments. Ce Congrès, ouvert à 
Sens, continué à Angouléme, a terminé sa session à Limoges, 
les 20, 21, 22 et 23 septembre 1847, sous lés auspices et avec le 
concours de la Société Archéologique et Historique du Limousin. 
T. II, p. 175. 

. (Programme des travaux du Congrès : 

Monuments celtiques; — Voies romaines; — Colonnes mil- 
liaires ; — Tuiles romaines ; — Monuments gallo-romains ; — 
Eaux thermales-, — Aqueducs romains ; — Edifices romains ; 
— Géographie du moyen âge ; — Eglises anciennes ; — 
Sculptures symboliques ; — Bénitiers ; — Autels ; — Lan- 
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ternes des morts; — Croix sculptées dans les cimetières ; — 
La peinture sur verre est-elle née en Limousin? — Archi- 
tecture militaire ; — Architecture civile.) 

II. — Congrès scientifique de France : xxvi^ session , tenue à 
Limoges en septembre 1859. 

Voir séance du 29 octobre 1858, T. IX, p. 172. 

. (La Société Archéologique ayant pris une part active au Congrès 
scientifique de France, les tables générales des travaux de la 
Société seraient incomplètes si elles n'indiquaient pas , au 
moins par leurs titres et le nom de leurs auteurs, tous ceux 
des documents et mémoires d'archéologie et d'histoire 
qu'elle a fournis et qui ont été publiés par le Congrès, dont la 
4« section avait pour président M. Félix de Verneilh , et pour 
secrétaires , MM. Maurice Ardant, l'abbé Roy de Pierrefitte 
et le baron Gay de Vernon, tous membres de la Société 
Archéologique et Historique du Limousin.) 

Voir : Congrès scientifique de France, xxvi« session : 2 vol. in-8«, 
Paris : Derache, libraire ; et Limoges : Chapoulaud frères, 1860. 

III. — NdHliaiTe du diocèse et de la généralité de Limoges, 
par Nadaud : publication entreprise, en 1856, par M. Tabbé Roy 
DE PiERBBFiTTE , curé-doyen de Bellegarde (Creuse), et continuée 
par M. l'abbé Lecleb, curé de Marval. 

Il est fait mention du Nobiliaire dans les séances des : 

25 juin 1858, 

30 novembre 1860, 

29 novembre 1861 , 

30 janvier 1863, 
30 octobre 1863, 

30 janvier 1864 (voir la lettre de M. le 
C*o deMontalembert), 

28 octobre 1864, 
25 novembre 1864, 

31 mars 1865, 

28 avril 1865, 

29 août 1865, 
Dans le rapport de M^ Tabbé Leclbr, 

séance du 27 février 1866, 
29 mai 1866, 
29 octobre 1867, 
31 mars 1868, 
25 mai 1869 , 



T. 


IX, 


p- 


54. 


T. 


X, 


p- 


261. 


T. 


XI, 


p- 


281. 


T. 


XIII, 


p- 


235. 


T. 


XIII, 


p- 


253. 


T. 


XIV, 


p- 


181. 


T. 


XIV, 


p- 


188. 


T. 


XIV, 


p- 


190. 


T. 


XV, 


p- 


49. 


T. 


XV, 


p- 


50. 


T. 


XV, • 


p- 


60. 


T. 


XVI, 


p- 


24. 


T. 


XVI, 


p- 


48. 


T. 


XVII, 


p- 


82. 


T. 


xvni, 


p- 


138. 


T. 


XIX, 


p- 


48. 
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24 juin 1873 , où est mentionnée la table analytique des noms 
de famille et des noms de lieux commencée par M. l'abbé Joyeux, 
T. XXII, p. 282. 

Les deux premiers volumes sont édités ; le troisième est en 
cours de publication. 

IV. —Les Registres consulaires de la ville de Limoges, publiés 
sous la direction de M. Emile Ruben, Secrétaire général de la 
Société Archéologique et Historique du Limousin, avec le concours 
de MM. Emile Hervy, J. Garrigou-Lagrange , Gabriel Debort 
et Alfred Chapoulaud, membres de la même Société. 

Rapport sur le projet de publications des Registres consulaires, 
par M. Emile Ruben : séance du 29 août 1855, T. XV, p. 74. 

Il est fait mention des Registres consulaires dans les séances des : 

septembre 1855, T. VI, p. 132. 

25 juillet 1865, T. XV, p. 59, 60. 

28 novembre 1865, T. XV, p. 64. 

30 novembre 1866, T. XVI, p. 37, 48, 54. 

30 avril et 26 nov. 1867, T. XVII, p. 76, 82. 

31 mars 1868 , T. XVIII, p. 139. 

29 mars 1870, T. XX, p. 251. 
27 novembre 1872, T. XXI, p. 317. 

Les deux premiers volumes sont édités ; le troisième est sous 
presse. 

§ 4. — Comptes-Rendus et Rapports ; Concours et Prix 

décernés par la Société. 

I. — Coup d'oeil sur les archives départementales , et Relevé 
sommaire indiquant le nombre et la nature de documents déjà 
reconnus provenant des fonds d'anciennes archives civiles , ecclé- 
siastiques, féodales, etc., et quelqups-uns des titres des princi- 
paux dossiers que Tarchiviste, M. de Burdin, est chargé d'étudier 
et de classet. 

Voir son Discours de réception, T. III, p. 77, 86. 

II. — Architecture hébraïque et principaux monuments qui 
existent à Jérusalem : Tour de David ; — Enceinte du Temple de 
Salomon; — Porte Dorée; — Tombeau des Rois, T. IV, p. 101. 

(Analyse de la savante improvisation de M. Tabbé Michon , du 
diocèse d'Angoulème : séance du 4 avril 1852.) 



— lo- 
in. — L'Architecture byzantine en France, par M. Félix de 
Vebneilh : un vol. in-4^ de 320 pages, orné de vingt-deux 
magnifiques gravures (Paris, V. Didron), T. IV, p. 20, 115. 

(Le Rapport de M. Tabbé Texier sur cette publication, aussi im- 
portante par son sujet que par sa forme, a été lu dans la 
séance du 19 juillet 1852.) 

Nota. — M. de Veraeilh avait donné un aperçu de Touvrage qu*il publiait 
sur les églises i coupole : séance du 26 février 1851, T. III, p. 85. 

IV. — De l'Architecture au moyen âge : style latin et style 
roman du xi" siècle, par M. de Sonis, lieutenant au 5® hussards : 
séance du 10 septembre 1852, T. IV, p. 186. 

V. — Rapport de M. Regnault, architecte, sur Touvrage 
offert à la Société par M. Maximin Deloche , chef de bureau au 
Ministère de Tagriculture , et intitulé : Les Zémovices de VArrno- 
Tique : séance du 30 octobre 1857 , T. VII , p. 140 à 207. 

VI. — Note de M. Tabbé Texier sur la récente publication, 
faite par M. C. Barthélémy, de Paris , de la traduction de la Vie 
de saint Eloi écrite, au vn* siècle, par Odoënus (saint Ouen), 
ami et disciple du saint limousin, T. II, p. 60. 

VII. — Bibliothèque limousine à créer : indications par 
M. Tabbé Texier, T. II, p. 61. 

Vin. — Rapport de M. l'abbé Texier sur la Statistique monu- 
mentale du Calvados, par M. de Caumont, T. II, p. 132. 

IX. — Rapport de M. Emile Ruben sur le livre, offert à la 
Société, portant pour titre : « Recherches historiques sur Tancien 
Capitoulat de la ville de Toulouse », par M. le vicomte G. de 
Juillac, 1855, T. VI, p. 139, 204. 

X. — Rapport de M. Regnault sur les T. III et IV des Mé- 
moires publiés par la Société des Sciences et Arts de Blois, 
T. VI, p. 134. 

XI. — Rapport de M. Roy de Pierrepitte sur les Bulletins de 
la Société des Sciences naturelles et d^ Antiquités de la Creuse , 
T. VI, p. 196. 

XII. — Notice historique sur la Bibliothèque communale de la 
ville de Limoges, par M. E. Ruben, T. VI, p. 183. 

XIII. — Rapport de M. Gustave d'Hugues sur le Catalogue 
méthodique de la Bibliothèque communale de Limoges (Poly- 
graphie, Belles-Lettres), par M. Ruben, T. X, p. 60 et 253. 



— 11 — 

XIV. — Rapport de M. Guillemot sur le prix quinquennal à 
décerner par la Société aux ouvrages présentés au concours, 
savoir : P Limoges au xvii^ siècle, par M. Laforest ; 2° la Vie de 
saint Léonard, par M. Tabbé Arbellot ; 3° les Etvdes historiques 
sur le Limousin, par M. Maximin Delocbe; 4** les Catalogues 
de la Bibliothèque de Limoges, et la nouvelle édition des Fahles 
deFoucaud, de M. E. Ruben, T. XVI, p. 33 et 51. 

(L'ouvrage de M. Deloche , ayant été déjà couronné par TAca- 
démie des Inscriptions et Belles-lettres , est mis hors con- 
cours ; le prix de 500 fr . est décerné aux Catalogues de la 
Bibliothèque de Limoges et à la nouvelle édition des Fables 
de Foucaud ; une mention très-honorable est accordée aux 
ouvrages de M. Laforest et de M. Vabbé Arbellot : séance du 
26 juin 1866.) 

XV. — Rapport de M. Gustave d*Hugues , docteur ès-lettres, 
sur le Cartulaire de Tabbaye de Beaulieu en Limousin, par 
M. Maximin Deloche , membre de la Société des Antiquaires de 
France, T. X, p. 67, 254. 

XVI. — Le Pouillé rayé jde Nadaud : études sur le Limousin , 
par M. Tabbé Texibr : premier article, lu dans la séance du 
27 novembre 1858, T. VIII, p. 182. 

Mentions du Pouillé rayé dans les séances des 26 novembre et 
29 décembre 1858 et autres de 1859 , T. IX, p. 175, 177, 187, 
188, 194. 

XVII. — Catalogue des manuscrits déposés dans la malle de 
la Bibliothèque du séminaire , et qui ont été achetés pour cette 
maison après la mort de l'abbé Legros, T. XIII, p. 210. 

XVIII. — Compte-rendu, par M. Alfred Chapoulaud, des 
travaux de la Société Archéologique et Historique du Limousin 
depuis sa fondation : 1845 à 1866, T. XVIII, p. 88. 

XIX. — Mentions des Annales manuscrites de Limoges , dési- 
gnées d'ordinaire sous le titre de : « Manuscrit de 1638 » (M"® veuve 
Ducourtieux, éditeur à Limoges) : séances du 26 mars 1868, 
T. XVIII, p. 140, et du 30 décembre 1871, T. XXI, p. 318. 

XX. — Relation d'un voyage à Rome en février 1870 : récit 
par M. l'abbé Lecler, qui l'intitule : a Les Limousins à Rome : 
saint Martial; Grégoire XI; l'évoque de Limoges Jean du 
Bellay ; François de Rochechouart ; la place Nicotia, qui doit son 
nom à Jean Nicot », T. XX, p. 259. 

— Compte-rendu , par M. de Fontaine de Resbecq, de 
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Touvrage de M. l'abbé Roug-erie : Vies de saint Israël et de saint 
Théobald, T. XXI, p. 301 , et du livre de M. de Septenville : 
Caroalho de Pomial, ministre de Joseph P\ roi de Portugal, 
T. XXI, p. 317. 

XXII. — Rapport de la Commission chargée de préparer le 
travail demandé par M. le Préfet (M. Le Myre de Vilers) sur les 
monuments de la Haute- Vienne , et Liste de ces monuments par 
catégories : M. Guibert, rapporteur, T. XXII, p. 165. 

XXIII. — Rapport de M. L. Guibert sur le projet de publica- 
tion des manuscrits du grand-séminaire ; Liste de divers ouvrages 
manuscrits de Tabbé Nadaud , de Tabbé Legros et autres : 
séance du 28 février 1873, T. XXII, p. 212 et 273. 

XXIV. — Rapport de M. Aubépin sur le prix quinquennal. 
Étaient présentés au concours : 

P L'ouvrage de M. Tabbé Rougerie sur saint Israël et saint 
Théobald : voir compte-rendu, T. XXI, p. 301; 

2^ L'ouvrage de M. Tabbé Grange intitulé : Etude sur le 
P. Le Jeune; 

3** La Notice historique et biographique sur Tabbé Tabaraud , 
par M. Dubédat, T. XX, p. 1. 

Le prix quinquennal est décerné à M. Dubédat : séance du 
25 novembre 1873, T. XXII, p. 285. 

XXV. — Questions mises au concours en 1862 , en 1866 et en 
1873, T. XII, p. 307, et T. XXII, p. 271. 



CHAPITRE II. 



GÉOGRAPHIE HISTORIQUE : ÉPOQUE GALLO-ROMAINE. 



I. — Recherches sur les limites des peuplades gauloises : indi- 
cations de lignes frontières, par M. Tabbé Rougeeib, T. X, p. 12. 

II. — Notice sur la carte de la Haute- Vienne gauloise et 
romaine, par M. P. Bonat, T. XI, p. 35. 
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III. — Rapport sur œtte même carte, par M. Ed. Buisson 
DE Mayergnier, t. XI, p. 39, 268. 

IV. — De la Géographie romaine en Limousin : M. Maurice 
Abdant , rapporteur : séances du 6 décembre 1856 et du 16 juin 
1851, T. m, p. 77 et 138. 

V. — Des Connaissances géographiques chez les anciens : 
documents relatif à la géographie du Limousin pendant la 
domination romaine, par M. Ed. Buisson, avocat, T. VIII, p. 65. 

VI. — De quelques Voies romaines qui sillonnaient autrefois 
le Limousin , par M. Maurice Ardant : séance du 6 décembre 
1850, T. m, p. 76. 

VII. — Voirie romaine en Limousin : voie d'Aufftcstoritum 
(Limoges) à Avaricum (Bourges), par Mediolanum Sanctonum 
(Château-Meillan), par M. E. Buisson de Mavebqnier, T. XIV, 
p. 5. 

VIII. — Borne romaine à Saint-Léger-Magnazeix, arron-r 
dissement de Bellac (Haute-Vienne), par M. Tabbé Leclbe, 
T. XVIII, p. 133. 

IX. — Les Inscriptions des bornes milliaires de Saint-Léger- 
Magnazeix (Haute-Vienne) et du Moutier-d'Ahun (Creuse) : 
tronçon de voie romaine de la Jonchère, par M. P. de Cessac, 
T. XIX, p. 34. 

X. — Géographie historique : le Limousin et ses subdivisions ; 
— Délimitation de Tancien pays des Lémovices ; — le Comté de 
Limoges ou du Limousin ; — les Pagi ; — les Vicairies , les 
Centaines et les Aïces du Limousin ; — la Marche limousine ; — 
le Fisc royal de Chameyrac ; — le Haut et le Bas -Limousin , 
par M. Maximin Deloche , membre de la Société Impériale des 
Antiquaires de France : Cancres scientifique, T. II, p. 405. 

XI. — Emplacement de la célèbre ville gauloise Uxellodunum : 
est-ce Dzerche ? Cahors ? le Puy dTssolu ? Congrès scientir- 
fique, T. I, p. 228, 232. 

XII. — Aubusson peut-il être considéré comme lieu oii cam- 
pèrent deux légions de César ? T. XXII, p. 280. 

Voir aussi : Congrès scientifique, T. I, p. 236. 

Xni. — De la Carte géographique du Limousin, pour la 
période gallo-romaine : Circonscription de la province; — 
Villes principales et leur importance relative ; — Liste des villas 



— 14 - 

dont on retrouve des vestiges, par M. Tabbé Arbellot : Congrès 
scientifique y T. II, p. 130. 

XIV. — Recherches au sujet du Dictionnaire géographique de 
la France : 1" art., par M. Tabbé Texier , T. IX , p. 127. 

XV. — Mention du Dictionnaire géographique de la Haute- 
Vienne par M. Grignard : 

Voir séances des 28 octobre et 28 novembre 1859, T. IX, 

p. 191 et 192 ; 

— du 28 décembre 1860. T. X, p. 264; 

— du 1" mai 1863 , T. XIII , p. 243; 

— du 25 juillet 1865, T. XV, p. 58. 

XVI. — De la nécessité de dresser une Carte archéologique du 
Limousin (séance du 19 juillet 1852^ , T. IV, p. 116. 



CHAPITRE III. 



ANTIQUITÉS ET ARCHÉOLOGIE HISTORIQUES 
ANTÉRIEURES AU MOYEN AGE. 



§ le^ — Antiquités et Archéologie historiques 

en Limousin. 

I. — Monuments druidiques du Limousin et de la Marche , 
par M. Pabbé Lecleb, T. XV, p. 21. 

II. — La Juridiction druidique de la ville ruinée de Breth 
(près la Souterraine), par M. E. Buisson de Mavergnier, 
T. XIII , p. 49. 

III. — Pierres gauloises, dolmens et menhirs : Congrès sdentp- 
/Iqtce, T. I , p. 243 et 254. 

IV. — Voirie romaine en Limousin : fixation de la station de 
Prsetorium (le Puy-de-Jouër ?) , par M. E. Buisson de Maver- 
gnier , T. XIII , p. 98 et 247. 

Voir aussi séances, T. ni, p. 138, et T. XIV, p. 178 et 179. 
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V. — Rapport sur les fouUles du mont de Jouôr (Creuse) , par 
M. E. Buisson de Mavergnier, T. XIII , p. 219. 

VI. — Note sur roppidum gaulois de Courbefy (près Châlus) , 
par M. F. de Verneilh, T. XIII, p. 83. 

VII. — Villa d'Antone (au confluent de la Briance et de la 
Blanzou , non loin de Pierre-Bufflère) : résumé des fouilles faites 
les 12, 13 et 14 octobre 1862, par M. Lansade , T. XII , p. 292 à 
316 ; T. XIII , p. 256 à 260, et T. XV, p. 45. 

VIII. — Bains romains d'Evaux, par M. Bosvnsux, T. V, 
p. 255. 

(Description, découverte de médailles, de débris de poteries 
et de briques , de verres mats ou irisés , de vases de cuivre 
et d'inscriptions, etc.) 

IX. — Bains d'Evaux : rapport de M. Tabbé Rot de Pierre- 
FiTTE sur une Notice de M. J. Coudert de Lavillatte , contenant 
rhistorique des fouilles et des découvertes opérées jusqu'en 1843 
dans les thermes d'Evaux , T. VI , p. 198. 

X. — Le Puy de Gaudy, montagne voisine de Guéret : môme 
rapport de M. Tabbé Roy de Pierrefitte sur une Dissertation 
par M. C. de Lavillatte, T. VI , p. 198. 

XI. — Champ-Cé et Saint-G^orges-Nigremont (Creuse) , par 
M. Pabbé Àrbellot, T. I, p. 102. 

(Lieu de la rencontre entre Ghramme et ses frères Garibert et 
Gontran, tous trois fils de Glotaire !•', en 555. — Antiquités 
romaines, monnaies, médailles et fragments de briques 
trouvés à Champ-Gé.) 

XII. — Mention d'une statue de Jupiter tenant un Ganymède 
trouvée, aux environs de St-Yrieix, dans un champ dit le Champ 
de VlmperadouT (séance du 25 octobre 1850) , T. III , p. 73. 

(Gette statue de Jupiter a été acquise par la Société Archéo- 
logique pour le musée.) 

XIII. — Découverte de ruines au milieu des arènes de Tin- 
tignac (Corrèze) et à Sous-Parsac près d'Ahun (séance du 
16 juin 1851 ), T. III , p. 138. 

XIV. — Découverte de ruines d'un établissement romain 
considérable à St-Paul, dans la propriété de M. Soulignac 
(chronique), T. I, p. 208. 

XV. — Note sur un aqueduc romain et sur un menhir dans la 
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commune de St-Paul-d'Eyjeaux (Haute- Vienne) , par M. Auguste 
DuBoYB , T. III , p. 98. 

XVI. — Ruines romaines au village de Villetelle , commune 
de Domérot (Creuse), à deux lieues de Toulx-Sainte-Croix, 
signalées par M. Talabot : séance du 28 avril 1851, T. III, p. 133. 

XVII. — Dissertation sur les villages de la Jante, Vieille- Ville, 
Vilbert et Malagnac, commune de Compreignac, arrondissement 
de Bellac : médailles gauloises et romaines ; pierres et ruines , 
par M. Martin, T. VII, p. 133. 

XVIII. — Le tumulus de Corneloube , orières de Beaune, et 
travaux de défense pour protéger Augustoritum Zemovicum 
(Limoges) ; plan , coupe et élévation du tumulus ouvert par 
M. G. Boudet, dans sa terre de Corneloube, par M. Maurice 
Ardant, t. VII, p. 109. 

XIX. — Note sur la tour de Bar , commune de Saint-Martin- 
de-Jussac, canton de Saint-Junien, par M. Th. de FoNT-RÉAm.x, 
T. XIII, p. 254, et T. XIV, p. 134. 

XX. — Recherches et découvertes à Chassenon {Cassinomaffus]y 
par M. Tabbé Arbellot, T. III, p. 84, T. X, p. 252, T. XX, 
p. 253, et T. XXI, p. 310. 

Voir aussi Congrès scientifique» T. I, p. 236. 

XXI. — Traces d'ancienne exploitation (époque romaine) de 
mines d'étain à Vaulry, T. III, p. 77. 

XXII. — Découvert» de trois canaux souterrains à St-Hilaire- 
Bonneval, par M. J. Brunet, T. XIV, p. 185, et T. XV, p. 49. 

XXIII. — Découverte d*un souterrain à Montrol-Senard, com- 
munication par M. LoRGUE, instituteur, T. X, p. 256, et T. XV, 
p. 52. 

XXrV. — Figurines, statuettes et poteries gauloises en argile, 
dans la Haute-Vienne : notice et dessins, par M. Tudot : Congrès 
scientifique, T. II, p. 434. 

XXV. — Fouilles et découvertes commencées au pied du mont 
Gargan, par M. Tabbé Joyeux, T. XXII, p. 282. 



:. — Note sur l'emplacement du palais de Jocondîac , où 
les Carlovingiens faisaient de fréquents séjours (cet emplacement 
est occupé par le village le Palais), lecture par M. Fabbé 
Arbellot, T. XXII, p. 284. 
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XXVII. — Fouilles à la villa de Condat, près Limoges, époque 
gallo-romaine, par M. 0. Sengensse, T. XXII, p. 153. 

XXVIII. — Fouilles d'un tumulus à la Vernouille (Corrèzè), 
T. XXI, p. 304, et T. XXII, p. 260. 

(Description des divers objets qui y ont été recueillis, et dessins 
coloriés d'un large vase de forme rare, d'une argile brunâtre, 
fine et très-cuite , dont la couverte décorative a conservé des 
reflets argentés ou na(Srés encore apparents. Les autres objets 
trouvés dans ce tumulus permettent de lui assigner pour date 
relative Tépoque de transition où les métaux usuels étaient 
déjà connus, mais pas assez répandus pour supprimer abso- 
lument l'usage plus économique du silex.) 

Notice extraite d'un travail d'ensemble sur VHistoire de V Homme 
primitif t par M. 0. Senoensse. 

XXIX. — Classification des monunients gaulois d'après les 
divers objets qu'où y découvre, T. III , p. 68. 

Voir séance du 20 août 1850 (abbé Texier). 

XXX. — Explication des planches formant l'atlas des anti- 
quités de la Haute-Vienne, à joindre à l'ouvrage publié en 1822, 
et intitulé : Description des Monuments des diférents âges, par 
M. Ch.-N. Allou ; Limoges, 1822, et note de M. Maurice Ardant, 
T. VII, p. 80. 

§ 2. — Antiq[uités et Archéologie historiques à Limoges. 

I. — Topographie de la ville gallo-romaine des Léniovices ; 
mémoire lu, par M. Maurice âbdànt, dans la séance du 28 avril 

1851, T. III, p. 134. 

II. — Amphithéâtre de Limoges (les arènes) , par M. Maurice 
Abdant, t. IV, p. 27. 

Plan de Tamphithéâtre de Limoges, dressé par M. Fayette, 
architecte du département , d'après les fouilles faites de 1827 à 

1852, T. IV, feuilles 4 et 5. 

(Mention des arènes : séances des 25 octobre 1850, 26 février 
et 16 juin 1851.) 

Voir T. m, p. 71, 72, 83, 136. 

in. — Les Romains ont-ils construit des aqueducs à Limoges? 
Séance du 25 juin 1872, T. XXI, p. 308. 

rv. — Note sur les anciens aqueducs découverts aux environs 

2 
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de Limoges , par M. Veegnes , ingénieur en chef à la Compagnie 
du chemin de fer des Charentes, T. XXII, p. 5. 

V. — Statues d'Apollon et de Pallas, trouvées, lors de la con- 
struction des casernes de cavalerie , dans les ruines du palais 
proconsulaire : notice par M. Maurice Abdant, T. I, p. 104. 

VI. — Deux poignards gaulois conservés avec leurs fourreaux : 
l'une de ces petites armes offensives trouvée près de Razès ; 
l'autre, dans les fouilles des jardins de Duratius, lors de la con- 
struction du Manège couvert à Limoges : notice par M. Maurice 
Ardant ; -^ dessins de M. A. de Théïs et de M. Lansade ; — litho- 
graphie de Crossas, T. IX, p. 132. 

VII. — Médailles, débris de poterie, boucles, clef et autres objets 
antiques recueillis au tunnel du chemin de fer, près l'Hôtel- 
Dieu, par M. Maurice Ardant, T. X, p. 246 , et T. XI, p. 126. 

VIII. — Statuette gallo-romaine en terre cuite rouge, décou- 
verte, près de l'Hôtel-Dieu de Limoges, en 1861, et Dissertation sur 
le iardo cucuUus dont elle est revêtue , par M. Maurice Ardant , 
T. XI, p. 260. 

IX. — Fouilles de la rue de la Courtine , à Limoges , maison 
Tardieu, par M. Maurice Ardant, T. XII, p. 98. 

X. — Liste de figurines et de statuettes recueillies en assez 
grande quantité , dans les fouilles faites à Lifnoges , pour former 
une longue liste de noms de potiers gallo-romains que la Société 
des Antiquaires de France a publiés dans son Annuaire; par 
M. Maurice Ardant. 

(Extrait de sa notice la Cité de Limoges : voir Congrès sci enti- 
fiquBy T. I, p. 258, T. II, p. 283.) 
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CHAPITRE IV. 



HISTOIRE CIVILE. 



§ 1er. _ Mémoires et Documents historiques concernant 

le Ziimousin. 

I. — De l'existence, en Gaule, au temps de la conquête, de 
deux peuples lémoviques, par M. Maximin Deloche, membre 
de la Société des Antiquaires de France : Congrès scientifique, 
T. II, p. 397. 

II. — Histoire abrégée de Limoges et du Limousin sous la 
domination romaine , de J. César à Clovis , roi des Francs , par 
M. Maurice Aedant, T. VII, p. 69. 

(Dans ce travail précis et substantiel, l'auteur traite plusieurs 
questions relatives à Tancienne géographie du Limousin.) 

Mention, par M. Maurice Aedant, de divers documents relatife 
à rhistoire du Limousin sous la domination romaine et aux 
proconsuls gouverneurs de TAquitaine qui ont résidé à Limoges : 
Duratius , fondateur du théâtre et du palais qui portent son nom ; 
Leocadius, père de Tillustre Valérie , etc., T. III, p. 142. 

III. — Pivesuvius Tetricus, gouverneur de l'Aquitaine, l'un 
des trente tyrans sous Gallien , m® siècle , années 254 à 257 , 
par M. Maurice Aedant, T. IX, p. 86, 198. 

IV. — Hannibalianus , léguât d'Aquitaine à Limoges , an 310 , 
par M. Maurice Aedant, T. VIII, p. 105. 

V. — Sur Waïfre , duc d'Aquitaine , dernier prince régnant de 
la race mérovingienne, et sur la Lionne de l'église Saint- 
Sauveur, à Limoges, par M. Gbellet-Dumazeau , T. II, p. 65. 

VI. — Note sur les derniers Mérovingiens en Aquitaine. 
Tombeau du duc "Waïfre , mort en 768, par M. N. Bonapaete- 
Wtse, t. II, p. 140. 

Vn. — De la domination anglaise sur certaines provinces 
d'outre-Loire , et tableaux synoptiques présentant la durée , les 
interruptions et les intervalles de cette domination , depuis le 
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xn° jusqu'au xv° siècle (1152 à 1453), époque de Texpulsion totale 
et définitive des Anglais ; par M. Gkellet-Dumazeau : 1™ partie, 
1152 à 1286, T. II, p. 195; 2» partie, 1286 à 1453, T. III, p. 5. 

VIII. — Accord du prince de Galles avec les prélats, nobles 
et communes d'Aquitaine : 26 janvier 1367 (Archives départe- 
mentales, fonds de Tévôché : registre Tu(B hodie, f* 62), T. I, p. 49. 

IX. — Détails relatife aux gTierres de religion et de la ligue 
en Limousin (1558 à 1591), T. IV, p. 39. 

(Extraits du Journal manuscrit de Pierre et de Pardoux de 
Jarrige, par M. Bosvikux.) 

X. — Rapport sur le combat de la Roche-l' Abeille , et détails 
sur le pèlerinage scientifique fait sur le champ de bataille, par 
*M. d'Hennin , lieutenant au 5® hussards : récits faits dans la 
séance du 11 juin 1852, T. IV, p. 108, 109. 

XI. — Aperçu sur les opérations de la campagne de 1569 
dans la Saintonge, le Périgord et le Limousin, et plus particu- 
lièrement sur le combat de la Roche-l' Abeille, par M. d'Hennin, 
capitaine au 5*^ hussards, T. V, p. 161. 

XII. T- Commission du roi Henri III au comte des Cars , pour 
accompagner la princesse de Navarre , cousine du roi , l**" juin 
1576 (Archives départementales), T. VIII, p. 44. 

(Ce document intéresse Thistoire particulière du Limousin, 
puisqu'il concerne Catherine, princesse de Navarre, sœur 
unique d'Henri IV, qui fut aussi vicomtesse de Limoges. 

Léonard de Pérusse , comte des Cars , était un noble et puis- 
sant seigneur de nombreuses terres en Limousin, en Angou- 
mois et en Périgord.) 

XIII. — Brevet de dame d'honneur de la reine à Françoise 
des Cars de la Renaudie (Archives départementales), T. X, p. 94. 

(Ce brevet a été signé par la reine de France , le 46 mars 4639, 
à Paris. 

Françoise des Gars de la Renaudie était de l'illustre maison 
des comtes de Pérusse des Gars, princes de Garency , etc.) 

XIV. — Un épisode de l'histoire du Limousin : assemblée 
provinciale de la généralité de Limoges en 1787, par M. Mau- 
rice Ardant, t. XI, p. 84. 

XV. — Fragments historiques : feuillets relatifs aux archives 
de la généralité de Limoges atteints par le feu dans un incendie 
partiel des Archives de la préfecture de la Haute- Vienne, T. V, 
p. 270. 
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XVI. — Des bataillons de volontaires de la Haute- Vienne : 
septembre 1791 à juillet 1793, — par M. le baron Gay de Vernon, 
T. I, p. 68. 

XVII. — De Tadministration générale du royaume avant 1789, 
et particulièrement de Tadministration de la généralité de 
Limoges, par M. le baron Gay de Vernon, T. II, p. 81. 

(Etat politique du royaume ; — Géographie politique , ecclé- 
siastique, judiciaire, militaire; — Formation des divisions 
militaires; — Recrutement; — Répartition de la maré- 
chaussée; — Etat administratif; — Répartition deTimpôt; 
— Administration et finances ; — Administration de la géné- 
ralité ; — Division des évêchés ; — Etat judiciaire et cou- 
tumes ; — Etat militaire ; — Division administrative de la 
généralité ; — Droit fiscal ; — Villes et principales terres de 
la généralité.) 

XVIII. — Table chronologique des vicomtes de Limoges, des 
dignitaires et des administrateurs de la province du Limousin , 
de 975 à 1800, T. I,p. 178. 

XIX. — Listes chronologiques : sénéchaux ; — gouverneurs ; 
— évêques de Limoges et de Tulle ; — intendants ; — direc- 
toires départementaux ; — divisions militaires ; — création des 
préfectures ; — députés aux Assemblées législatives depuis les 
Etats généraux (1789) jusqu'à la session de 1800 inclusivement , 
par M. le baron Gay de Vernon, T. I, p. 182. 



§ 2. — Mémoires et documents historiques oonoemant 

la ville de 



I. — La cité de Limoges : étendue de la ville des Lémoviques 
et de la cité gallo-romaine ; abondance et variétés des produits 
de Tart céramique antique trouvés dans les fouilles ; circon- 
scription de la cité au moyen âge ; ses rues ; son suburbium ; ses 
églises et chapelles , par M. Maurice Ardant : Congrès scientir- 
fique, T. II, p. 273. 

II. — Circuit des murs de la cité ; ses portes ; son suburbium ; 
ses principales églises , par M. Tabbé Abbbllot : Congrès scien- 
tifique, "ï. I, p. 281. 

III. — Donation des moulins de la cité à Téglise Saint-Etienne 
et à ses chanoines , vers Tan 1028, sous le vicomte Adémar P*" 
(Archives départementales), T. VIII, p. 42. 
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IV. — Louis IX passe à Limoges avec ses trois frères et la 
reine Blanche, leur mère , le 5° jour des calendes de mai 1244 
(26 avril), allant en pèlerinage à Bocamadour {apud Rupem 
Amatoris) : extrait d'un spicilége limousin, par M. Tabbé 
Arbellot, t. IV, p. 207. 

V. — Projet de mariage entre Marie de Limoges , Vicomtesse , 
et Robert de France, fils du roi Louis IX , Tan 1268, le jour du 
dimanche des Rameaux, P** avril : traduction et notes par 
M. Maurice Audant, T. VIII, p. 126. 

Voir séance du 29 novembre 1858, T. IX, p. 47. 

VI. — Cession de la vicomte de Limoges au roi de France 
Charles V, par Jeanne de Penthièvre, duchesse de Bretagne , 
veuve de Charles de Blois, le 9 juillet 1369. Traduction et notes 
par M. Maurice Ardant, T. VII, p. 130. 

VII. — Les trois Chevaliers défenseurs de la cité de Limoges : 
Jean de Villemur, Hugues de la Roche et Roger de Beaufort 
(1370), par M. Tabbé Arbellot, T. VIII, p. 72. 

(Biographie de ces trois braves gentilshommes, dont la vail* 
lance, en 'forçant Tadmiration du prince de Galles lui- 
même , fit tomber sa colère : il commença par ces trois à 
faire miséricorde à tous les aultres habitants de la ville.) 

Vni. — Extrait d*un procès-verbal relatif à la reddition de la 
cité de Limoges en 1370 (Archives départementales), T. III, 
p. 153. • 

IX. — Courte dissertation sur le siège de la cité de Limoges , 
par le prince Noir, en 1370, par M. H. Ducoubtibux , T. XI, 
p. 192. 

Voir séance du 28 Juillet 1861, T. XI, p. 278. 

Vœu émis par la Société Archéologique au sujet de l'érection , 
sur le parvis de la cathédrale , d'une pierre commémorative por- 
tant les noms des trois Chevaliers français défenseurs de la dté de 
Limoges : séance du 30 décembre 1873, T. XXII, p. 289. 

X. ^ Vidimus , sous les sceaux du chantre et de Toffidal de 
Limoges, de plusieurs lettres des rois de France Louis VIII 
(1224) et Louis IX (1240 et 1259) , et des rois d'Angleterre 
Henri III et Edouard P' (1259, 1262, 1264, 1273 , 1289), relatives 
aux privilèges de la commune de Limoges : Communication, par 
M. NivET-FoNTAUBERT, d'uuc copio Certifiée conforme à l'original 
par M. Bosvieux, T. XV, p. 29. 
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XI. — Lettres-patentes de Charles VI, pour la contiuation du 
subside du fouage dans la commune de Limoges , 4 mai 1416 : 
original communiqué par M. Nivbt-Fontaubbrt , T. I, p. 198. 

XII. — Faits divers : confirmation de privilèges ; foires an- 
nuelles ; exemption de droits à payer pour commercer dans les 
villes de France ; ruine de la cité ; anti-évôques au xv* siècle, 
T. m, p. 93. 

(Extrait des Archives départementales , par M. de Burdin.) 

XIII. — - Relation des passages de Charles YII à Limoges , en 
1488 et 1442 : communication et traduction par M. Maurice 
Aedant, t. V, p. 55. 

XIV. — La Rodo de Limoges, roue de cire envoyée , en 1461 , à 
Notre-Dame-du-Puy, T. XIX, p. 49. 

(Communication par M. Nivet-Fontaubert , et observations de 
• M. l'abbé Ârbellot sur la rodo de Limoges , dont la Confrérie 
existe encore au Puy : séance du 30 novembre 1869.) 

XV. — Election d'un juge civil à Limoges, le 28 octobre 1511, 
T. VII, p. 116. 

(Ce document est précieux à consulter en ce qu'il fait con- 
naître le système électoral en vigueur au commencement du 
xvie siècle. 

Extrait, par M. E. Ruben, du 2^ Registre consulaire.) 

XVI. — Transaction entre les bouchers de Limoges et les 
Consuls (1535), T. I, p. 53. 

(Extrait du 2« Registre coY^ulaire^ par M. A. L.) 

XVII. — Privilèges de la ville de Limoges. — Vidimus général 
donné par le roi Henri II, au mois de juillet 1555, àSaint- 
Germain-en-Laye, T. XIV, p. 22. 

Lettres et chartes de Charles V, 26 décembre 1371. 

— de Charles V, 28 décembre 1371. 

— de Charles V, 2 janvier 1371. 

— de Louis XI, 4 novembre 1467. 

— du Régent , qui fut plus 

tard Charles VII , janvier 1421. 

— de Charles VIII, novembre 1483. 

— de Louis XII , 2 mars 1512. 

— de Louis XII, janvier 1514. 

— de Henri II , mars 1547. 

— de Henri II, 15 juin 1554. 

. Vidimus général, juillet 1555. 

(Exri^it de la bibliothèque de M. Nivkt-Fontaubbrt.) 
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XVIII. — Privilèges de la cité de Limoges. — Confirmation, 
par Charles IX, en septembre 1571, des deux foires dont jouissait 
la cité de Limoges ; — Vidimus des privilèges de la cité, en date 
du 5 juin 1527 ; — Confirmation de ces deux foires par Henri IV 
en 1591, et autre Confirmation par le roi Louis XIII, mars 1615, 
T. XVIII, p. 112. 

(Extrait des Archives de la mairie de Limoges, et communiqué 
par M. Emile Ruben.) 

XIX. — Lettres-patentes d'Henri IV en faveur d'habitants de 
Limoges « dont les condamnations et exécutions de mori; étoient 
advenues en ladite ville ès-années 1589 et 1590 », lettres datées 
de février 1596, T. VIH, p. 123. 

(Extrait d'une collection particulière.) 

XX. — Changements introduits, en 1602, par Henri IV, dans 
le mode d'élection et le nombre des consuls à Limoges, T. Vil, 
p. 147. 

(Extrait du 3« Begistre consulaire.) 

XXI. — Discours contenant les choses les plus remarcables 
qui se sont passées en la ville de Lymoges lors de l'entrée faicte 
en icelle par le Roy tres-chrétien Henry IV®, roy de France et 
de Navarre, seigneur vicomte de Lymoges, le vingt-deuxiesme 
octobre l'an mil six centz cinq, T. IV, p. 47. 

(Cette relation, due à Simon Descoutures , avocat au présidial 
de Limoges , est extraite de la Feuille hebdomadaire (1784 et 
1787.) 

XXII. — Bolle de la convocation des gentilhommes et autres 
possédants fiefz dans la sénéchaussée de Limoges, qui sont 
tenus servir au ban et arriere-ban , suivant les ordres de 
Sa Majesté , fait en présence de monsieur du Sailhan , niarquîs 
dudit lieu, vicomte de Combort, grand sénéchal du Haut et Bas- 
Limousin, par monsieur M® Jean-Baptiste de Vincent , écuyer, 
seigneur de Thede , conseiller du roy, lieutenant général civil 
et de police en la sénéchaussée de Limousin et siège présidial de 
Limoges, assisté de monsieur M*^ Jean de Ruaud , conseiller du 
roy, et son procureur aussy en ladite sénéchaussée et siège pré- 
sidial dudit Limoges, 25 mai 1695, T. VIII, p. 33. 

(Communiqué par M"»» veuve Auguste DuBoys.) 

XXIII. — Arrêté de M. Louis de Bernage, chevalier, seigneur 
de Saint-Maurice , conseiller du Roy en ses conseils , yntendant 
de justice, police et finances en la généralité de Lymoges, relatif 
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à la perception des tailles et autres impots que les bouchers de 
Lymoges, tous demeurans dans une rue en un quartier esloigné, 
de très diflBlcile accès , se refusoient à payer ; moyens indiqués 
pour les y contraindre , 8 juillet 1696 , T. IX , p. 144 et 184. 

(Communiqué par M. Joseph Brunet.) 

XXIV. — Quartiers du Naveix et du Clos-Sainte-Marie : mai- 
sons anciennes et sculptures, par M. Tabbé Texieb, T. I, p. 36. 

'. — Fontaine du Chevalet , xn® siècle , rue des Combes. 
Voir Congrès scientifique, T. I, p. 255, 256. • 

[. — Maisons anciennes, architecture civile au moyen 
âge : les portes de la ville et de la cité ; le ruisseau des Charseîx , 
près de la porte Trasboreu ; les rues Poulaillère , du Consulat , 
jadis rue de Fontgrouleau ; les rues de la Fou rie , du Temple, des 
Taules; place des Bancs; le quartier du Maupas ; la maison des 
Templiers, etc. : voir les notices par Tabbé Texiee, T. 1, p. 170; 
par M. Maurice Abdant, T. IX, p. 56, et T. X, p. 247, et Congrès 
scientifique, T. II, p. 273. 

XXVII. — Le pont Saint-Martial , qui a succédé à un autre 
pont antique , est à la fois un monument romain et un curieux 
édifice civil du xm® siècle : Congrès scientifique, T. I, p. 294. 

XXVIII. — Soulars en ruines tenant à la rue qui va de la 
cathédrale aux bancs charniers de la Cité : deux passages de 
90 pas sur 12 , et de 30 sur 7, séparés par les murs de la Cité , 
entre le pont Saint-Etienne et le Naveix, T. III, p. 93. 

(Communication de M. de Burdin, archiviste départemental.) 

XXIX. — Lettre aux rédacteurs du Joumai de Paris, au 
sujet de la construction de la place Dauphine , de sa fontaine et 
de son inscription : détail des améliorations réalisées, T. YII, 
p. 93. 

(Réimpression de la lettre insérée dans le Journal de Paris 
du 18 décembre 1784 , et signée par l'abbé Vitrac.) 

XXX. — Proposition relative à la dénomination de certaines 
rues de Limoges, par M. Gustave Poncbt, T. IV, p. 116. 

Remarques et observations à ce sujet : séances des 19 juillet et 
10 septembre 1852, T. IV, p, 190* 
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CHAPITRE V. 



HISTOIRE RELIGIEUSE. 



S lar. — Eglises, Abbayes, Prieurés et Chapelles à Limoges. 

lo Cathédrale. 

I. — La Cathédrale, par M. Tabbé Arbellot, T. III, p. 169. 

(Gathôdrale de Limoges ; — Histoire et description; —Basilique 
latine ; — Eglise romane ; — Cathédrale gothique ; — Con- 
struction du chœur ; — Reprise des travaux ; — Construc- 
tion de la nef ; — Suspension des travaux ; — Reprise au 
XVI» siècle; — Chapelles extérieures; — Abandon des tra- 
vaux ; — Restauration moderne, 4846 à 1852 ; — Clocher de 
la cathédrale ; — Date de la tour romane , de ses étages et 
de son revêtement ; — Flèche renversée par la foudre en 
4483 ; — Incendie du clocher en 4574 ; — Moyens d'exécu- 
tion au xiiie siècle, et autres documents.) 

Tonabeau de Baynaud de la Porte, évoque de Limoges, arche- 
vêque de Bourges, cardinal romain, T. XI, p. 19L 

(Raynaud de la Porte mourut en 4325 ou 4326 : ses restes 
furent inhumés dans la cathédrale , et on y voit encore son 
tombeau sous un arceau, du côté de i'Epttre.) 

Voir sa Notice biographique, T. XI, p. 139. 

Tombeau de Bernard Brun , évêque de Noyon et d'Auxerre : 
notice par M. l'abbé Abbellot : Congrès sdentifique, T. II, 
p. 369. 

(Bernard Brun , né à Limoges vers Tan 4260 y chanoine de Saint- 
Etienne; doyen du Chapitre de la cathédrale; évêque du Puy 

en 4307, de Noyon en , et d*Auxerre en 4347, mourut 

en 4349. Son corps fut transporté et inhumé dans la cathé- 
drale de Limoges, où son oncle, le cardinal Raynaud de La 
Porte, reposait depuis 4325. 

Le tombeau de Bernard Brun est Tun des types les plus inté- 
ressants de Tarchitecture et de la sculpture au xrv* siècle.) 

Voir séance du 14 janvier 1852, T. IV, p. 100. 
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Description sommaire du tombeau de Bernard Brun, par 
M. Tabbé Texieb, T. I, p. 39. 

Description sommaire des vitraux de la cathédrale : xm** et xvi* 
siècles, par M. Tabbé Texiee [Histaife de la peinture sur verre], 
T. I,p. 158,232. 

Reprise des travaux pour Tachèvement de la cathédrale au xiv* 

siècle et au xv« (1517-1530 et 1533-1541). 

Voir séances du 20 août et du 25 octobre 1850, T. III» p. 69-78. 
Voir aussi : « Testament de Jean de La&geac », T. XVIII, p. 55. 

Tombeau de Jean de Langeac , évêque de Limoges , de 1533 à 
1541 : description de son mausolée et des -quatorze bas-reliefs 
qui le décorent, par M. Tabbé Abbellot, T. XVIII, p. 32. 

Description sommaire du tombeau de Jean- de Langeac , 
évêque de Limoges, par M. Tabbé Texieb, T. I, p. 39. 

Moulage des quatorze bas-reliefe du tombeau de Jean de 
Langeac, T. IV, p. 186, 194. 

Réparations aux vitraux de la cathédrale : traité fait le 
29 juillet 1598 (Archives départementales), T. III, p. 151 et 154. 

(Ce document est plein d'intérêt au point de vue de Thistoire 
des vitraux peints en Limousin.) 

Compte de recepte et de mise de la Trésorerie de Téglise de 
Limoges, que rend à vous, vénérables Messieurs, les doyen, 
chanoines et chapitre de ladicte église , Vincent Villomonteys , 
vostre trésorier , pour Tannée mil six cent soixante-un , 16 dé- 
cembre 1662 (Archives départementales), T. II, p. 147. 

Allocation d'une somme de 210,000 fr. pour travaux de restau- 
ration à la cathédrale en 1846 : indication de ces premiers 
travaux, dont les plans et les dessins sont Tœuvre de notre com- 
patriote M. Chabrol, T. I, p. 127. 

Premiers résultats des travaux exécutés à la cathédrale, T. II, 
p. 59. 

Importantes réparations exécutées pendant Tannée 1851, 
T. III, p. 68, 69, 73, 80, 141, 147, 163. 

Découverte, sous une boiserie de la cathédrale , d'une peinture 
murale qui paraît appartenir au premier tiers du xv® siècle , et 
d'une longue inscription mutilée qui se déroule au-dessus du 
tableau ; note par M. Tabbé Texieb, T. IV, p. 64. 

Question proposée à la Société par M. le Préfet : « Dans le projet 
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d'achèvement de la cathédrale, doit-on conserver le clocher, ou le 
faire disparaître?» — Réponse, T. III, p. 74, 75 et 82. 

La Commission nommée pour étudier cette question est dis- 
soute. -- Voir Séance du 10 septembre 1852, T. IV, p. 189. 

Mention des remarquables tapisseries qui ornaient le chœur de 
la cathédrale , et d'un précieux vitrail, placé dans la chapelle 
contig^ë au baptistère , représentant saint Michel terrassant le 
démon, T. XV, p. 62. 

Vœu pour Tachèvement de la cathédrale , et souscription de 
1,000 fr. en dix annuités : voir séances du 29 avril et du 
29 juillet 1873, T. XXII, p. 276 et 283. 

2» Église Saint-Pierre-du-Queyroix. 

II. — Notice historique et descriptive sur l'église Saint-Pierre- 
du-Queyroix , par M. Maurice Akdant ; in-*** de 100 pages , 
imprimerie de Martial Ardant frères. — Voir Bibliographie, T. III, 
p. 166. 

Vitraux de Saint-Pierre-du-Queyroix, par M. l'abbé Texier 
[Histoire de la peinture sur verre), T. I, p. 238. 

Notes sur quelques vitraux anciens : grandes verrières du 
XVI® siècle à Saint-Pierre-du-Queyroix , par M. l'abbé Leclbr, 
T. XVII, p. 44. 

Peintures murales découvertes dans l'église Saint-Pierre, 
T. XII, p. 314. 

S» Eglise Saint-Uichel-des-Lions. 

III. — Vitraux de Saint-Michel-des-Lions , par M. l'abbé 
Tbxier [Histoire de la peinture sur verre), T. I, p. 209. 

Pose, dans la chapelle Sainte-Anne de l'église Saint-Michel-des- 
Lions, d'un vitrail sorti des ateliers de M. Thévenot, à Clermont- 
Ferrand, représentant sainte Anne et saint Joachim, T. I, p. 128. 

Mention de la grande verrière exécutée au xv* siècle, et placée 
dans l'église Saint-Michel, au-dessus de l'autel dédié à saint 
Martial (scènes de la vie de saint Jean-Baptiste), par M. l'abbé 
Lbcler, t. XVII, p. 45. 

Est retrouvée, dans l'église Saint-Michel, la statue de la sainte 
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Vierge à Laquelle les huguenots coupèrent la tête en 1560, 
T. XXII, p. 2T7. 

40 Chapelle de Saint-Aurélien. 

IV. — Vitraux de la chapelle Saint- Aurélien , à Limoges , par 
M. Tabbé Texihb, T. I, p. 236. 

60 Eglise et abbaye de Saint-Martial. — Docaments historiques. 

V. — Saint Martial de Limoges : église ; abbaye ; notice his- 
torique et descriptive ; liste des abbés de Saint-Martial : 814 à 
1792, par M. Tabbé Roy de Pierrefittb, T. XII, p. 1. 

(Lectures de partie de cette notice : séances du 20 janvier et 
du 28 août 1857 , T. VII, p. 403 et 203.) 

Description sommaire de Tabbaye de Saint-Mariial, par M. Tabbé 
Texiee : Etude sur l'art limousin, T. I, p. 34. 

Dissertation sur Tapostolat de saint Mari;ial, par M. Tabbé 
Arbellot , T. IV, p. 209, et T. V, p. 5, 73, 137, 222. 

Lettre de M. Maximin Deloche à M. Tabbé Arbellot relative 
à la Disseri^ation sur Tapostolat de saint Martial, T. VI, p. 75. 

Documents inédits : apostolat de saint Martial et antiquité 
des Eglises de France, par M. l'abbé Arbellot : Congrès scien- 
tifique, T. I, p. 245, 247; T. II, p. 136. 

Mention de ses recherches à Rome et à Florence concernant 
l'apostolat de saint Martial, par M. l'abbé Arbellot, T. XVII, 
p.8L 

Mention de la découverte, par M. l'abbé Arbellot , des lam- 
beaux, épars dans un manuscrit du x® siècle, d'une Vie de 
saint Martial : voir séance du 19 novembre 1856, T. VII, p. 100. 

Notes et découvertes relatives à l'apostolat de saint Martial : 
voir séances des 27 décembre 1871 et 4 mars 1872 , T. XX , 
p. 264, et T. XXI, p. 299. 

Pierre le Scolastique (ou l'Ecolâtre) , poète limousin du moyen 
âge , qui vivait à la fin du x® et au commencement du xi* siècle : 
fragments de son poème de « Saint Martial », par M. l'abbé 
Arbellot, T. VI, p. 95, 134 et 145. 

Détail des préparatifs faits pour un mystère joué à Limoges , 
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sur la pltice dite Dessous les arbres, dans le dmetiëre du monas- 
tère de Saint-Martial , en 1521 , et règlement de juridiction entre 
les religieux de Saint-Martial et les consuls (Archives départe- 
mentales), T. I, p. 55. 

Déclaration des revenus de Tabbaye Saint-Martial de Lymoges 
(fin du xvi« siècle), T. VIII, p. 110. 

(« L'abbaye Saint-Martial de Lymoges est des plu87)elle8 abbayes 
de France par son antiquité, revenu, et belles collations et 
hommaiges de fondation royalle , et dont Tabbé est le pre- 
mier abbé de tout le diocèse et ha plusieurs beaux droicts, 
honneiv^s et exemptions. » 

L'original de ce document, plein d'intérêt par les rapproche- 
ments qu'il permet d'établir, appartient aux Archives départe- 
mentales de la Charente, et une copie, certifiée conforme par 
M. de Jussieu, archiviste départemental à Angoulôme, est 
publiée par la Société dans son Bulletin.) 

Fouilles de la place des Arbres de Saint^Martial : [voir Chro- 
nique) , par M. Maurice Ardant , T. XIV, p. 173. 

Note sur saint Martial Baro-Trei ; sur les quatre fêtes de saint 
Martial qui sont célébrées dans le diocèse de Limoges , et sur la 
signification des expressions : iSein-Marsau-Doubro-Trei , et 
Seinr-Marsau-Baro-Trei, par M. Tabbé Leclbr, T. XVIII, p. 81 
et 143. 

Mention d'un Catalogue de 204 manuscrits, provenant de la 
Bibliothèque de Saint-Martial de Limoges, qui furent mis en vente 
en 1730, chez Barbou, libraire, rue Sainl^Jacques, à Paris; par 
M. Tabbé ArbellÔt : séance du 27 décembre 1871 , T. XX, p. 264. 

7o Autres Eglises , Abba^s et Chapelles. 

VI. — Ancienne église Saint-Sauveur : notice sur la lionne 
de l'ancienne église fondée sous le titre de Saint-Sauveur, et 
qui faisait partie de l'abbaye de Saint-Martial , par M. Gbbllet- 
DUMAZEAU, T. II , p. 75. 

(Description du bas-relief et du fronton de ce monument, dé- 
signé sous le nom de c la Chiche ».) 

Voir aussi abbé Texier, T. I, p. 94, et séance du 22 septembre 1851, 
T. m, p. 147. 

VII. — Abbaye de Saint-Augustin-lès-Limoges , notice par 
M. l'abbé Bot db Pbbbrefittb, T. VIII, p. 137. 
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(Ce monastère, bâti vers la fin du v» siècle, eut la gloire 
d'avoir donné naissance à la Congrégation de Saint-Maur, qui 
s'est distinguée, entre toutes les congrégations de Tordre de 
Saint-Benoit, par le grand nombre de savants qu'elle a pro- 
duits.) 

La Société Archéologique émet le vœu qu'une pierre commé- 
morative soit apposée à la fisiçade de l'ancien monastère des 
Bénédictins , pour rappeler que ses murs ont été le berceau de la 
savante Congrégation de Saint-Maur, T. XXII, p. 289. 

Tombeau de Rothilde , Vicomtesse de Limoges , découvert, en 
1612, sous le clocher de l'abbaye de Saint-Augustin lès-Limoges : 
mention par M. l'abbé Texibb, T. III, p. 66; mémoire lu par 
M. l'abbé Arbkllot, T. XVI, p. 45. 

VIII. — Abbaye de Notre-Dame de la Règle : description 
sommaire de débris de l'abbaye Notre-Dame de la Règle , par 
M. l'abbé Texier, T. I, p. 35, 

Découverte, en creusant les fondations du grand-séminaire, 
sur l'emplacement de l'ancienne église de l'abbaye de la Règle : 
1® d'un chapiteau antique de grande dimension ; 2^ de la partie 
supérieure et du pied d'une crosse abbatiale , qui peut avoir été 
placée dans le tombeau d'Agnès de la Serre de Vars, abbesse de 
la Règle (1259-1272) , sœur de l'évoque de Limoges Aimeric de la 
Serre, fondateur de la cathédrale , et l'un des plus riches prélats 
de son temps : chronique par M. l'abbé Arbellot , et dessin par 
M. Oct. Sengensse, t. XXII, p. 161. 

IX. — Eglise et monastère de Saint-Martin-hors-lea-Murs : 
mention, T. IV, p. 120, 121 ; note par M. Maurice Ardant, T. XI, 
p. 64 , et chronique, T. XII, p. 100. 

(Célèbre abbaye construite, au vi^ siècle, sur l'emplacement de 
la maison paternelle de saint Eloi. Le monastère, brûlé en 
1576, et uni en 1622 à la Ck)ngrégation des Feuillants , fut 
dômoU en 1860.) 

Mémoire sur le monument connu sous le nom de BonrMariage, 
par M. l'abbé Texier : Congrès scienti/lque, T. II, p. 378. 

(Ce tombeau populaire était conservé dans l'église de Saint- 
Martin.) 

Vœux exprimés au sujet de ce monument : par M. l'abbé 
Texier, T. I , p. 38; par le Cîongrès scientifique, T. H, p. 356. 

Voir aussi» pour l'aequisition qui en a été faite des héritiers de 
M»< de Brettes, pour le musée, T. X, p. 246, 259, 261. 
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X. — Ancienne église des Carmes, T. XX, p. 254. 

(Des sculptures du fronton d'une chapelle que M. G. Bardy 
avait fait construire dans son domaine de Bonabry, près 
Limoges, avaient été trouvées dans les substructions de 
réglise des Carmes, dont une partie s'étendait sous le sol de 
la pépinière des Arènes.) 

ZI. — La chapeUe du Naveix et la Maison-Dieu , ancienne 
léproserie, près du champ de Juillet,- par M. l'abbé Tbxieb, 
T. I, p. 36. 

ZII. — Le clos Sainte-Marie , oii s'élevait , au xiv® siècle , une 
église importante, par M. Tabbé Texœr, T. I, p. 36. 

ZIII. — Mention d'un plan de la chapelle du Puy-Relier, de 
sa fontaine et du village de Naugeat , figuré par douze maisons , 
en novembre 1561, par Léonard Limosin, peintre du roi : note 
par M. Maurice Abdant, T. V, p. 112. 

§ 2. — Ordres religieux. 

I. — 1226-1227. Le bienheureux Antoine, de Tordre des 
Frères Mineurs, s'établit avec ses religieux sur les domaines de 
l'abbaye de Saint-Martin : ils se retirent en 1243, T. IV, p. 208. 

II. — 1233. Coiffure adoptée par les femmes du château et de la 
cité de Limoges pour assister à la prédication des Frères-Prê- 
cheurs , qui s'étaient nouvellement établis au château de Limoges. 
(Cette mode dura jusqu'en 1420.) T. IV, p. 208. 

1238. Les Frères-Prêcheurs quittent leur résidence d'au-delà 
du pont Saint-Martial , et s'établissent près la Croix-de-Manigne, 

T. IV, p. 208. 

III. — 1243. Les Frères-Mineurs, qui étaient près de la fon- 
taine aux Menudets, viennent se fixer près de Pelavezi, T. IV, 
p. 208. 

(Extraits d'un spicilége limousin par M. Tabbê Arbellot.) 

IV. — Les Dominicains en Limousin : couvents de Limoges, — 
de Brive, — de Saint^Junien , — de Felletin , — de Rochechouart , 
— et les hospitaliers de Saint-Dominique : notice par l'abbé Roy 

DE PlBREEFITTE , T. X , p. 27. 

(Le plus illustre des prieurs du couvent des Dominicains de 
Limoges^ Bernard Guidonis, fut, pendant dix-huit ans, inquisi- 
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teur à Toulouse, et aussi négociateur pour le pape Jean XXII : 
la maison de Limoges fut la 5e de Tordre des Frères Prê- 
cheurs, et la première fille du couvent de Paris. Bernard 
Guidonis avait succédé à Etienne Laurelle, le 23 août 1305.) 

V. — Les religieux de Saint-François-d* Assise dans la Marche 
et le Limousin : — à Aubusson ; — Boisferru, paroisse de Linard 
ou Linar-le-Pauvre ; — Bort ; — Brive ; — la Celette ; — Sainl^ 
Michel près Confolens; — Donzenac; — le Dorât; — Guéret; — 
Saint- Junien ; — Saint-Léonard ; — Limoges ; — Nontron ; — 
Saint-Projet ; — Turenne ; — Ussel ; — Saint-Yrieix : notice par 
M. Tabbé Rot de Pierrefitte, T. XIV, p. 137. 

VI. — Ordres religieux et militaires : Chevaliers hospitaliers 
de Saint-Jean de Jérusalem , de Rhodes et de Malte. — Listes des 
grands prieurés , des conunanderies et préceptoreries , des cures 
et des chapelles qui en dépendaient dans l'ancien diocèse de 
Limoges (Archives départementales), T. IX, p. 159-189. 

VII. — Procès des Templiers aux Etats généraux de Tours (1308) : 
Jean, fils aîné du duc de Bretagne, vicomte de Limoges, donne 
procuration , pour le représenter , à son clerc Jean Du Pont , 
le 29 avril 1308 (Archives de TEmpire), par M. Maurice Ardant, 
T. IX, p. 142. 

VIII. — Les Pères Jésuites (Archives départementales), T. I, 
p. 109. 

(Fondation du nouveau collège de Limoges : première assem- 
blée, en la salle de la maison commune de la ville, des 
citoyens et habitantz convoqués à cry public, les plus appa- 
rentz mandés en outre et particulièrement en leurs maisons : 
lesquelz citoyens et habitants, enquis par Messieurs les 
honorables prévôt et consulz, sont d'avis, d'un commun 
accord , que les RR. PP. Jésuites soient des a présent ins- 
tallés audict collège, et dettes de ses revenus par forme de 
provision, pour faire office de regentz et instruire la jeunesse, 
en attendant recevoir la volonté de S. M. 

Acte dressé par M^ Mouret , notaire, scribe delà maison de ville 
de Limoges, le 31 juillet 1597.) 

Deuxième assemblée : contribution pour l'érection du collège 
(Archives départementales), T. I, p. 109. 

(Les trois ordres faisantz le corps de la ville , cité et faux- 
bourgs de Limoges , désirant établir et fonder, en ladicte 
ville, un collège de la Compagnie de Jésus, ont prins résolu- 
tion , en attendant permission et consentement de S. M., de 
constater la libéralité de ceux qui ont promis des rentes ou 

3 
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dés sommes d'argent , une fois payées, pour rétablissement, 
fondation et dotation dudit collège. 
Suivent les noms de plus de quatre cents donateurs inscrits 
sur une liste datée du 1er janvier 1598.) 

Contrat de fondation du nouveau collège (Archives départe- 
mentales), T. I, p. 115. 

(Établissement ; — Entretien ; — Cession de biens ; — Droits, 
rentes et revenus ; — Constitution de rente ; — Conditions 
et stipulations diverses. 

Acte dressé par ledit M. Mouret, notaire, en la chapelle du 
collège, le 27 novembre 1599.) 

Accord et traité amiable entre le R. P. Provincial et les honora- 
bles Messieurs les conseiller du roy, juge magistrat, et procureurs 
consulz de la ville de Limoges, sur l'exécution du contrat de 
dotation du 27 novembre 1599 , et union audit collège du revenu 
temporel des prieurés d'Aureil et d'Aultesvaux (Archives dépar- 
tementales), T. I, p. 119. 

(Acte dressé par ledit M« Mouret, notaire royal, le 8 novembre 
1605.) 

Lettres d'acceptation , déclaration , approbation , confirmation 
et ratification des contrats des 23 novembre 1599 et 8 novembre 
1605, par le prévôt général de la Société de Jésus à Rome, le 
25® jour de mars 1606 : lesdites lettres revêtues du sceau de la 
Société et des signatures de Claudius Aquaviva et Bernard de 
Angelis, T. III, p. 160. 

(Communiqué par M. Nivet-Fontaubert.) 

Transaction relative à la fondation de la seconde classe de 
philosophie, et remise aux consuls de Toriginal de la ratification 
et acceptation dudit collège, par le R. P. Général de la Com- , 
pagnie de Jésus, T. I. P. 121. 

(Acte dressé par ledit M« Mouret, notaire, le 20 octobre 1607.) 

§ 3. — Évêqaes de Limoges, Chanoines et Chapitre. 

I. — Sebran Chabot , évêque de Limoges, à la tête d'une armée 
où se trouvaient le vicomte Adémar et ses deux fils , met en dé- 
route 6,000 Brabançons qui causaient les plus grands ravages 
dans le pays : la bataille eut lieu près d' Ahun , le jour de Pâques 
1186 (13 avril) , T. IV, p. 207. 

(Extrait d'un spicilége limousin , par M. Tabbé Arbellot.) 
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II. — Lettre du pape Innocent III adressée à Jean , roi d'An- 
gleterre , qui avait confisqué les biens de Tévêque de Limoges , 
Jean de Vayrac (1198 à 1218), et l'avait forcé de chercher un abri 
dansTexil, T. IV, p. 143. 

(Communiqué par M. Tabbé Arbellot.) 

m. — Testament d'Aimeric de la Serre , évêque de Limoges 
(1246 à 1272), T. IV, p. 120. 

(Ce précieux document , daté d*Evaux , du seizième jour des 
calendes d'avril de Fan 1263, fait connaître les monastères 
existants à cette époque en Limousin ; Tétat des construc- 
tions de la cathédrale; les usages du temps; le nom des 
monnaies ; l'intérêt de Fargent*; Timportance de Tart de l'or- 
fèvrerie à Limoges , sdnsi que les legs de ce charitable et 
riche Prélat aux paroisses de la ville, spécialement à son 
église, pour en édifier le chevet, et à son successeur pour la 
construction d'un hôpital. 

Aimeric de la Serre mourut le 2 juillet 1272 , et son testament, 
qui est aux Archives départementales de la Haute-Vienne, a 
été copié et traduit littéralement par M. Maurice Ardant, 
qui l'a publié in extenso.) 

IV. — Notice sur la vie et Tépiscopat de Raynaud de la Porte, 
évêque de Limoges, archevêque de Bourges et cardinal romain, 
par M. Armand de la Porte, T. XI, p. 139. 

(Raynaud de la Porte , chanoine de Saint-Etienne en 1291 , 
vicaire général de l'évoque "du Puy en 1292; évoque de 
Limoges en 1294 , archevêque de Bourges en 1316 , revêtu 
de la pourpre cardinalice le 19 décembre 1320 , fut chargé 
de missions diplomatiques importantes auprès du pape 
Jean XXII ; il mourut à Avignon en 1325 , comblé d'honneurs 
et laissant une mémoire irréprochable. Ses restes furent 
transportés à Limoges et inhumés dans la cathédrale : on y 
voir encore son tombeau , sous un arceau , côté de TEpltre. 
— V. T. III, p. 194. 

Cette remarquable notice fait connaître les droits de souverai- 
neté temporelle et ecclésiastique de l'évêque Raynaud ; la 
liste à peu près complète des monastères existants en 
Limousin à la fin du xiii* siècle ; le rôle de cet austère et 
incorruptible prélat dans les différends entre Boniface VIII 
et Philippe le Bel , et la part qu'il prit au plus grand des 
procès criminels de son temps , celui de l'ordre des Tem- 
pliers, dont il fut l'un des juges.) 

Entreprise du vicomte de Limoges sur la juridiction de 
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révêque Raynaud de la Porte , 1304 (Archives départementales) , 
T. m, p. 94. 

(Ce document curieux est relatif à une exécution à mort € en une 
terre sise près le prétoire de Panazols , loin en deçà des 
fourches de la cité de Limoges, du côté de ladite cité j>.) 

V. — Hommage-lige avec serment de fidélité au R. P. et sei- 
gneur Roger, évêque de Limoges, par Gérard de Malemort et 
Guy de Saint-Michel, damoiseaux, pour le château et la châtel- 
lenie de Malemort , et autres choses qu'ils ont reconnu tenir en 
fief dudit seigneur évêque (décembre 1328) : (Archives départe- 
mentales), traduction par A. L., T. I, p. 202. 

Procès devant le Parlement entre le seigneur évêque et les 
consuls du château de Limoges (Archives départementales) , tra- 
duction par A. L., T. I, p. 206. 

(L'évèquQ est maintenu en possession et saisine de ses droits 
sur les rives de la Vienne.) 

VI. — Acte de nomination de maistre Gérauld de Beune, 
licencié ez-droict , advocat pour le Roy nostre sire en la sénes- 
chaussée du Limousin, à roflBice de séneschal et déjuge général 
de la jurisdiction temporelle de la salle épiscopale de la cité de 
Limoges, R. P. en Dieu messire Charles de Villiers étant 
évesque dudit Limoges, décembre 1519, T. I, p. 60. 

(Extrait du 3* vol. Mél, mss. de l'abbé Legros : Séminaire de 
Limoges.) 

Lettre du roi François P** à ses chers et bien amez les doyen , 
chanoines et chappitre de Limoges, relativement à quelque 
eschange que le vicomte de Bridiers, premier gentilhomme de la 
chambre du Roy, gouverneur , prévost et bailly de Paris , enten- 
doit faire ave<î les prévost et religieulx de la ville de la Soubster- 
raine, 18 juillet 1530 (Archives départementales), T. X,p. 95. 

VII. — Testament de Jehan de Langheac, évêque de Limoges, 
remis par lui-même ès-mains'de N. Champin et P. Ginepin (?), 
notaires du roy au Châtelet de Paris, le vendredi 22 juillet 1541, 
T. VIII, p. 135. 

(Copié, par M. Maurice Ardant, sur une copie coUationnée et 
signée par Jehan Desvignes, notaire royal et procureur du 
greffier civil de la sénéchaussée du Limousin , le 31 octobre 
1541.) 

Autre copie de ce même testament de Jean de Langeac , 
évêque de Limoges, par M. Ad. Lascombe , T. XVIII, p. 55. 
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(Le prélat élit sa sépulture dans son église de Limoges, où il 
lui sera élevé un tombeau à l'endroit qu'il indique ; il règle 
ses obsèques , et donne à son église , pour ce la décorer et la 
parer en la grand-nef d*icelle, ès-jours defestes solempnelles, 
la tappicerie nefve qu'il avait faict faire à Paris d. Au nombre 
de ses légataires est Me Anthoine La Voix, maistre maçon 
« ànostre édiffice de Lymoges ».) 

Vin. — Sentence du sénéchal de Limoges en faveur du curé 
de Saint- Jean en Saini>-Etienne, pour le droit exclusif de bap- 
tiser, pendant les octaves de Pâques et Pentecôte , dans toutes les 
paroisses de la ville , cité et fauxbourgs de Limoges , 23 février 
1696, T. I, p. 61. 

(Extrait du registre de la cour sénéchale de Limoges , 3^ vol. 
MéL mss, de Tabbé Leoros : Séminaire de Limoges.) 



§ 4. — Abbayes , Prieurés , Monastères et Chartreuse 

en Limousin. 

I. — Le monastère d'Ahun, fondé, en 997, par Bozon II, comte 
de la Marche : notice par M. Tabbé Roy de Pierkefitte , T. IX, 
p. 173. 

Voir séance du 29 octobre 1858. 

II. — La chapelle et le monastère de N.-D. des AUois : notice 
par M. Fabbé Rot de PmRREFiTTE, T. IX, p. 145 et 183. 

(Fondation et description de ce monastère , qui a été transféré 
à Limoges au xvi« siècle ; listes des prieures et des abbesses 
des religieuses Bénédictines des AUois, depuis Blanche, en 
1180, jusqu'à Marie- Antoinette d'Ussel de Châteauvert, 1782 
à 1791.) 

III. — Le prieuré de VArtige (près Saint-Léonard) : descrip- 
tion ; histoire ; liste des prieurs et des abbés commendataires, 
dont le dernier, Cosme Naudé , siégea jusqu'en 1672 : notice par 
M. Fabbé Rot de Pierrefitte, T. VIII, p. 97. 

(Les revenus de ce prieuré furent accordés en grande partie, 
dès la fin du xvii* siècle, aux Jésuites qui dirigeaient le 
collège de Limoges.) 

Recherches étymologiques sur TArtige, par M. Emile Ruben , 
T. IX, p. 5. 

■ 

Notes complémentaires sur le prieuré de TArtige, par M. Mau- 
rice Ardant. — Voir séance du 26 novembre 1858, T. IX, p. 175. 
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IV. — Les prieurés d'Aureil et d'Altavaux ou Aultesvaux, men- 
tionnés dans l'accord fait, le 8 novembre 1605 , entre le R. P. Pro- 
vincial des Jésuites et les consuls , pour la fondation du collège 
de Limoges, T. I, p. 121. 

Donation du village et des hommes de Chastaing au prieuré 
d'Aureil par la vicomtesse douairière de Limoges Marguerite 
de Bourgogne, en 1269, T. VIII, p. 131, 133. 

(Extrait des Archives départementales , et courte notice sur le 
prieuré d'Aureil, par M. Maurice Ardant, qui fait mention 
d'un précieux cartulaire et des inscriptions que portent ses 
premiers folios.) 

La information faicte à la instance et requeste de Révérend 
Léonard Jornet, prieur du prieuré conventuel d'Aureilh, à 
rencontre de noble homme Foulquet de Jounhat, seigneur 
d'Eygaux (Eyjeaux), en 1462 : (Archives départementales), T. II, 
p. 165. 

(Enquête fort intéressante non-seulement au point de vue 
philologique , mais plus encore a à raison des violences, em- 
busches, attat|ues à main armée, coups et blessures i> dont il 
y est fait mention.) 

Sommaire d'une notice sur le prieuré d'Aureil , lue par 
M. Tabbé Rot de Pierrefitte : séance du29 janvier 1858, T. IX, 
p. 48. 

V. — L'église de Saint-Pierre de Beaulieu (Corrèze), et son 
portail sculpté : notice par M. Tabbé J.-B. Poulbrière, professeur 
au petit-séminaire de Servières (Corrèze), T. XXII, p. 41. 

(Ce portail , sur lequel l'artiste a voulu représenter la guerre 
du Mal contre le Bien , et le triomphe du Bien sur le Mal, 
est un reste précieux de Part au moyen âge, et Téglise est 
Tun des édifices remarqués du centre de la France.) 

Voir T. X, p. 67, le compte-rendu, par M. d*Hugues, du cartu- 
laire de rabbaye de Beaulieu. 

VI. — Terrier de l'église de Beaumont près Peyrat-le-Château, 
canton d'Bymoutiers , par M. J. Brunet, T. XIII, p. 183 et 251. 

(LO'terrier de la petite église de Beaumont, que la plupart des 
annalistes limousins ont passée sous silence, est intéressant 
à consulter , à cause des noms de lieux , mas et borderies 
qu'il indique, et des deux transactions qu'il reproduit.) 

VII. — Paroisse de Biennac (La tombe du cardinal Simon de 
Cramaud, mort en 1429, est-elle dans le cimetière de la — ?). 
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Voir séances du 21 février 1853, T. IV, p. 903, et du 24 mai 1853, 
T. V, p. 135. 201. 

Rapport de la -Commission , composée de MM. Thévenin, 
Maurice Ardant , Aug. DuBoys , abbé Arbellot et de Burdin ; 
M. DB BuKDiN, rapporteur, T. IV, p, 300. 

Voir aussi lettre de Mgr Cousseau, évêque d*Angoulême : séance 
du 21 décembre 1854, T. VI, p. 130. 

Note coocernant Simon de Cramaud , qui fut maître des re- 
quêtes , chancelier de Jean de France , duc de Berry et de Poitou ; 
évoque d'Agen , de Béziers , d'Avignon, de Poitiers et de Carcas- 
sonne; archevêque de Reims; patriarche d'Alexandrie et car- 
dinal. — Description sommaire du magnifique missel dont ce 
prélat fit donation à l'église cathédrale de Saint-Etienne de 
Limoges , le 26 décembre 1405. — Note rédigée par M. Maurice 
Ardant, dont ce beau manuscrit est devenu la propriété, 
T. XIV, p. 103. 

VIII. — Abbaye de Bonnesaigne, commune de Combressol 
(Corrèze) : notice par M. l'abbé Rot de Pierrefitte, T. XI, p. 65. 

(Description et histoire de ce monastère de religieuses béné- 
dictines ; liste des prieures et des abbesses depuis Jovite, 
nommée dans la Bulle de 1165 , jusqu'à Françoise Grain de 
Saint-Marsault , nommée en 1780 , et morte en 1805, à Brive, 
où son monastère avait été transféré.) 

IX. — La Chapelle-Taillefer (Description du tombeau du car- 
dinal de la Chapelle , fondateur du Chapitre de — -), T. I, p. 42. 

(Extrait des mss. de Beaumesnil. 
Le cardinal mourut en 1312.) 

X. — Eglise du Chalard : tombeaux du célèbre Gouffler de 
Lastours et de saint Geoffroy, premier abbé, T, XIII, p. 254. 

(Communication par M. Tabbé Leclbr.) 
Voir aussi : T. XVI, p. 41. 

XI. — Charroux : notice par M. Tabbé Texibr, T. III, p. 66 
et 95. 

(Découverte, sous les ruines de la magnifique église de Char- 
roux, détruite au commencement du xix« siècle, du tombeau 
de Girard, évêque de Limoges, mort en 1022. Description du 
cercueil qui contenait les restes mortels de ce pontife, son 
anneau d'or et sa crosse.) 

XII. — Abbaye de Dalon , ancienne paroisse de Saint-Trié ou 
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Trojan, et actuellement paroisse de Boisseuil, diocèse de Péri- 
gueux : notice par M., Rot de Pierbefitte, T. XIV, p. 79. 

(Description et histoire de cette abbaye; ]iste des abbés, de- 
puis Roger, nommé en 1120, jusqu'à Tabbé de Royère, qui 
était encore en fonctions en 1791.) 

XIII. — Eymoutiers (Accord entre Tévêque de Limoges et le 
Chapitre d' — ) relativement à des droits de justice et de juridiction, 
foires et marchés (Archivés départementales, fonds de Tévôché, 
traduction par A. L.), T. I, p. 205. 

Les vitraux d'Eymoutiers, par M. Tabbé Texibr [Histoire de la 
peinture sur verre) j T. I, p. 221. 

XIV. — - Notice historique sur l'ancienne Chartreuse de Glan- 
dier (Corrèze), par M. le président Brunet, T. X, p. 97. 

(Cette intéressante notice nous dit a quel fut Glandier dans les 
siècles passés, alors que les ruines qu'on y contemple 
aujourd'hui n'attristaient pas encore le regard, et que sous 
de saintes voûtes retentissaient et le pas et la voix d'hommes 
moins connus, mais bien autrement grands que l'héroïne des 
Causes célèbres ». — J. B. 

XV. — Grandmont : 

Deux lettres inédites du pape Innocent III au prieur de Grand- 
mont : Tune, du 7 des calendes d'avril 1206; l'autre, du jour 
des calendes de mai 1213 (Archives départementales : commu- 
nication par M. l'abbé Abbellot], T. IV, p. 140. 

Inventaire des châsses, reliques, croix, reliquaires, cofl^es, 
calices et autre arg^enterie de l'église de Grandmont , fait par 
l'ordre de Beverendissime P. en Dieu Antoine de Chavaroche, abbé 
et général de l'ordre de Grandmont, le 4° jour du mois de no- 
vembre 1666 , publié pour la première fois par M. Aug. Duboys, 
T. VI, p. 5. 

Note sur le trésor de l'abbaye de Grandmont, par M. l'abbé 
Texieb, t. VI, p. 73. 

Reliquaire des Billanges, par M. l'abbé Texieb, T. IV, p. 307. 

(Ce reliquaire renferme une parcelle de la vraie Croix, et repré- 
sente saint Etienne de Muret, l'une des plus grandes figures 
de l'ordre monastique : il appartient aujourd'hui à la 
paroisse de Billanges, voisine de Grandmont.) 

Prophétie de Fr. Charles Cadomnat , religieux de Grundmont , 
août 1536, T. IV, p. 205. 
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(Extrait, par M. Tabbé Arbellot, du Spéculum grandimon- 
tense, mss. du séminaire de Limoges, 1591.) 

XVI. — Note sur la chapelle Saini>-Eutrope , commune de 
Saint-Junien-les-Combes , près de Bellac, et inscription sur une 
bande de parchemin trouvée dans Tancien autel de cette cha- 
pelle, par M. l'abbé Leclbr, T. XXII , p. 196. 

Voir séances du 28 juin 1870 , T. XX, p. 255, et du 26 août 1872, 
T. XXI, p. 314. 

ZVII. — Accord entre le curé de Massignac et ses paroissiens, 
30 juin 1461 (Archives départementales , fonds du collège des 
Jésuites), T. I, p. 199. 

(Règlement pour la redevance que doit payer chaque parois- 
sien tenant feu et lieu dans la paroisse : droits de sépulture, 
luminaire et enterrements; droits de mariage et de baptême.) 

Union du prieuré de Saint-Paul-de-Massignac au collège des 
Jésuites, à Limoges. — V. Charte de fondation, T. III. p. 161. 

XVIIL — La chartreuse de Mortemar, fondée, en 1335 , par le 
cardinal Pierre de Mortemar, et réunie en 1412 au Chapitre de la 
ville de Saint-Junien : notice par M. Tabbé Rot de Pierbefittb, 
T. XI, p. 22. 

XJX. — Description sommaire du tombeau de saint Etienne 
d'Obasine , élevé dans Téglise du même nom : notice sur l'Art 
limatcsin^ par M. Tabbé Tbxibr, T. I, p. 37. 

Voir séance du 26 novembre 1858, T. IX, p. 175. 

XX. — Chapelle expiatoire, à Panazol; — Armoiries des 
Bennondèt de Cromières. — Voir « Peintures murales du château 
de Rochechouart », par M. F. de Vbrneilh, T. V, p. 266. 

Vitraux de Panazol, par M. Tabbé Texier, T. I, p. 236. 

XXI. —Tombe de Téglise de St-Pardoux d'Amac, près le château 
de Pompadour : note par M. Maurice Ardant, T. XIV, p. 106. 

(C'est la tombe de mess. Geoffroy de Pompadour, évoque du 
Puy, comte de Velay , grand-aumônier de France, premier- 
président des comptes : il mourut le 8 mai 1514, âgé de 
quatre-vingt-quatre ans.) 

Découverte, à Arnac, de six tombeaux de plomb que M. J. 
Bruîïet croit être ceux des seigneurs de Lastours, T. XIV, p. 185. 

XXII. — Projet de constructions nouvelles , en style gothique 
du xmf siècle, pour Téglise de Saint-Sulpice-les-Feuilles , par 
M. Victor Gay, architecte, T. I, p. 64. 



— 42 — 

Description d'un reliquaire provenant de Grandmont, à Téglise 
de Sain^Sulpice-les-Feuilles, T. IX, p. 174. 

XXIII. — Mention des ruines des abbayes de la DrouiUe- 
Blanche et d'Espagne, par M. Tabbé Texier, T. I, p. 37. 

XXIV. — Mention des monastères et des prieurés des Hautes- 
Mesures , de Las-Ronze , de Montaigut-le-Noir , de la Drouille- 
Blanche , de la Drouille-Noire , du Dognon , des Fr. Mineurs du 
Cannel , des Fr. Prêcheurs de Limoges , etc. , dans le testament 
de Guy Foucaud, chevalier, seigneur de Saint-Germain, par 
M. Tabbé Tbxibr, T. IX, p. 128 et 183. 

(Ce testament , qui porte la date du 29 juillet 1302 , jette un 
certain jour sur la géographie religieuse du Limousin , et il 
offre aussi beaucoup d'intérêt comme tableau de mœurs. Les 
honoraires modestes du clergé convié aux obsèques du 
testateur ; les riches dons qu'il fait aux pauvres ; les legs 
à ses nombreux enfants, qu'il voue pour la plupart à la vie 
religieuse ; les conditions de l'usufruit légué à sa femme , 
pourvu qu'elle reste veuve, et la recommandation de con- 
server ses bois, qui ne doivent être défrichés ni vendus sous 
aucun prétexte, sont autant de traits significatifs à con- 
stater.) 

XXV. — Notice historique sur l'abbaye de Solignac, par 
M. Tabbé Roy de Pierbefitte : Congrès scientifique, T. I, p. 267, 
et T. II, p. 225. 

(Ses premiers religieux venus de Luxeuil; — description de 
l'église, de son abside, de ses chapelles et de son clocher; — 
liste des abbés, depuis saint Rémacle, au vn® siècle, jusqu'à 
l'abbé de Foucauld, nommé en 1787.) 

Vitraux de Solignac, par Tabbé Texier, T. I, p. 220. 

Mention d'une notice sur Tabbaye de Solignac , par le prince 
Napoléon Bonapabte-Wtse : séance du 30 janvier 1875, T. VII, 
p. 103. 

XXVI. — Église de Texon, dalles tumulaires et statue de 
saint Pierre : chronique , T. IV, p. 63. 

XXVII. — Vitraux des églises de Saint-Pierre-de-Fursac, de 
Magnac-Bourg et de la Borne, par M. Tabbé Texier, T. I, p. 235. 

XXVIII. — Les fanaux en Limousin , monuments élevés dans 
les cimetières et connus sous le nom de « lanternes des morts » 
(dessins lithogr.), par M. Tabbé Lecleb, T. XIII, p. 69. 
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CHAPITRE VI. 

HISTOIRE CIVILE ET RELIGIEUSE DE QUELQUES-UNES 

% 

DES VILLES DU LIMOUSIN. 



I. — Bellac : 

Histoire de la ville de Bellac , suivie de quelques notes sur le 
village de Rançon , par l'abbé Rot de Pierbefitte , qui en fait 
lecture, T. III, p. 78. 

Voir Bibliographie, T. III, p. 167. 

Siège de la ville de Bellac en 1591, T, II, p, 242, 254. 

(Lettre de M. Génébrias, seul consul de la ville de Bellac, à 
M. Turquant, officier du Roy, maître des requêtes ordinaires 
de son hôtel , intendant de la justice et affaires de S. M. au 
pays de Limousin, contenant le discours du siège dudit 
Bellac ; déroute de la cavalerie du vicomte de la Guierche ; 
défaite de son infanterie ; prise de son canon en la ville de 
Montmorillon ; reprise de plusieurs villes et château^ par 
Mgr le prince de Gonti. 

Communication faite par un ancien magistrat de Bellac, 
M. Léonard-Firmin Génébrias-Desbrosses, à M. Tabbè Roy de 
Pierrefitte, dont les notes sont intéressantes à consulter.) 

La porte de Bellac (1591) a ète démolie en 1824. (Vignette). 

II. — Châlus : 

Mort de Richard Cœur-de-Lion , par M. Grellet-Dumazeau , 
T. I, p. 130. 

Voir ce qui est relatif à Berengère, femme de Richard Cœur-de- 
Lion : séance du 10 septembre 1852, T. FV, p. 188. 

Voir ce qui est relatif au nom du soldat qui aurait donné la 
mort à Richard Cœur-de-Lion devant Chftlus : séances du 
24 novembre 1868, T. XVIU, p. 143, et du 26 janvier 1869. 
T. XIX, p. 42. 

Mention d'une note d'un auteur limousin , mise à la suite de 
Geoflfroy de Vigeois , qui contredit le récit généralement admis 
relatif à la mort de Richard Cœur-de-Lion , T. XX, p. 262. 

Voir, séance du 26 août 1872, une note de laquelle il résulterait 
que Richard Cœur-de-Lion aurait été blessé au siège de Non- 
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tron, en Périgord, le 26 mars 1199, et non pas au siège de 
Châlus, mais qu'Userait mort, à Chàlus, le 6 avril suivant , 
T. XXI, p. 314. 

III. — Château de CHâlusset : 

Description et documents historiques , suivis de quelques note» 
sur réglise de Solignac, par M. Tabbé Abbellot (art. biblîogr.), 
T. m, p. 167. 

Proposition relative au projet d'acquisition des ruines de 
Châlusset par le département : Congrès scientifique, T. I, p. 268. 

IV. — Le Dorât : 

Notice historique sur Téglise paroissiale du Dorât, par M. Tabbé 
RouGEBiE, T. X. p. 258, et T. XI, p. 62. 

Plan de la collégiale du Dorât et de sa crypte, T. XI, p. 128. 

Inventaire des revenus du Roy dans la bardnnie du chastel 
du Dorât, 27 juillet 1535, T. I, p. 123. 

(Extrait des mss. orig., appartenant à Msr Berteaud, évoque 
de Tulle.) 

V. — Egleton, chef-lieu de canton (Corrèze) : 

Quelques mots sur la ville d'Egleton en Limousin, ses origines 
et ses coutumes, par M. Paul Huot, T. VII, p. 47 : observations 
de M. Maurice Ardant, T. VII, p. 107; réplique de M. Paul 
HuoT,T. VIII, p. 94. 

(« Las coutumas delcommuns dans Gloutons^ que ont entre aulx 
et sont aytablis ». — Acte daté du mardi après la Saint- 
Martial , 1270. 

Les coutumes d*Egleton, écrites en dialecte limousin, contien- 
nent des documents fort intéressants , tant sur les mœurs 
municipales du xiii« siècle que sur la position des habitants 
d'Egleton vis-à-vis des vicomtes de Ventadour ; elles ne 
sont pas moins intéressantes pour Fétude des dialectes 
limousins et de leurs transformations successives.) 

VI. — Eybouleuf : 

Mention de découvertes dans les ruines du château de Beau- 
Déduit, T. XVI, p. 38. 

Dolmen à Veyvialle, commune d'Eybouleuf, T. III, p. 67. 

VII. — Rochechouart : 

Notice historique sur Téglise paroissiale et le château de Roche- 
chouart, par M. Tabbé Arbellot, T. XVII, p. 16. 
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Peintures murales qui décorent Tune des salles du château , 
dite la Chambre des chasses : lecture par M. Duléry, T. V, p. 215. 

Peintures murales du château de Bochechouart , par M. F. de 
Vbbneilh, t. V, p. 262. 

Projets de reconstruction de la charpente du château de Boche- 
chouart : voir séance du 21 décembre 1854, T. VI, p. 128. 

Fresques découvertes au château de Bochechouart, T. XIII, 
p. 255. 

Peintures murales découvertes dans la cuisine du château de 
Bochechouart : séance du 31 janvier 1870, T. XX, p. 249. 

Simon , vicomte de Bochechouart , chevalier du seigneur roi 
des Français, et son connétable à la Bochelle, en 1303 : par 
M. Maurice Abdant, T. XIV, p. 53. 

(Notice sur sa vie et liste des chevaUers et écuyers présents à 
sa suite, au fort et à la garnison de la Rochelle ; détails 
intéressants sur le salaire des hommes d'armes et sur les 
frais de voyage au commencement du xiv« siècle.) 

Vicomte de Bochechouart et liste des hommes qui suivaient la 
bannière du vicomte Jean P"" de Bochechouart , qui fut tué le 
26 juillet 1356 , à la bataille de Poitiers , où sa bannière était 
portée par Jean Tison de Cramaud , père ou frère de Jordain 
Tison , dont le nom figure sur la liste de la monstre [revue) de 
monsieur Jean , vicomte de Bochechouart , chevalier banneret 
(Archives départementales) : notice par M. Maurice Abdant, 
T. VIII , p. 175. 

Lettres d^érection du marquisat de Mortemart en duché-pairie 
de France , données par le roi Louis XIV et la reine régente sa 
mère , en décembre 1650 , en faveur de son très-cher et bien- 
amé messire Gabriel de Bochechouart , marquis de Mortemart , 
prince de Tonnay-Charente, comte de Maure et de Vivonne, 
T. XII, p. 296. 

VIII. — Saint-Junien : 

Notice historique et descriptive de l'église de Saint-Junien , 
par M. Tabbé Aebellot, T. XVII, p. 9. 

Notice sur le tombeau de Saint-Junien, par M. Tabbé Abbellot 
(3 lith.), T. II, p. 30. 

Description sommaire du tombeau de Saint-Junien, par 
M. rabbé Texieb, T. I, p. 37. 
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Mention du sarcophage de Saint-Junien. — F. séance du 
28 mai 1867, T. XVII, p. 79. 

Inscription, dans Téglise de SainWunien, constatant les dona- 
tions faites à cette église par le patriarche d'Alexandrie Simon 
de Cramaud et par son frère, T. XIV, p. 104. 

Diptyque de Flavius Félix, consul en 511 ; notice par M. Tabbé 
Akbbllot, t. XXII, p. 200. 

(Ce diptyque, en ivoire, que Ton conservait dans la collégiale 
de Saint-Junien, servait de couverture à une Vie de Rorice II, 
évoque de Limoges au vi* siècle. 

M. Tabbé Arbellot a complété cette notice par un Extrait 
du savant travail que M. Ghabouillet, conservateur des 
antiques à la Bibliothèque nationale, a composé sur le dip- 
tyque de Saint-Junien.) 

IX. — Saint-Léonard : 

Siège de Saint-Léonard en 1204 , par M. Pabbé Abbbllot , 
T. IV, p. 208. 

(Extrait d'un spicilége limousin.) 

Charte de Philippe III en faveur de la ville de Saint-Léonard , 
en 1279, T. IV, p. 144. 

Maisons du xin® siècle à Saint-Léonard , par M. l'abbé Texibr, 
T. I, p. 176. 

Le guet de Saint-Léonard , xrv" siècle (Archives départemen- 
tales), T. I, p. 126. 

Privilèges de la ville de Saint-Léonard : Henri IV, 1601, 
1602, 16 mars 1604; Louis XIII, 22 novembre 1610, 31 août 
1635 ; Louis XIV, 23 décembre 1643 , 15 octobre 1644 et 31 mai 
1656, par M. Tabbé Arbellot, T. XIV, p. 108. 

Notes écrites par le moine épistolier du prieuré-chapitre de 
Saint-Léonard de Noblac, par M. Maurice Ardant, T. VIII, 
p. 144. 

Notice sur réglise de Saint-Léonard, par M. Narjoux, T. VII, 
p. 89. 

L'église romane de Saint-Léonard : description sommaire par 
M. F. de Verneh^h [Congrès scientifique), T. I, p. 282, 287. 

L'église de Saint-Léonard classée parmi les monuments his- 
toriques. — V. séance du 5 juillet 1853, T. V, p. 197, et rapport 
de la Commission, T. XXII, p. 165. 
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Ancienne inscription latine dans l'église paroissiale de Saint- 
Léonard, par M. le baron Gay de Vernon , T. IX, p. 124 et 187. 

X. — Saint- Yrieix : 

Lecture, par M. Bosvieux , d'une première partie de l'histoire 
de sa ville natale (Saint-Yrieix), T. III, p. 146. 

Mémoire sur les antiquités des divers âges de l'arrondissement 
de Saint-Yrieix, par M. Gondinet, sous-préfet, T. VII, p. 157. 

(Précis topographique de Tarrondissement ; — Aperçu histo- 
rique sur le langage vulgaire ou dialecte du pays ; — Tableau 
des principaux faits historiques ; — Antiquités des cantons de 
Ghâlus, de Saint-Germain, de Nexon, de Saint-Yrieix; — 
Antiquités d'un autre ordre; — Ancienneté des usines à fer; 
— Notice sur les hommes célèbres de Tarrondissement.) . 

Maison du xm® siècle à Saint-Yrieix , par M. l'abbé Texiee, 
T. I, p. 173, et pi. VII; mention par M. de Verneilh, T. III, 
p. 85. 

Procuration, par Jean, sire d'Albret, IP du nom, roy de 
Navarre et vicomte de Lymoges , etc. , à Geoffroy Peyrusse , 
seigneur des Cars et de Julhac , chevalier et chambellan du Roy 
de Navarre, et à Jehan Guittard , licencié ès-loix , bachelier en 
décret et juge d'appeaux en nostre dite vicomte de Lymoges , 
pour vendre « nostre bien , terre et prévoté de Saint-Yrieix , en 
justice et juridiction, etc., à Jehan Gentilz, seigneur du Mas ». — 
La vente , faite le 19 mars 1505 , a été ratifiée par le Roy , le 
7 juin 1506 : T. I, p. 124. 

(Communication faite par M. Roux de Romain , capitaine d'in- 
fanterie.) 

Registre consulaire de la mairie de Saint-Yrieix , comimencé, 
en 1565, par M. Yrieix de Chouly, seigneur de Monchasti, eslu 
pour le Roy en l'eslection et pays de Lymousin, et premier maire 
de ladicte ville, T. III, p. 155. 

(Communiqué par M. Aug. Bosvieux, élève de TÉcole des 
Chartes.) 

Edit du Roy portant suppression du siège des appeaux de 
Ségur, et de la justice de la ville de Saint-Yrieyx , et création 
d'une nouvelle sénéchaussée en ladite ville de Saint-Yrieyx, 
T. VI, p. 124. 

(Cet édit, qui porte la signature de Louis XY et le contre-seing 
de Phélypeaux, fut enregistré au Parlement le 16 février 
1750. — Communication par M. Combet.) 
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XI. — Tulle : 

Rapport de M. J*^-B*" Vives sur THistoire de Tulle et de ses 
environs, par M. Bonnelye, professeur et bibliothécaire de la 
viUe, T. VIT, p. 144. 

Restauration du cloître de Tulle : notes historiques et plan du 
monastère de Tulle, par M. René Fage, T. XXII, p. 23. 

ZII. — Uzerche : 

Rapport de M. Tabbé Roy db Pibebefitte sur les deux pre- 
mières livraisons de l'Histoire de la ville et du canton d'Uzerche , 
par M. Combet, avocat , membre du Comité archéologique de la 
Corrèze, correspondant du ministère de Tinstruction publique 
pour les travaux historiques, T. VI, p. 79. 

Maisons anciennes : description sommaire de la ville dTJzerche, 
par M. Tabbé Texier, T. I, p. 176, 177. 

Sommation faite aux consuls de la ville d'Uzerche, par Pierre 
de Mary, escuyer, seigneur de Croziat, conseiller du Roy et 
vice-séneschal du Bas-Limousin, relativement à des troubles 
que Ton craignait dans ce pays, 8 mars 1614, T. VII , p. 152. 

(Communication de M. Gombet, et séance du 29 janvier 1858, 
T. IX, p. 47.) 

Xin. — Canton d'Aixe-sur-Vienne : monographie par 
M. Fabbé Rougerie , T. XIV, p. 65. 

(Aspect général du canton ; — Accidents principaux du sol ; — 
Rivières; — Nature du sol; — Éléments qu*il fournit à 
l'industrie ; — Productions naturelles ; — Agriculture ; 
— Langage, mœurs, commerce, industrie; — Des- 
criptioû particulière de chaque commune ; — Monu- 
ments ; — Souvenirs historiques ; — Époque gauloise , ro- 
maine , moyen âge et époque moderne.) 

ZIV. — Canton de Nantiat : monographie par M. Tabbé 
Lecler, t. XVIII, p. 5 et 140. 

XV. — Canton de Château-Ponsac : monographie par 
M. Tabbé Lecler, T. XX, p. 262, et T. XXI, p. 84. 

XVI. — Canton de Bessines : monographie par M. Tabbé 
Lecler, T. XXI, p. 256. 

XVII. — Canton de Châteauneuf-la-Forêt : monographie 
par M. Fabbé Lecler, T. XXII, p. 219. 



— 49 — 

(Ces quatre monographies sont écrites suivant le plan adopté 
par M. l'abbé Rougerie pour la monographie du canton 
d'Aixe-sur-Yienne.) 

ZVIII. — Eglises et châteaux fortifiés du Limousin : voir 
Congrès scientifique, T. I, p. 282, 291. 



CHAPITRE VIL 



NUMISMATIQUE, MONNAIES ET MÉDAILLES. 



I. — Une médaille celtique lémovicienne , trouvée à Bussière- 
Boffy (Haute-Vienne), le l*^"" août 1850, par M. G. du Taya , 
T. IX, p. 139. 

II. — Découverte d'une médaille gauloise d'or et de monnaies 
romaines : deniers d'or consulaires, un aureus d'Antonin le 
Pieux, etc., par M. Maurice Ardant, T. IX, p. 55. 

III. — Autres découvertes à Château-Chervix (monnaie gau- 
loise), et, à la Chapelle-Montbrandeix, de débris indiquant une 
villa romaine, par M. Maurice Aedant, T. X, p. 258. 

IV. — Médailles et monnaies trouvées à Limoges, par M. Mau- 
rice Abdant, t. IX, p. 94. 

V. — Découverte de médailles romaines et de monnaies du 
moyen âge , de sceaux de plomb et de méreaux, à Limoges , par 
M. Maurice Ardant, T. I, p. 127, et T. IX, p. 198. 

VI. — Deniers consulaires d'argent trouvés au village de la 
Jante, près Gompreignac, en 1811 , dont les plus récents ont été 
frappés trois ans avant la naissance deN.-S. J.-C, par M. Maurice 
Ardant, T. VII, p. 192, et T. VIII, p. 96. 

VII. — Description de six médailles romaines trouvées au 
pont Saint-Martin , commune de Saint-Sornin-la-Marche , par 
M. Maurice Ardant, T. I, p. 46. 

VIII. — Découverte d'un moyen-bronze de Galerius-Valerius- 
Maximianus, à Limoges, par M. Maurice Ardant, T. XI, p. 200. 

4 
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IX. — Découverte de médailles romaine^ et mérovingiennes , 
dont un triens d'or, frappé, à Paris , par le monétaire Eligius , 
notre célèbre saint Eloi , et un écu d'or de Louis XIII : Nouvelles 
scientifiques, T. XII, p. 164. 

X. — Notice sur les médailles frappées en Limousin , et qu'on 
découvre le plus fréquemment à Limoges et dans le département : 
médailles romaines, mérovingiennes et carolingiennes, par 
M. Maurice Ardant, T. IV, p. 166. 

Voir séances du 14 janvier 1852, T. IV, p. 99. 

— du 11 juin 1852. T. IV, 110. 

— du 1«' avril et 27 mai 1859, T. IX, p. 182 et 185. 

XI. — Numismatique limousine (pi. lith.), par M. Maurice 
Akdant, t. XIII, p. 213. 

XII. — Monnaies franques et mérovingiennes, par M. •Maurice 
Akdant , T. III , p. 55. 

XIII. — Numismatique mérovingienne. — A quelle époque re- 
monte l'atelier monétaire de Limoges? Connaît-on plusieurs 
monétaires de Limoges ou du Limousin? Réponses aux 10* et 
IP questions du programme du Congrès scienCi/lque , par 
M. Maximin Deloche : Congrès sciènti/lque, T. I, p. 227, 272 , 
et T. II, p. 305. 

Xrv. — Liste de monétaires limousins sous les rois francs 
mérovingiens, et de monnayeurs de Limoges sous l'ancien 
régime, par M. Maurice Ardant : Congrès scienti/iqtce, T. I, 
p. 277, et T. II, p. 267. 

XV. — Table des noms de lieux et de personnages inscrits 
sur les monnaies mérovingiennes du Limousin , d'après la des- 
cription de ces monnaies, par M. Maximin Delochb, T. XIV, 
p. 60 et 184. 

XVI. — Note sur une monnaie mérovingienne inédite 
frappée à Compreignac, par M. Maximin Deloche, T. XVIII, 
p. 131 et 143. 

XVII. — Monnaies d'argent de Carloman II et des rois 
d'Aquitaine, par M. Maurice Ardant, T. XIII, p. 168. 

XVIII. — Mention de la monnaie de Limoges : a ... E au nos 
redut a sempres en B. Vidal p. achaptador qs acheptet de nos e 
auein agut nostre grat de vi vins Is de la moneda de Le- 
motges... » , dans un titre de 1233 écrit en langue limousine, par 
M. Maurice Ardant , T. XIV, p. 128. 
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;. — Monnaies d'or françaises et une monnaie anglaise , 
1350 à 1422, découvertes à Marsac, par M. Maurice Ardant, 
T. XI, p. 200. 

XX. — Quelques monnaies en or trouvées en Limousin, à Ladi- 
gnac, à Marval, etc. : rois Charles IV, V, VI, et roi Richard 
d'Angleterre , par M. Tabbé Leclbr , T. XXII, p. 182, 285. 

XXI. — Découverte de monnaies à la Couture , près Limoges 
(1503 à 1604), par M. Maurice Ardant , T. IX, p. 137. 

XXII. — Liste chronologique et numismatique des vicomtes 
de Limoges, par M. Maurice Ardant : Congrès scientifique, 
T. II, p. 296. 

XXni. — Découverte d'une médaille commémorative de la 
construQ);ion des casernes de Limoges en 1720, M. F.-V. Le 
Tonnelier de Breteuil étant intendant de la généralité : Nou- 
velles scientifiques, T. XII, p. 100. 



CHAPITRE Vni. 



ÉPIGRAPHIE. 



I. — Inscriptions romaines de Limoges et du département de 
la Haute- Vienne, par M. Maurice Ardant, T. III, p. 121. 

Voir séance du 29 octobre 1850, T. III, p. 70. 

II. — Inscription sur la borne romaine à Saint-Léger-Magna- 
seix, T. XVIII, p. 132. 

III. — Cippe d'Origanion : inscription restituée par M. de 
Longpérier : séance du 29 mai 1863, T. XIII, p. 246; mention 
par M. rabbé Texibr, T. I, p. 33. 

Voir, pour ce même cippe et pour une autre inscription mutilée , 
séance du 28 novembre 1863, T. XV, p. 63. 

IV. — Eléments de classification des inscriptions romaines, 
exposés par M. l'abbé Texibr. — V. séance du 20 janvier 1851 , 
T. m, p. 79. 
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V. — Manuel d'épigraphie, suivi du Recueil des inscriptions du 

Limousin , par M. l'abbé Texieb ; un volume in-S** de 380 pages, 

avec 27 gravures ou lithographies, imprimé à Poitiers, chez 

Dupré. — Notice bibliographique, T. III, p. 168. 

Voir un article complémentaire du Manuel d^épigraphie , et 
curieuses inscriptions découvertes par M. Tabbé Texier : 
séance du 22 septembre 1851, T. III, p. 147. 

VI. — Sur quelques inscriptions limousines; mémoire par 
M l'abbé Texier, T. III, p. 118. 

VII. — Inscription latine récemment découverte à Sazerat, 
commune d'Arènes, près la gare de Marsac (Creuse), non loin du 
Puy-de-Jouër, par M. l'abbé Arbellot : séance du 24 avril 1866, 
T. XVI, p. 44. 

VIII. — Inscriptions limousines à Rome , communiquées par 
M. X. Barbier de Montault, chanoine de la basilique d'Anagni, 
T. XIII, p. 144. 

IX.* — Inscription qu'on lisait sur le frontispice de la porte 
Toumy , par M. Alluaud : séance du 16 juin 1851, T. III, p. 137. 

X. — Inscriptions commémoratives placées sur les maisons qui 
ont vu naître trois illustrations limousines : le chancelier 
d'Aguesseau , le maréchal Jourdan et le maréchal Bugeaud ; 
remerciements à M. le Préfet de la Haute- Vienne et à M. le 
Maire de Limoges : séance du 22 septembre 1851 , T. III , p. 145. 



CHAPITRE K. 



ARMOIRIES ET SCEAUX. 



I. — Armoiries de la ville de Limoges, note par M. Pabbé 
Arbellot, T. IV, p. 208. 

(De gueules à un buste de saint Martial de carnation , vêtu et 
diadème d*or, accosté des lettres S. M. à Tantique de même ; 
au chef cousu d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or. 
Devise : Spes mea Deus, Ces armes et la devise furent gra- 
vées sur les portes de la ville en 1436. 
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voir pour Torigine de la bande d'azur. chargée des trois fleurs 
de lis d*or, qui a été ajoutée, en 1420(7), au chef de Técudes 
armes de la ville, la note de M. Tabbé Arbellot.) 

II. — Armoriai des évoques de Limoges ; — Armoiries du 
Chapitre de Limoges ; — Armoiries de la ville de Tulle ; — 
Armoriai des évoques de Tulle ; — Armoiries du Chapitre de 
Tulle, par M. Tabbé A. Lecler, T. XXI, p. 133. 

(Sceau de Pierre du Ghastel, évèque de Tulle : séance 
du 30 août 1861, T. XI, p. 279. 

Rectification d'une erreur en ce qui concerne les armoiries de 
Pierre du Ghastel : séances du 26 août et du 25 novembre 1864, 
T. XIV, p. 187,190.) 

III. — Armes des vicomtes de Limoges et des maisons de 
Comborn , de Bretagne , d'Albret et de Bourbon- Vendôme , dans 
lesquelles la vicomte a successivement passé , par M. le baron 
Gay db Veenon, t. I, p. 181. 

IV. — Contre-scel de la chancellerie de la vicomte de Limoges 
antérieur à 1275, par M. Maurice Abdant, T. XIII, p. 212. 

V. — Armoiries de Tabbaye de Saint- Augustin-lès-Limoges : 
note, T. VIII, p. 160. 

VI. — Armoiries de plusieurs familles de Limoges sur les 
grandes verrières de Téglise Saint-Pierre-du-Queyroix : voir 
les Notes sur quelques vitraux anciens, par M. Tabbé Lecler, 
T. XVII, p. 44. 

(Ces armoiries, exécutées au xvi^ siècle, ont été décrites dans 
un manuscrit de la Bibl. imp. : mss., sect. franc., ^^ 5024, P> 148.) 

VU. — Armes des notaires de Limoges ; note par M. Tabbé 
RoY DE Piebrefitte, T. VI, p. 197. 
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CHAPITRE X. 



BEAUX-ARTS, INDUSTRIE, COMMERCE. 



§ 1. — Beaux- Arts. 

lo Vases murrhins. 

I. — Etude sur les vases murrhins , par M. F. Alluaud aîné, 
T. I, p. 257. 

(Tradition de Thistoire; — Du murrhin fossile et naturel; — 
Du murrhin artificiel ; — Conclusion.) 

2» Art limousin. 

Sur Pétude de TArt limousin, notice par M. l'abbé Texibr, 
T. I, p. 23. 

3« Musique. 

II. — Quelques mots sur l'importance de la musique au point 
de vue archèDlo^que : monuments de notation écrite , xif et 
xm® siècles ; — air celtique et autres airs anciens reconnus 
parmi les mélodies populaires si nombreuses en Limousin , par 
M. CHARREmE, T. V, p. 214, et T. VII, p. 59. 

Aperçu philosophique sur la musique , par M. Chabbbire : 
Congrès sctenti/lque, T. I, p. 342. 

4o Emaillerie, Emailleurs. 

I. — Les émaux, par M. l'abbé Texieb, T. V, p. 217. 

II. — Les émaux d'Allemagne et les émaux limousins , par 
M. F. de Vebneilh : Congrès scientifique, T. I, p. 312, T. II, 
p. 309. 

III. — Des origines de l'émaillerie Limousine : mémoire en 
réponse à quelques récentes attaques contre l'ancienneté de cette 
industrie, par M. Ferdinand de Lasteyeie, T. XII, p. 101. 

IV. — Les émaux d'Allemagne et les émaux Limousins : mé- 
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moire en réponse & M. le comte de Lasteyrie, par M. Félix de 

VERNEiLH , T. XIII, p. 5. 

V. — Emaillerie : ancienneté de Témaillerie limousine , par 
M. le comte de Vebl-Castel, T. XIII , p. 200. 

VI. — Saint Éloi et ses œuvres, par M. G. Babdy : Congrès 
sdentifique, T. I, p. 314. 

Saint Éloi , orfèvre-émailleur^(^K^iî^^ aurifaber inclusoritcs) , 
yn« siècle, par M. Maurice Abdant, T. XIII, p. 229. 

VII. — Émailleurs limousins du vi® au xvin* siècle, par 
M. Maurice Abdant, T. VII, p. 61, 67, 68 et 156. 

(Liste ; — Addition à leur liste ; — Addition k la liste des 
argentiers ; — Addition à la Notice des Vitalis.) 

VIII. — Emaillerie limousine : les Vitalis ou Vidal, famille 
d'émailleurs en 1233, et description d'un émail peint aux premiers 
temps de la Renaissance, xvi® siècle, par M. Maurice Ardant, 
T. XIV, p. 128. 

IX. — Nouvelles recherches sur les émailleurs limousins aux 
xvi* et XVII® siècles, par M. Maurice Abdant, T. V, p. 105. 

Mention de plusieurs émailleurs limousins et de leur demeure 
à Limoges, par M. Maurice Abdant , T. IV, p. 194. 

X. — Compte sommaire, rendu par M. l'abbé Texieb, du tra- 
vail de M. le comte de Laborde : Le Livret des Émaux du 
Lmvre, T. V, p. 213. 

XI. — Émailleurs limousins : notice généalogique sur les 
Pénicaud : l*' Léonard Pénicaud dit Nardon ou Nardou ; 2° Jehan 
Pénicaud ; 3® Jehan II Pénicaud ; 4** Jehan III Pénicaud ; 5** Pierre 
Pénicaud, xv* et xvi* siècles, par M. Maurice Abdant, T. VIII, 
p. 5. 

XII. — Émailleurs limousins : les Limosin , Léonard Limosin , 
Martin Limosin , Jehan I Limosin , François Limosin , Léonard U 
Limosin, Joseph Limosin, Bernard Limosin, par M. Maurice 
Abdant, T. IX, p. 97. 

XIII. — Léonard Limosin , émailleur (né, à Limoges, en 1505], 
par M. Maurice Abdant, T. VI, p. 106, 143, 202, et mention de 
Léonard Limosin, T. IV, p. 190. 

(Esquisse biographique et catalogue raisonné des œuvres de 
ce fécond artiste, à la fois peintre et inventeur.) 
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Mention des Léonard Limosin et des Noël ou Nicolas Laudin : 
séance du 19 août 1854, T. V, p. 214. 

Xrv. — ÉmaiUeurs limousins : François Guibert, xvn* siècle, 
Barthélémy Vergnaud, xvii® siècle; Pierre Courteys, xvi« siècle; 
Jehan Courteys, Martial Courteys, xvi® siècle, par M. Maurice 
Abdant, t. X, p. 77 et 147. 

XV. — Jehan Court dit Vigier, Susanne Court, Jehan de 
Court, Jehan Poillevé, François Poillevé, Jean-Baptiste PoiUevé, 
par M. Maurice Abdant, T. XI, p. 5, 60. 

XVI. — Mention de plusieurs émailleurs, T. V, p. 199. 

XVII. — Mention de Barthélémy Vergnaud, de Mouret, de 
Chousyt dit Treize-Métiers , et de Martial Bardonnaud. — Voir 
séance du 28 juin 1861, T. XI, p. 275. 

XVIII. — Domenge Mouret ; Colin, François, Jacques, Pierre 
et Petit-Pierre Mouret ; Marie Mouret, femme de Martin Noylier ; 
Bartholomé Chouzyt dit Treize-Mestiers ; Thoumieu Chousit ; 
Pierre I et II , Martial , Jean , Joseph et Gabriel Raymond, par 
M. Maurice Ardant, T. XII, p. 95 et 117. 

XIX. — Mention de Pierre Raymond, par M. Maurice Abdant, 
T. IV, p. 190. 

XX. — Émailleurs limousins. — Les Poucet : Hélie Poucet , 
XVI® siècle; Philippe Poucet, par M. Maurice Ardant , T. XIII , 
p. 161. 

XXI. ■— Liste d^aurifabri et d^argentarii limousins, dont quel- 
ques-uns ont exercé Témaillerie jusqu'à la fin du xv** siècle , par 
M. Maurice Ardant, T. XIII, p. 161. 

XXn. — Notice sur un pied-fort émaillé (reproduction en ar- 
gent d'une pièce d'or, elle-même fort rare , du règne de PhilippQ 
de Valois), par M. F** de Lasteyrik, T. XIX, p. 15. 

(Cette pièce, connue sous le nom de lion d'or, a été émise pour 
la première fois en 1338.) 

XXni. — Émaux de la collection de M"® de la Sayette (de 
Poitiers), par M. Maurice Ardant, T. XI, p. 122. 

XXrV. — Rapport de M. Nivet-Fontaubert sur la restau- 
ration de l'émaillerie, T. X, p. 250. 
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5« Orfèvres émaiUeurs. 

I. — Ancienneté de Torfévrerie limousine : mention, par 
M. Buisson de Mavergnieb, d'un Mémoire remarquable de 
M. Tabbé Poquet, curé de Berry-au-Bac (Aisne) : séance 
du 27 novembre 1863 , T. XIII , p. 257. 

II. — Mention, par M. Tabbé Tbxier, de la publication pro- 
chaine de son Dictionnaire d'orfèvrerie, et lecture d'une partie de 
l'article Limoges , qui traite de l'école des orfèvres et des émail- 
leurs : séance du 14 janvier 1852, T. IV, p. 99. 

III. — Documents inédits pour servir à l'histoire des émailleurs 
et orfèvres de Limoges, recueillis par M. Auguste DuBoys, 
T. V, p. 113. 

IV. — Liste des argentiers-orfèvres [aurifalri] du moyen 
âge et de la renaissance , et des émailleurs de Limoges , d'après 
les terriers , registres et actes des archives de cette ville , par 
M. Maurice Ardant : Congrès scierUifique, T. II, p. 269. 

V. — Les Marbreaux, célèbres orfèvres limousins, 1605- 
1649, par M. Maurice Ardant, T. XIII, p. 93. 

6» Peintres verriers. 

I. — Histoire de la peinture sur verre en Limousin , et liste de 
peintres sur verre, à Limoges, du xn® au xvn* siècle, par 
M. l'abbé Texier, T. I, p. 84, 148, 209. 

Voir aussi l'Étude sur TArt limousin, par M. Tabbé Tbxier» 
T. I, p. 27, 29 et suivantes; la planche V ; les Vitraux civils; 
les planches I, V, VI ; les Vitraux du xvii« siècle et. une Liste 
de peintres sur verre de Limoges (1498 à 1694), T. I, p. 256. 

II. — Appendice sur les procédés de peinture sur verre, par 
M. l'abbé Texier, T. II, p. 5. 

Voir Tableau comparatif et rétrogrrade des procédés de la pein- 
ture en émail et sur verre, depuis les xvm* et xvii* siècles 
jusqu^au xi«, T. II, p. 26. 

Voir Contrat du 29 juiliet 1598, T. III, p, 154. 

m. — Documents inédits pour servir à l'histoire des peintres 
verriers, sculpteurs et architectes, par M. Auguste DuBots, 
T. V, p. 126. 
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§ 2. — Industrie. 

l» OaTiien en métaux. 

I. — De rindustrie métaUurgfique dans la Gaule, chez les 
Lémoviques et chez les Limousins , leurs successeurs , qui se sont 
distingués dans Tart de forger le fer : voir Notice sur des poî^ 
gnards gaulois, par M. Maurice Ardant, T. IX, p. 132. 

Liste d'ouvriers en métaux* à Limoges (1402 à 1589), par 
M. Maurice Am)ant , T. IX , p. 136. 

II. — Statuts des maîtres fourbisseurs en 1578 , et liste d'an- 
ciens armuriers limousins , fourbisseurs d'épées , etc. , d'après les 
titres des Archives départementales (1433 à 1756) , par M. Maurice 
Aedant , T. XIII , p. 193. 

m. — Statuts des fondeurs de Limoges , octobre 1593 , et liste 
de fondeurs et mouleurs en métaux de 1440 à 1758 , par M. Mau- 
rice Abdant, t. XIII , p. 60. 

IV. — Médailles et médaillons bractéates du moyen âge, 
Agnus Dei, deniers de mariage, d'orfèvrerie limousine, par 
M. Maurice Abdant, T. XII, p. 159. 

V. — Enseignes de corporations ou de pèlerinages, AffnuB Dei, 
et médailles bractéates limousines, par M. Maurice Abdant, 
T. XIII, p. 180. 

VI. — Plombs historiés trouvés dans la Seine ; enseignes de 
pèlerinages; méreaux de corporations intéressant les deux saints 
limousins Éloi et Léonard, par M. Maurice Abdant, T. XIII, 
p. 173, et T. XIV, p. 15. 

2^ Tittutien, Tapissiers. 

I. — ÉtoflFes d'or et d'argent couvertes d'ornements fabriqués 
à Limoges : lettre de M. Fabbe, président du tribunal de pre- 
mière instance de Chambéry, et deux lettres de M. F** de 
Lasteybib, à l'examen duquel avait été renvoyée la communica- 
tion de M. Fabre : voir T. XIII, p. 149, 249, 254 et 256. 

II. -— Extrait de l'inventaire du trésor de la Sainte-Chapelle 
de Chambéry, dressé en 1483 : voir séances du 31 juillet et du 
27 novembre 1863, T. XIII, p. 249 et 256. 
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m. — Origines de la manufacture de tapisseries d'Aubussoa, 
par M. Cyprien Pérathon : Congrès scientifique , T. I , p. 666. 

IV. — Notice sur les manufactures de tapisseries d'Aubusson , 
de Felletin et de Bellegarde, par M. Cyprien Pbba.thon , T. XII, 
p. 165. 

(Avant-propos; — Aubusson; — Les tapisseries dans Tanti- 
quité ; — .Tapis sarrasinois ; — Tapisseries de Flandre , 
haute et basse lisse; — Tapisseries de Marche; — Tapis- 
series de Bellegarde ; — Liste de tapissiers de Beilegarde 
(1572 à 1721) ; — Règlements de Colbert ; — Ordonnances et 
statuts ; — Lettes-patentes ; — Règlements de Louis XV ; — 
Tapis de pied veloutés ; — Lettres-patentes ; — Arrêt du 
Conseil d*État ; — Manufacture de Felletin ; — Liste de 
tapissiers de Felletin ; — Aubusson au xviii« siècle ; — Pein- 
tres et tapissiers ; — Corrections et additions.) 

V. — Signatures de quelques tapisseries d'Aubusson : commu- 
nication de M. Barbier db Montault, chanoine de la basilique 
d'Anagni, T. XIII, p. 140, 244. 

VI. — Notice historique sur la manufacture de tapisseries de 
Felletin (Creuse), par M. l'abbé Roy de Pierrbpitte, T. V, p. 183. 

Voir aussi séance du 21 décembre 1854, T. VI, p. 129. 

S» Libraires, Imprimeurs, Cartiers. 

I. — Communautés des libraires-imprimeurs; imprimeurs- 
cartiers ; imprimeurs-libraires et relieurs de Limoges (1495 à 1825) ; 
question des incunables limousins, par M. Kerre Poybt, T. XI, 
p. 201. 

Voir séance du 27 juin 1862, T. XII, p. 311. 

II. — Appendice à la Bibliographie limousine : Papeteries ; — 
Historique ; — Réglementation ; — Statistique ; — AfF. Dupouty , 
par M. Pierre Poyet, T. XIII, p. 115. 

m. — Les cartiers de Limoges, par M. Maurice Ardànt, 
T. XI, p. 63,64. 

4» Faïences. 

Découverte de fajiences fabriquées à Limoges dans la première 
moitié du xvm* siècle, par M. E. Boudet : Congrès scientifique, 
T. II, p. 363. 
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§ 3. — Règlements relatUs an oommeroe. 

« 

(XIIIS XIV« et XV« SIÈCLES.) 

I. — Crieurs publics, 1369 ; 

II. — Mesureurs du sel, 1377 ; 

III. — Mesureurs du sel, août 1258 ; 

IV. — Peseurs de draps , février 1247 ; 

V. — Poids et mesures, 1377 ; 

VI. — Péages, 21 février 1377 : (Archives départementales), 
T. I, p. 193. 

VII. — Les foires de Limoges : 

1* Foires annuelles et exemptions de droits à payer (Archives 
départementales), T. III, p. 93 ; 

2^ Confirmation des deux foires de la cité, par Charles IX, 
septembre 1571, T. XVIII, p. 113 ; 

3^ Notes curieuses et intéressantes sur les foires de Limoges , 
par M. Tabbé Arbellot, T. XXII, p. 281. 

VIII. — Tarif des droits de courtage dans retendue de l'élec- 
tion de Limoges (Archives départementales), T. VI, p. 144. 

(Droits que le Roi, en son Conseil, veut et ordonne être payés 
aux courtiers des vins, cidres, eaux-de-vie et liqueurs, 
créés, dans retendue de Félection de Limoges, par édit du 
mois de juin 1691 , arrêté au Conseil le 25 septembre de la 
présente année 1691.) 



CHAPITRE XL 



PHILOLOGIE. 



I. — De l'origine et de la formation du patois limousin ; li- 
mites géographiques de la langue d'oc , par M. Paul Ghabrbirb 
Congrès scientifique j T. I, p. 307. 
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II. — Indication des principales formules des dates depuis 
le m*» jusqu'au XTi*» siècle , par M. Tabbé Lbclbb, T. XVIII, p. 81. 

m. — Recherches historiques sur le nom Mons Jovis , sur les 
idiomes vulgaires du moyen âge dans les Graules , et sur la peste 
des Ardents (x*^ siècle), par M. Grellbt-Dumazbau , T. III, 
p. 105. 

Voir séance du 21 novembre 185}, T. m, p. 149, et la note de 
M. Maurice Ardant, T. IV, p. 

rv. — Titre de Tan 1233 , écrit en langue limousine , et remar- 
quable comme monument de la langue dans la première moitié 
du XIII® siècle. 

Voir art. Êmaillerie limousine, par M. Maurice Ardant, T. XIV, 
p. 128. 

V. — Poésie limousine et poètes limousins : x«, xi* et xn* siècles, 
par M. Maurice Ardant, T. VIII, p. 145. 

(Ge travail, plein de curieuses recherches sur la langue et la 
poésie du Limousin au moyen âge, donne d'intéressants dé- 
tails historiques sur nos troubadours^ et de savantes ana- 
lyses de leurs poèmes, T. lU, p. .64.) 

VI. — Mention d'un Recueil de pièces romanes du xm® et 
du xrv^ siècle, à utiliser pour la solution de deux problèmes 
philologiques indiqués par M. Talabot : séance du 20 dé- 
cembre 1860, T. X, p. 263. 

VII. — De la langue limousine, et d'un Dictionnaire des diffô- 
rents idiomes patois du Limousin par dom Duclou : Congrès 
scientifique, T. I, p. 315. 

(Le savant Bénédictin Léonard Duclou a mis en regard les 
mots du patois rustique sortis du roman des troubadours et 
des trouvères et les mots correspondants des langues 
grecque et latine, espagnole et italienne, anglaise et fla- 
mande, de la basse-latinité et de Tidiome breton. 

Le Congrès scientifique a exprimé le vœu que Tunique exem- 
plaire du seul manuscrit de ce Dictionnaire , qui constate les 
transformations subies par la langue limousine depuis 
le XIV* siècle jusqu'au xviii«, soit Uvré le plus tôt possible à 
rimpression.) 

VIII. — Voir comme monuments de la langue limousine les 
règlements relatifs au commerce (xm®, xiV' et xv® siècles) 
(Archives départementales) , T. I , p. 193. 
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ES. — Vers latins de Jean Puncteîus (Jean le Pointu) , sur 
l'origine des Limousins (xv* siècle), T. I, p. 62. 

(GommuQîcatioQ et traduction par M. M... A...). 

X. — Consultation d'un avocat limousin au xv® siècle, par 
M. Paul HuoT (extrait des Archives communales de Meymac) , 
T. XIV, p. 163. 

(Gordon sanitaire à Meymac; Agnès la Cordonnière et les 
consuls de Meymac ;* conflit avec le vicomte de Ventadour.) 

XI. — La information faicte à rencontre de noble homme 
Foulquet de Jounhat (1462) — (déjà cité : voir plus haut la liste 
des prieurs d'Aureil, page 38), T. II, p. 165. 

XII- — Le roi Louis XI à Brive , 27 juin 1483 a La venguda 
del rey Louis, quant passet per sta viala », épisode d'histoire 
locale écrit en langue vulgaire du xv* siècle (Archives de 
Brive) : copié par M. Philibert Lalande, T. XIX, p. 21. 

XIII. — Testament de Jehan Faulcon, chivalier, tengut 
segond la rosade deu monde, seigneur et administrateur de 
rhostel et terre de Thoront et de Saint-Pardoulx , etc., fait le 
28 mars 1475, T. I, p. 58. 

(Ce testament offre de précieux détails de mœurs, en môme 
temps qu'une curieuse comparaison de la langue limousine , 
en le rapprochant des documents qui précèdent et de ceux 
qui suivent. 

Extrait des mss, orig. de MM. Robert, appartenant à Msr Ber- 
TEAUD, évéque de TuUe, par A. L.) 

XrV. — Acte de réception de Termite de Mont-Jauvi Glaude 
Argelier (1516), par A. L. : 2* Registre consulaire, T. I, p. 57. 

XV. — Poésies de Jacques Dorât , archidiacre de Reims ( neveu 
de Dorât , le poète royal du xvi® siècle) , né, à Limoges , en 1566 , 
et mort, dans la même ville, le 9 janvier 1626, recueillies et 
publiées par M. Auguste DuBoys, archiviste, secrétaire adjoint 
de la Société Archéologique : in-8** de 52 p., chez Ardillier, rue 
du Consulat (article bibliographique signé A.), T. III, p. 82 
et 166. 

XVI. — La vite de madame saincto Valerio : copie faite par 
M. l'abbé Legros sur un mss. conmiuniqué par M"® Imbert- 
Nivet née Lingaud, T. II, p. 46. 

(Légende rimée en quatrains, suivie de Thymne de sainte 
Valérie : a Valerio, digno duchesso... », 1641.) 
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JLVii. — Histoire des noms propres en Limousin , par M. A. 
Lbymàbie, t. II, p. 129. 

Remarque et question au sujet des noms propres en Limousin , 
T. IV, p. 100. 

JLViil. — De quelques traductions ou imitations patoises des 
fables de La Fontaine, par M. Emile Rubbn, T. X, p. 161. 

(Fabulistes béarnais et gascons ; — Fabulistes languedociens ; 
— Fabulistes provençaux ; — Fabulistes auvergnats ; — Fabu- 
listes limousins : Foucaud.) 

Le choix et la variété des citations , la justesse des aperçus et 
les heureux rapprochements que l'auteur a dû établir, signa- 
lent le travail de M. Ruben à l'attention des littérateurs et 
des philologues. 



CHAPITRE Xn. 

LETTRES INÉDITES 



I. — Lettre de Marmontel à M^ d'Argfentré, évêque de Limoges , 
26 décembre 1763 ; 

II. — Lettre de l'abbé d'Expilly à MM. les consuls de la ville 
de Limoges , 17 juin 1765 ; 

III. — Lettre de Volta à M. Lavérine, chirurgien de 1'* classe 
des armées de la République française , 20 mars 1803 ; 

Autre lettre de Volta, 23 mai 1803, T. V, p. 70. 

(Ces lettres autographes ont été données à la Société Archéo- 
logique par M. Lavérine.) 

rv. — Lettre de Turgot à MM. les syndics de Compreignac , 
au sujet du traitement , par étape , qui est accordé aux mare- 
chaux-des-logis (sans date), T. VII, p. 155. 

V. — Lettre de M. de Silhouette à M. David , directeur de la 
Monnaie de Limoges, 9 juillet 17..., T. VII, p. 153. 

(Etienne de Silhouette, né à Limoges, en 1709, nommé contrô- 
leur général des finances en 1759, mourut en 1767.) 



— 64 — 



CHAPITRE XIII. 



BIOGRAPHIES. 



I. — Étude historique et littéraire sur Adémar de Chabannes , 
le premier de nos chroniqueurs connus (xi® siècle) , par M. Tabbé 
Arbellot, t. XXII, p. 104. 

(Lieu de naissance d* Adémar ; — sa Biographie ; — Chronique 
d' Adémar ; — sa Notice sur les abbés de Saint-Martial de 
Limoges ; — sa Lettre sur Tapostolat de saint Martial ; — les 
Sermons d'Adémar; — ses Manuscrits.) 

II. — Notice généalogique et biographique sur la famille Nadaud 
(rune des plus anciennes et des plus illustres familles du Li- 
mousin) — (1296 à 1862), par M. Albert Albrier, T. XXII, p. 24. 

III. — François de Bousiers , notice biographique, par M. l'abbé 
Arbellot, T. IX, p. 11, 57, 179. 

(François de Bousiers , homme d'armes dans la compagnie 
noble de M. de Lavauguyon , avec laquelle il prit part à la 
bataille de Jamac , le 13 mars 1569 , eut la glorieuse chance 
de combattre corps à corps le prince de Gondé et Thonneur 
de le faire prisonnier. 

Il eut à soutenir contre le seigneur de Bhu, son voisin , deux 
procès, dont les curieux et émouvants détails of&ent une 
intéressante étude de moeurs, en faisant connaître la juris- 
prudence féodale au xvio siècle , l'importance que tout châ- 
telain attachait à ses droits de seigneurie , et la sanglante 
vengeance que le seigneur de Rhu , condamné par justice 
dans le procès dit « du pain bénit » , vint exercer , avec ses 
fils et leurs affidés , contre François de Rousiers , dont le 
nom peut figurer avec honneur sur la liste des hommes 
illustres du Limousin. 

Il mourut en 1596, âgé d'environ cinquante-huit ans.) 

IV. — Le P. Victorin Pouliot, notice biographique, par 
M. l'abbé Arbellot , T. XVII , p. 5 et 83. 

(Ce savant récollet et célèbre controvertiste naquit à Saint- 
Junien, vers l'an 1580, et mourut à la Rochelle en 1632.) 

V. — Le P. Etienne de Petiot, notice biographique, par 
M. Tabbé Arbellot, T. XIX, p. 31. 
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(Le P. Etienne de Petiot , de la Compagnie de Jésus , célèbre 
prédicateur et professeur éminent, naquit, à Limoges, en 
1602, et mourut, à Metz, le 12 février 1675.) 

VI. — Etienne Baluze , notice biographique , par M. Maximin 
Dbloche, t. VI, p. 81. 

(Etienne Baluze, l'une des illustrations du Limousin, naquit, à 
Tulle, en 1630, et mourut, à Paris, en 1717. Ses principaux 
ouvrages sont : la Collection des Capitulaires , la Collection 
des Conciles, V Histoire des Papes d* Avignon , V Histoire généalo^ 
giqtie de la maison d'Auvergne, etc., etc.) 

VII. — Le P. Honoré de Sainte-Marie (Biaise Vauzelle) , notice 
biographique, par M. Tabbé Arbellot, T. XVIII, p. 65. 

(Liste des ouvrages de ce savant religieux de Tordre des 
Carmes déchaussés, où il remplit successivement et avec 
distinction les postes de prieur, de définiteur, de provincial 
et de visiteur général de trois provinces en France. Le P. 
H. de Sainte-Marie, né à Limoges en 1651, mourut à Lille 
en 1730.) 

VIII. — Le comte de Bonneval ( Achmet-Pacha), notice biogra- 
phique, par M. le baron Gat de Vernon, T. VII, p. 1. 

(Claude-Alexandre, comte de Bonneval, né au château de 
Coussac, près Saint-Yrieix, le 16 juillet 1675, était de noble 
et illustre famille , alliée aux maisons souveraines de Foix 
et d'Albret. Doué des plus brillantes qualités, Bonneval 
servit avec distinction sous Tourville , Catinat et Vendôme ; 
mais son indomptable orgueil, rejetant les sages conseils du 
bon sens, le poussa sans relâche aux exagérations. Dis- 
gracié et poursuivi en France, il passe en Autriche, rejoint 
Tarmée du prince Eugène, et combat avec elle contre la 
France à Turin, et contre les Turcs à Peterwaradin. En 
querelle avec son général et banni , il se réfugie en Turquie, 
où il accepte le turban, le nom d- Achmet, le titre de pacha 
et les fonctions de chef des bombardiers de Tempire ottoman : 
il mourut, le 23 mars 1747, à Scutari d'Asie, oU sa tombe 
• est toujours curieusement visitée par les voyageurs euro- 
péens. 
A la suite de cette intéressante biographie sont : le procès du 
comte de Bonneval , fait et instruit par lui-même ; de char- 
mantes lettres de la comtesse de Bonneval; des lettres 
inédites du comte de Bonneval au duc de Richelieu, ambas- 
sadeur de France à Vienne, et une autre lettre, aussi inédite, 
du comte de Bonneval à son frère.) 

5 
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ES. — D'Aguesseau , notice biographique , par M. Ed. Thé- 
venin, avocat, T. IV, p. 71. * ■>-■ . ;• .. 

•Voir aussi séance du 21 février: 1858; -T. 'IV, p. 203. 

(L'illustre chanéèïiér Henfi-Pràniiois D'A^uesseau naquit, à 
Limoges, le 27 Novembre iOèS, héhs la tnaïson dé Tintendance, 
située rue du Consulat : il mbuirut à Àuteùil , ']()rès Paris , 
le 9 février 1751. , r .\ » 

« La gloire de> D'Aguesseau est une de ces gloires qu'on ne 
discute pas, et à laquelle le temps, ce grand ravageur des rc- 
nomnnées j n'a" tait qu'ajouter piiïs "de" 'solicité et plus 
d'éclat. .'- E. t.) '- •' •" ^^- '-''^-'"i^^, • 

X. — L'abbé du Mabaret, ipiotice biograpbique,M|^y.M. Tabbé 

Arbellot, Ti XVI, pw 5j- î • • .-. •''. •/ . •• •-: 'I -•.: .1 ' 

(L'àbbé Joseph 'du 'Màbôif et, ï)irétrë dfeia congrégalîôn de Saint- 
Sulpice , savant ' et/ actif coWabbràteùr dé plusieurs publica- 
tions éonsidéralblés : les ^MéMoire» de fré^ux;^ te Diction- 
naire 'dés ôaulês et de là Finance, deVîibbê d'Exp'illy ; le Dic- 
tionnaire dé Trévoux'} \e-DictioAndir'é histbt^^ue de Moréri, 
édition de 1732, et autres ouvrages d'értiditloB ou d'histoire 
ecclésiastique.'- ■ ' ■ - ^^ •' ■ ..'."' ' " 

L'abbé dû Mabaret, cui'ê de Sà1nÉ-]iiich^ dé Saint-Léonard, 
était né, eîi 1697, à âaiiït-L'éohartl, bù ilthouiput ïe 19 mars 

1783.)' ^ ;: r •• ' . ■•. • ' / .1 ..■■;, -. 

• • • • , ^ l - ■ , , M I - . , . . 

XI. — Vergniaud (Pier^e-Victui^nien) , -AQtiae par ,M, le baron 
Gat DE Vernon, T. VIII, .prt 49. ,.. , ,- ., ; 

(Vergniaudy avocat àti' Parlement dei Bbrdëaux', ' député à 
l'Assemblée Législative et à la Constituante ; né à Limoges 
le 31 mai 1753, mourut à Paris le 31 bciobre^TdS, Sur l'écha- 
faud révolutionnaire, avec les autres Ôii'ondins r victimes , 
comme lui ,'des implacables Montagnards.) ^ ^ 

Voir Bulletin : 'séance du 90 avril 1858, T. IX, pi 52.' / 

Note sur la statue de Vergniaud, dont, UAe reproduction est 
offerte à la Société par M. Victor AUuaud, T- XXI, p. 310. 

XII. — Jean Foucaud : notice biôèfraphique et littéraire sur 
Jean Foucaud , le Jacobin fabuliste , par M. Othon Peconnbt, 
T. V, p. 31, 204. 

(La première partie de ce remarquable travail est consacrée à 
la période politique de la vie de Foucaud. La seconde partie 
contraste singulièrement avec la première : <k Ce n'est plus le 
disciple ardent de Robespierre , ce n'est plus le fougueux 
montagnard : c'est le disciple de La Fontaine, qu'il a parfois 
égalé; c'est le fabuliste naïvement spirituel si populaire 
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dans notre pays. Sur la Un' de sa carrière, le vieux moine 
jacobin, le prêtre égaré, appela les consolations et les 
secoure de la religipifi, qu'il avait tant affligée; et Tévèque de 
Limoges,,, ^enouillé aupifèsdu vieillard expirant, implora 
les bénédjçtions du Ciel pour ce philosophe qui , à l'âge de 
,soixapte-di^ âps, mouijaili en chrétien. » — 0. P.) 

XIII. — L'abbé Tabaraud : notice historique et biographique 

par M. DuBÉi)Ài','''t. XX, p. 1'. . ' 

Nota,., : -7: C'est j à cette importante notice qu'a été décerné le 
prix quinquennal î séance diï 25 novembre 1673,. T. XXII, 
p. 285. , 

(«t'abbé.Msitbîetiii-Tîathurin'Tabarâiïd, prêtre de l'Oratoire, 

professa les lettres, le grec et l'hébreu, la philosophie et la 

théo^£i^^ff^^,lQ& QQptvents clOi^ç^i) pr^ra. A la ilévolution , 

' , . il ^ftait.§upémeur,.^e l^ flW^pn ^§ Mmoges. Réfugié en Angle- 

.jmVv^ tc|rre„.,ily^fut^, pendant |dix çins, J>'ui;fc des principaux rédac- 

\ .,f tqviVS/ ipplHiqwçs . da .Tipies,* Re^^tré en France après le 

_. j,,I' Gf^nçoR^^^lM.U reîaçta. w .^vôphé.pQUP continuer ses travaux 

p Savant canoniste , polémiste infatigable Qt partisan déclaré 
, fl^^ Ube|^tiés4je.l^$gU^^ç>gallicai(ie, on a dit qu'il était le dernier 
r J;^i^$,^p|^e, Qvielfque^r^vne,s de ses- opinions ont été con- 
damnées. Il resta toujours fermement attaché à l'Église, et, 
dans les temps troublés qu'elle eut à traverser, il ne cessa 
d'êfre'Vun' (le ses vigbiïfeux 'déféhsenVs. 
» L'abbé Tabaraud, né, le il a'frir4744, à Limoges, où il 
mourutle.9janVJer 4832ii a publié'de très-nombreux écrits. 
Les principaux sont : Traité historique et critique de l'élection 
des étèques (1792) ; De 4a Philosophie de la Henriade (4805 et 
1824} \[Histùire critiquedu Philosophisme anglais (1806) ; De la 
Béunion des Communions chréiiermes (1808 et 1824) ; Essai histo- 
rique e^acitique sut^ ^llnstiiUitiQfi c{es évêques (1811); Histoire de 
P. deBérullCy cardinal, fondateur de V Oratoire (1817) ; Principes 
' sur^ fà'éUsIinctibn ^U^Coritràt et du' Sacrement de mariage (1803, 
1616 et '1825>-,î Du Droit de la puissance temporelle sur le 
Mariage (iSïS), \^upplépient aux Histoires de Bossuet et de 
Fénelon .(1822) ; Des Sacrés-Cœurs de Jésus et Marie, par un 
vétéran du sacerdoce (1823 et 1824) ; Histoire critique de l'As- 
semblée de 1682 (1826) ; Essai historique et critique sur l'Etat 
des Jésuites en France (1828), etc., etc. » — E. H.) 

ZIV. — Le maréchal Jourdan : notice biographique, par M. le 
"baron Gat de Vbrnon, T. IV, p. 145. 

(Jourdan, né à Limoges , quartier de la Cité, inie des Petits- 
Garmes, le 29 avril 1762 ; soldat au dépôt de l'Ile de Ré, le 
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2 avril 1T78 ; maréchal d'Etnptre , grand-aigle de la Légion- 
d*Honpeur, le 25^ jany,ier.lÇ04- pair^de France en i8i9; gou- 

. 1 yerneur de riîôtqj ',dg^,' Iuy^alÂfle|& JQ ll^a^^^ mourut à 

.^ Paris, le, 23 ;^yeipbpç 18|33 j!àJi;age ^® ^oii^te-pnze ans , et 
fut inhumé aii?; Invalides;), 1...'../!,. .% , /.,;..,; 

Voir: détails oomplwnenlïiJjî^ T^ Yi-pi 199^ no: : , • 

3CVl '—'(îàyl'fiuskac'i'nàti^^^ séance 

générale d^ouvértul-e ,(iu ''Congiçè^'sciè'Qti'Aq^iie ^'' xxyi*^ session , 
tenue à Limoges en 'j85d. par M. le târbn (jAT de "^ernon. — 
YoiTConffrèssckn'^i/létie':^X''^^^^^ '^' ^*^"^^:^ '^ 

Liste àeatmviiux de Géy-^Ltisâao )pftr>OFâre/«lico|iologique. — 

(Gayitiiykè(i'6sét)h^tbtîfèi;'tiè;&''éàftlïiîJé^^ 
' -1778, moûi'iit; « 'P^tifei Wr -èlarfg^.'Cét ihfâtigaBie'et illustre 
ouvrier de la science a été membre de rinstilût^'/ inembre de 
. rAca(}^^ii3^5yalp,.de Prf^s^e,.4e J,^;SoQ^t^^rpy^Je d^^ Londres, 
, ,j ,. ^ ... de ^AcadémfeiInpé^iaîeaeR^ssie.désSoclétés^ 

."' de'Turin, de/S*tockhol'm'; proréssèùr li rEfcôié tQlyièchniqùe, 
' ""' k la' faculté (ieè Sciçriètes d^^ Pai»îé', "y'ktik^m^^tti^re 
'-''' 'tiatiifeire ;• etc'. Vcté^iulè'dè'k tfeiité'-TifeHn^V pèîiif'«Wï^cJôf 
grand-officier de la Léigïoii-'d^Hôhriéur; kcr, éUi'.p^'^ ^ '^^ "'/ ^ 

XVi:;-^ St. Alioti, 'rivocitfe ia CJodlP ff appel dé Pàrik origi- 
naire àè Xîi?iôgés : notice par M. TDuôièDA^VT. Xïï, p. &. 

j, (Analyse. bi^tç)ri![ju^(^çs/ principaux 'pïaido aô.cê célèbre 

...j . ayoQa,tj,"];uii/|ï^9^^bât^^ .du 'barreau de.Paria^, né, en 

,^, ,, 1,820 tf|à I^ii:n,Q)g(çp, q^i, se souvient encore qiie }/t. Allou 

. , ,' , pèjçe éçï;ivit pour.eljé, en, 1^21 , la pescriptiçri des monuments 

,., (Us différents âges dans le déparlernent de la.Éautë-yienne.) 

^_____ .i/i-, IJ(.T[) 

* ' ' , t' ''' "'îi ''. /î . -U , I" :•. .l 'Il •(-.','(' î / •. 

( . / 'Cl T» - . .1';. 'Il,, <•. : , '.j 

,chap);tre XIV, 
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I. — Notice sur M. lô comte dô Montbroix, par' M. l'abbé 
TBXiBa, T. IV, p. 65, 119, i93. 

(Dans sa carrière militaire, comme fdaçQ Ba vie.politique et sa 



_ » 



* vie Mtiiê] ^l*!lë^ëtfmté'èfe*^Mdtitbrim ilnissaîtàTurbanUé la 

'' "' ^ïû^'èxctûfee^fe^'aptltWdBsMéi^^'plilè divei^sès : thathémati- 

qùés;iitté*'àturèVgfiot^apkîé/lïiiéUiét;î^^^^^ naturelle, 

beaux-arts , rien ne lui était éW^ger'dàhy la ^science el 

l'érudition. Cëst : à ^e's ^crtktô'savâhts^iler botaniste et de 

-. *po.fe)«i«^P5»V\'Çî^f^H^.Ji'8C^W^^o»f^rP^^^^ animaux 

. ,; ^i;^yag<^r;a 4û J>éro}^ e^ r^p>^a d^I^Wnque. ^ 

M. le comte de Monthrpn a .pilbiié çîlus^eurs ouvrages : les 

Scandinaves, poème traduit du smèo-gothiqûe , 2'v6t. in-8«, 

~ oup'çarîs;v4Miii)x4':4-îCileiB^ttiiteiï'itK»«^ é'^n/ offUmi pris à Qui- 

héron; — Ussais sUft-Ha littérature ,<i^H^hr^t/^ ^ A ^oL in-8«, 

• J .„]Mi^,l§iqftn^^ftJpiM9i>*J?<?i^i.fté^W 17^^im,oi^ijijt,,^Mp»t^ricr, en 

n!^{i::'Sfytîiô'su^ la cour 

d'^ppjçf'^ê '£îniog:e3 i . mêiiitire 'c6j:Tep^iîâ!ÉLitii''dë ^,l^Académîe 
à'ASf^m'^W^ ly ^de^'foflda^^^^ Société 

AJîpîiéÇlpsiws, e1^,,Çi^)oj;|fl)3^ .4^J Uvf^ffmn^^ ^v^ .M.,.4e baron 

p.:>j'rd[<^Myrj9T^U?i^~R^^î^^^^> ii^it^é fte^^nne l^euf^.àia science de 

\4iiS|toir^ , scjus \fL ,d^jçeiHio% dp^ dop> iÇrial, Tiin des derniers 

. ,. ^ débris de Téçolç bénédictine , avait puisé le goût des études 

,1(1 J.M.. àr'ç^ëolo^ tidè iprôvinces. 

,^.p »' Ce travailleur infali^afele, rfocté^^^rudlt éi ptofofrtd'j'qui a porté 

'la robe 'de magistrat âve(i autant àë p'rribfté 'd'afctîôn que de 

' ^dignité de èàract^re pénîlànt pt-è^iie cî'iidtiainte ans' a publié 

dans le Bulletin plusieurs mémoires fort curiôtix, et quelques 

brochures traitant de politique , de droit administratif et de 

droit civil. 

s> M. Grellet-Dumazeau , né, à Aubusson, en 1777, mourut, à 

Limoges, en 1852. » — G. de V.) 

... i" '. * 

m. — Notice sur M. Auguste DuBoys , secrétaire archiviste de 
la Société Archéologique et Historique du Limousin, par 
M. Othon Peconnet, T. VI, p. 180. ^ ' 

(M. A. DuBoys a publié des poésies de Jacques Dorât ; les 
Yies de Bugeaud et de Latreille , et plusieurs notices histo- 
riques et nécrologiques qui ont paru dans les Bulletins de la 
Société médicale de la Haute- Vienne. S^ mort prématurée 
a laissé inachevée la Biographie des hommes illustres de 
Vancienne province du Limousin, œuvre capitale entreprise 
avec le concours de Téminent collaborateur qui voudra sans 
doute nous en donner la fin. 
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M. A. DuBoys, homme de science et de cœur, mouroi, à 
Limoges , en i856, à Tâge de trente-huit ans.) 

rv. — Notice biographique siir M. 'Achille Leyinarie, par 
M. E. Buisson de Mavergnier, T. XI, p. Ià9, 275; j 

(M. Achille Leymarie, Tun des r membres fondateurs de la 
Société Archéologique et Historique du Limousin , dont il 
avait été le secrétaire , est Tauteur du Limousin historique, 
de VHistoire de la Bourgeoisie, en Limoxisin lét à^VHistoire 
des Paysans en France, 

Il mourut, à Paris, en 1861.) 

V. — Notice sur M. Tabbfe Texier, par M. Félix de Vbbnbilh^ 
T. XI, p. 107. ''■ ' ' 

Voir séance àSi 1"' ]uillet im' t.' fe, p. 181^ ' 
(Cette intéifessanté itôlice ^i^^l'un dte nbs^ pHusf savants anti- 
quaires, et Tun defe membre^ 'forvdaieurè delà Société Archéo- 
logique et HiistôriqUe tî'u Llrtou'sin,' u' été lue' au Ck)ngrës 
scientifique pendant là Wsèiôn^dë ¥8^9, 'et publiée dans ses 
mémoires, T. I," ji. 396.' Les ptlricî^aù'x' buvfeges de M. Tabbé 
Texier' sont':' Essai àû^* )tes^' émUitlèuirs il lès argentiers de 
Li^moges : — V Histoire de ta peintiiire !^i& i^érv^'en Limousin; 
'. — Un Manuel d'Épigraphie ; '-^' Un' Redaéil de^^ Inscriptions 

du Limousin; '— Uïi Diciibiifiairè d^Orfévrèr^ relieuse, etc.) 

VI. -r Biographie de, J^. le bé^ron touis-Ôâinlllè' Gay de 
Vemon , par M. Alb. GuiLLEMqT, Ii;»'^^, P,- ,1^1- * ', 

(M. le baron Gay de Vernon , l'un des membres fondateurs de 
la Société Àrchêolègiqué et Hiîéloriqlié 'dû' Lîtnousin, mourut, 
au mois d'avrïl 1863, & âaint^Léobbitl, dû il était né! oDans sa 
Haute-Vienne militaire ', Itstèirapidëiet complète de. tous les 
soldats qu'a vus naître notre dépaptetoent, Mv le' baron Gay 
de Vëmon s'y est fièrement placé y entre Bon père et son fils, 
à côté de sdn frère. » ^— A. G. ■' ' •' ■ •" • ■ : • 

M. de Yernon a écrit, eiatreaulrêd 'oûv^agea mllitidres, la Vie 
du maréchal 'Gouvioh SiBdnKiyf,'dottUhavait été landes aides 
"de camp.)"" '^i ' '• -i» - •■ r. -...■.' i . 

VII. — Notice sur là vie et les travaux de M^ fëïit de VerneiDi, 

par M. Tabbé Arbellot, T. XV, p. 5. 

(M. de Yerneilh) enlevé (kn^ \i f(ircè le l'ft^è et du talent à la 
science archéologique , dont il était une ,des> gloires , et à la 
Société Archéologique du Limousin, :àont>il lut L'un des mem- 
bres les plus dévoués, mourut le 28 septembre 1664. 
L'ouvrage capital de M. F. «de Verneirh, celui dont le titre 
fit époque dans l'histoire de la science,' est 1^ Architecture 
byzantine en France; Paris, chez V. Didron, 1852.) 
Voir rapport de M, Tabbé Texier, T. IV, p. 20 et 115. 
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VIII. — Notice nécrologique sur M. François AUuaud aîné , 
ancien maire de Limoges, président honoraire de la Société 
Archéologique et Historique du Limousin : il mourut à Limoges, 
le 18 février 1866, âgé de quatre-vingt-rhuit ans, T. XV, p. 82. 

Autre notice sur ^M. Fitinçois Alluaud aîné , par M. Dubédat, 
T. XXI, p. 196. 

U Le nom de M. François Alluaiidf re^te comme une saisissante 

I t • I * ' 

image d'un vif esprit, d*uhe noble conscience et d'un patrio- 
tique dévouement à la science et au travail. » — D.) 

IX. — Notice wr M..^Jabbé Boy de Pierrefitte, par M. Tabbé 
Lecleb, t. XVI, p 24. ' 

(M. Tabbé Roy ^e Pierrofitte, curé -doyen de Bellegarde 
(Creuse)^ éJtait ftiempre d^la^qciété Archéofogique et His- 
toriqu^.du Lim-o.^^ip, ,de te, Société. de^ Sciences naturelles et 
Archéologiques de, la Creuse., de .l'Institut ^es provinces et 
dQ la Société française d'Archéolog^Q. 

La^T* partie de.ceUe.^ptUce.énujgûère les puyjrag.es de M. Tabbé 
.Roy 4c PierrafUl^ ; K ,3* partie traite de la publication du 

, J^Qbiliai^e 4vi .ïjioc^se .et.de.. la gôi^ôralité de Limoges, de 
Joseph ^Nad^ud,, curé, de Teyjao, c(ont l'abbé Roy s'était 
fai^t l'édite^jf : cettjç . pv^blic^tioi^ , entreprise en 185G , était 
arrivée à la 72« paçe du second , volume lorsqu'elle fut inter- 
rompue par sa 'morte (iï avril 1862) : son œuvre a été reprise 
et continuée piar M.'Vabbé' Lècler.) ' 

X. j— ;M.,.,^e prqn^ier-pr^piaeAt Léon rfadaud, notice par 
M. Henri J^AIM'VP ï»î:.Bub';fûî^^ T. XVII, p. 60. . 

(Mi'Hor'aqe^Léaii^éqnard^Nadaud, de l'm^e des plus anciennes 
et des plOiSiiiHostresfammes du Limousin^ né, h Limoges, le 
12 mars d 794^ proctur^uir général le 17 septembre 1839, et 
premier-président de la Cour royale de Grenoble le 7 août 
1843, mourut ^ CbarvieuïL.(Jtsère).,. le 30 avrij 1867. « A 
l'exemple .df)s grands magistrats. 4'autrefois, }f. Nadaud se 
délassait des graves devoirs du palais pac le culte des 
lettres : homme de bien.^^utant qu'homme de devoir, on peut 
dire de lui qu'au talent il joignait le caractère. » — N. de B.) 

. XI. — M. Auguste Talabot, T. XVII, p. 62. 

(M. Talabot, fils d'un magistrat. éminent, était l'alné d'une 
nombreuse famille , dont la ville de Limoges s'énorgueiUit à 
bon droit. Il eut la bonne fortune de succéder à son père 
dans les difficiles et délicates fonctions de président du 
tribunal civil dé Limoges , fonctions qu'il a remplies pendant 
vingt^cinq ans de façon à laisser un souvenir qui ne s'effa- 
cera pas. 
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^Nommê président de Chkthbre à l& Gour d^aptiel de Limoges 

en îièly le |)ré6idèni'Ar.'l^l8fl»(>t;]:iiolxi«n(ji8a2^^ & Limoges^ 

oîi il était né en 1790.) v ui . ,j;. 

. Bl1>radt.dîi disceuijB .fi0tP9ntrj^,p?oi}Ojfcé^ 1^^^ nnvembre 1867, k 

la Cour de Limoges, par M. Vetelay, substittrt du procureur. 

général» -^'^'^ 

iXSi' ^-^n.^ji^^^^^ lue par 

'M. rabté AWKl^pT ; a^a^œ;du$»'ni4I867;^T:^i^^ p. 64, 79. 

(M. Maurice Ardant ,( né, le i^2 jî^ifyt^r 1793, ^ Lioioges , oîi il 

,, ^j mourut le. 6 mai 1867, était l'un des membres fondateurs de 

' '' la Société Alrcbéofofei(itin0^«Hi«l6H^èe^ do liimtmsihs il était 

des Sociétés Archéologiques de Tulle , GàééètvlAiiÊoulômey 

' " Périgueui,' de laoSaotâlô 'ûès( A«ti«mwi88i. fie; l'Ouest, de 

" ' ^pht-aigiBtkràe deiPaàrls^ dû Comité c^rHistoifa de France ; 

*' ^ "(iteià SoeîôtéBde Belgiqub et liei la Grawle-Biretagne ; lau- 

'*'•" >' î^i^ '^éà^ d^^'IftôtituV^ïnédalWesj d^or).; cons^rvat^rdes monu- 

4.W . >^»'»*^e^i^ hiëloriquesi, «rohivist© de- la. JJauliÇT'V-i^nne, corres- 

. ,3i. >.îi -j poïidônt yNi'mlnlâtèTB'fiouriesrtraVaw-bi^boriqîues, etc., etc. 

Ce savant ^i^d^aiW^^'ddtlt -là vieaéd^'si aa^^y^i^tfpi laborieuse, 

grand nombre d'àrticfes, çonQcrnaht lâ ntimi'smatnïU^, Tar- 
chéologie , V émaillef ie' lîmousinfe ,' là 'pâl'ôogf'ai^hie'j i^iiii ont 
'/ "/, '' ét'êpubîiés'ystlit'tîtin^dWYèVte^'PôriMiqiiesl/sçit dans les 
'puùeting de là Société.)' ' ' ' " "i-imi-î 

«fNiiXIII-'-^-M:>'lQfp?^p#PrP2:^W^iî^f ,Ti?îe^^^ : notice 

'''• paï^Mt Léqnce.iŒ J'i«NrrvMNftiî^p.Rçs^c,ft,^put|^^^ procureur 

géfnêral à LlnsO^fes^ T>. XiXfl, p- 169. . i , ... -, , .., ^ j. 

'(M. 'tti'ier-talchaë^gfle, prëmior-pilésiaeiit jcjela Cour impé- 
' ' * rtâleflô t^èlgé^; n^i àlteufgâbèiif^ie.46 julinf«795, mourut, à 
Limoges, le 19 février 1869. <c Cb Vétéran )deia science et du 
> ■ '.F' "ori, devoir ravaij; acquis,. a^,|pjppe^4^ Jl^^r^jietovi^l^ jours, 
l'estime, ^',îtif lorit^,j Ijjhpnijeuç, ^qui s'attachent 'aux fonctions 
... . , de.la iualice ; il a contribué à accroître le trésor idréSfëtx de 
■ la jurisprudence. Le pr^emier deê premtèi*^ était fie ces nobles 
et impbsahle's figwe^' de 'tilàéîà^^ continué les 

grandes traditions de la l'nàglstt'àiu^é' fi'àhçÀise , parleurs 
exemples, leur fermeté et leur mâle indépendance.» — F. de R. 
M. le président Lachassagne était l'un des membres fonda- 
teurs de la Société Archéologique et Historique du Li- 
mousin.) 

XIV. — M. Alphonse Bardinet : notice, par M. Dubédat, 
T. XX, p. 235. 

(M. Alphonse Bardinet, avocat à la Gour d'appel de Limoges, 
enrôlé volontaire en. 1870, capitaine au 71* régiment de 
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mobilds, tomba avec, honneur devant l'ennemi, à Terml- 
liietB, emporté, à vingt-neuf anç, par la mort du champ de 
bataille.) .... 

^..^^,,];!pjr, — M.pthon feconnet, notice pair M. DuBinxT, T. XX, 
p. 242. -•(..-.• 

, . ' (Mp 0, Pecpnnpt, avocat, ancien maire de Limoges, préfet de 
(7 j; , la Charente et député à rAssembïée nationate, mourut à 
, Versailles, en 1871 , à l'âge de quarante-un ans , dans tout 

' ' ' " ' Téclat du talent et dé là vie.) - . 

XVL — Emile Rubeu, notice par M. Paul Dxtcourtieux , 

T/XÏI;p. 252. 

'' (M. Emile Rttben, bibliolhéoufe de la viUede lÂmoges, seoré- 
"' ' taire général* de la Société Archéak^glopie et Historique du 
Limonasin, a publié plusieurs ouvrages > et njpiamment une 
Notice hiêiorique et un Catalogtie mithodiqu^ 4^ la bibliothèque 
de Limoges;-^ les Annaks manrmrite^, dites Manttscrit de 
iôSS ; «^ les Imitatione patoises de$ fàbleê de ^a Fontaine, etc. 
Il mourut à Limoges, le 18 décembre 1871.) 

. j ; XVII. -- M. Amédée Alluaud (de la maison Alluaud) : notice 
j . pf^r M, Aih. Gun^LBMOT, T. XXI, p. 160. 

(« M« A« Alluaud, placé h la tête d'une dés plus importantes 
fabriques de porcelaine de Limogée, membre du Comité 
directeur de l'école gratuite des Beaux-Arts, fut l'un des con- 
tinuateurs des études et des travaux de M. ï^rancois Alluaud, 
soil père : il apporta, commet ami deë arts^ qu'il savait allier 
à l'industrie, un concours précieux à la. Bodété Ârchéolo^ 
gi^ue' et Historique du, Limousin poun la direction du Musée 
de tableaux et ia première organiaajtion du Musée côra*- 
mique» » — A. G.) 

XVIII. — M. Babaud-Laribîère (Léonide) : notice biographique 
\ par m;. Paul DucouRTiÊuar, T. XXII, p. 156. 

(Publiciste, membre correspondant de la Société Archéolo- 
'. .1 gique et Historique du Limousin, et préfet des Basses- 

Pyrénées, il mourut en 1873.) 
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EzpUoatlon des planches, lithographies et vignettes 
contenues dans les 2ZII premiers volumes des Bulle- 
tins de la Société Archéologique et Historique du 
Limousin. 

Chatons de pierreries, xii* siècle; — Intailles quî décorent 
divers reliquaires d'origine limousine; — Peinture de 1135; 
vitrail antérieur à 1141, provenant de Pabbaye de Bonlieu 
(Creuse), T. I, pi. 1. 

Le Bon-Mariage , T. I, pi. 2. 

Sainte Valérie présentant sa tête à saint Martial, T. I, pi. 3. 

Les Cavaliers de TApocalypse, T. I, pi. 4, et T. XVIII, p. 42. 

Vitrail de Bonlieu ; croix de consécration ; chapiteau prov^ 
nant de Saint-Martial, xn^ siècle; bordures et mosaïque de 
vitraux, xni* siècle, T. I, pi. 5. 

Vitrail du xni* siècle, T. I, pi. 6. 

Saint Jean -Baptiste , fragment d'un vitrail à Saint-Michel- 
des-Lions, T. I, pi. 8. 

Maisons à Saint-Trieix, xm* siècle, T. I, pi. 7. 

Vignettes d'un manuscrit et costumes du xv* siècle, T. I, pi. 9. 

Vitrail du xvi* siècle : Jeanne d'Albret prêchant le protestan- 
tisme à Limoges, T. I, pi. 10, et T. II, pi. 1. 

Ateliers d'un vitrier et d'un peintre sur verre au xvi* siècle , 
T. II, pi. 2. 

Sculptures romanes de la cathédrale de Limoges , T. II , pi. 3. 

Tombeau de Tève le Duc, T. II, pi. 4. 

Tombeau de saint Junien (trois faces), T. II, p. 136. 

Porte de Bellac (1591), démolie en 1824, T. II, p. 261. 

Plan de l'amphithéâtre de Limoges, T. IV, p. 65. 

Fac-similé d'un dessin du comte de Bonneval ( Achmet-Pacha), 
T. VII, p. 47. 

Tumulus de Comeloube, T. VII, p. 114. 

Poignards gaulois dessinés l'un par M. Ad. de Théis , l'autre 
par M. Lànsade, T. IX, p. 144. 

Tombeau de Baynaud de la Porte, T. XI, p. 139. 

Plans de la collégiale du Dorât et de sa crypte, T. XI, p. 128. 
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Statuette gallo-romame, T. XI, p. 264. 

Le chef de saint Ferréol, émail, T. XIII, p. 40. 

Pierre levée de Bagnols ; — siège druidique ; — table pour les 
Totes ; — pierre pour le vote, T. XIII, p. 49. 

Les fanaux en Limousin : lanternes des morts , 7 pi., T. XIII, 
p. 69. 

M^ailles numismatiques limousines, T. XIII, p. 213. 
Un pied-fort éînaillé, T. XIX, p. 14, 
Plan du monastère de Tulle, T. XXII, p. 23. 
Crosse abbatiale d'une abbesse de la Règle , T. XXII , p. 60. 
Plat et poteries : fouUles d'un tumulus à la Yernouille, 
T.XXn, p. 262. 
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DEUXIÈME. PARTIE. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES jfesfe l!)ES Atj;^EîÎRS ' 

' '" -KT' nnDïoÀTibNs * " "'/ '':.', 

■ DES SUJETS QU'ILë M TRArrés: ": ".' 
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r » 



Notice généalogique et biographique sur la famille Nadaud 
(1296 à 1862), T. XVII, p.-24< ■'"' '' '^ '"' ■''' ^^'•■' - '' •'■'>• 

Alluaud aîné : . • -n ^ 

Etude sur les vases murrhinS) T. I, p. S57. 
L'inscription sûr la porte TôUrnyî T. Ôï; V- 1^**.'^ '*'' ' * 
. Allocution à M. le Préfet, 19 juillet 1852; T. It, p. 112. ' 
Allocution à M. le Préfet, 26 mai 18S3', ï. V, p. 130. 

AbbéArbellot: ) > • i \ /. <i i 

Ghamp-Gé et Saint-Gtoorges-Nigremont (Antiquités romaines 
à— )T. I, p. 102. •' i 

Notice sur le tombeau de saint Junien, T. H, p. 30. 

De la carte géographique du Limousin , période gallo-romaine : 
Coïiffrès scientifique , T. II, p. 130. 

Dissertation sur Tapostolat de saint Martial, T. lY, p. 209, et 
T.V,p. 5,73,137, 222. 

Documents inédits sur Tapostolat de saint Martial, et antiquité 
des Églises de France : Congrès scientifique, T. II, p. 136. 

Tombeau de Bernard Brun : Congrès scientifique, T. II, p. 369. 
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La cathédrale de Limoges, T. III, p. 163 , 169. 

Le château de Châlusset (art. bibliographique), T. III, p. 167. 

Spicilége limousin, T. IV, p. 207, 208. 

Siège de Saint-Léonard, T. IV, p. 208. 

Armoiries de la ville de Limoges, T. IV, p. 208. 

Pierre le Scola^tique, poète limousin (xi« siècle), T. VI, p. 95, 145. 

Les trois Gheyaliers défenseurs de la cité de Limoges , T, VIII , 
p. 72. 

François de Bousiers, notice biographique, T. IX, p. 11 , 58. 

Privilèges de la ville de Saint-Léonard , T. XIV, p. 108. 

M. Félix de Vemeilh, notice nécrologique, T. XV, p. 5. 

L'abbé du Mabaret, notice biographique, T. XVI, p. 5. 

Inscription latine à Sazerat, T. XVI, p. 44. 

Tombeau de Bothilde, T. XVI^p. 45. 

Le P. Victorin Pouliot, notice biographique, T. XVII, p. 6. 

M. Maurice Ârdant, notice nécrologique, T. XVII, p. 64~. 

Eglise de Saint- Junien , notice historique "et descriptiva. 

Eglise et château de Bochechouart,^5.^yiI/i p. W. ( 

Tombeau de Jean de Langeac, T. XVIII, p. 32. 

Le P. Honoré de Sainte-Marie, notice biographique, T. XVIII, 

Le P. Etienni^de Ç^tift^, noticje..^)^>gTj»ia4qv6)i^ 31.' 

Peintures muivi^esp d^Gl^âtea^jde>Ba^^ 
Becherches etdéc^uii[er|^,à pi^^iss^nq^ ,/T. XXI; p.. 319. 
Etude sur Âdémar de Chabannes, xi^ siècle , T. XXII , p. 104. 
Crosse abbatiale d'une abbesse de la Bègle, T. XXII, p. 161. 
DiRtyqiiejX5ffpsfslftîï€) i3.Kl^viiDî]Klifliv;P^-XXIP, p. 2D0q n 
Les foires de Limoges, T. XXII, p. 281. '"' ' ^ • ' ' - 

EmplaoemfiOt d]i.paIaiA de Jocondiac , T. XXII , p.^ 284. ^ 

Maurice Ardant : (^^;l., i r '\n'''.^v' 

Description de six médailles romaines,' T. I, p. 46. ' 

Vers latins de J. Puncteius et traduction, T. I, p. "CZ. 

Statûi^ d'Apôlion et 'de'PaUas découvertes dans ïes ruines du 
palais prèiœnJsuiaire , à LUnoges , T. I ^ p. 104- 
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Monnaies franques et mérovingiennes , T. III , p. 55. 

De quelques voies romaines en Limousin, T. III, p. '76, 

Inscriptions romaines, T. III, p. 121. 

Topographie de la ville gallo-romaine des Lémovices, T. III , 
p. 134. 

De la géographie romaine en Limousin, T. III, p. 138. 

Eglise Saint-Pierre-du-Queyroix, noticey T. III , p: 166. 

Amphithéâtre, arènes de Limoges, T. lY, p.' 27. 

Numimatique limousine, T. IV, p. 167. ^ i 

Passages de Charles Vlltà Limoges, T. V, p. 55. ■ 

Nouvelles recherches sur les émailleurs, T. V, p. 105. ' 

Chapelle du Puy-Relier et village de Naugeat, T. V, p. 112. 

Léonard Limosin, T. VI, p. 108, 143. 

Emailleurs limousins du vi* au xvra* siècle, T. VU, pi 61, 
67, 68, 156. 

Histoire abrégée de Limoges et du Limousin sous la domina- 
tion romaine, de J. César à Clovis, roi des Francs ^ T. VII, p.) 69. 

Explication des planches de TAtlas des antiquités de la Haute- 
Vienne, T. VII, p. 80. . 

Le tumulus de Corneloube, T. VII, p. 109. , , 

Cession de la vicomte de Limoges à Charles V, T. VU -, p. 130. 

Deniers consulaires d'ai^nt, T. VII, p. 192. 

Émailleurs limousins, T. VIII, p. 5. 

Hannibalianus , légat d'Aquitaine à Limoges, T. VIII, p. 105. 

Projet de mariage entre Marie de Limoges, vicomtesse, et 
Robert de France, fils du roi Louis IX , T. VIII, p. 126. 

Notice sur le prieuré d'Aureil, T. VIII, p. 132. , 

De la poésie limousine et poètes limousins, T. VIII, p. 145. 

La vicomte de Rochechouart, T. VIII, p. 175. 

Découverte d'une médaille gauloise d'or, T. IX, p. 65. 

Pivesuvius Tetricus, gouverneur de l'Aquitaine, T. IX, p. 86, 
198. 

Médailles et monnaies romaines à Limbges, T. IX, p. 94. 

Émailleurs limousins, T. IX, p. 97. 

Poignards gaulois, T. IX, p. 132. 

Liste d'ouvriers en métaux, T. IX, p. 136. 
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DécouTerte de monnaies à la Couture, T. IX, p. 137. 

Procès des Templiers (procur. trad.), T. IX, p. 143. 

Notes complémentaires sur FArtige, T. IX, p. 175. 

Découverte de médailles, T. IX, p. 198. 

Émailleurs limousins, T. X, p. 77, 147. 

Émailleurs limousins , T. XI, p. 5 et 60. 

Les cartiers de Limoges, T. XI, p. 63. 

Un épisode de Thistoire du Limousin (1787) , T. XI , p. 84. 

Emaux de la collection de M"* de la Sayette, T. XI, 122. 

Médailles et débris de poteries, T. XI, p. 126, 

Statuette gallo-romaine, T. XI, p. 160. 

Église de Saint-Martin-hors-les-Murs, T. XI, p. 164, et 
T. XII, p. 100. 

Émailleurs limousins, T. XII, p. 95, 117. 

Fouilles de la rue de la Courtine, T. XII, p. 98. 

Médailles bractéates , deniers de mariage , etc., T. XII , p. 159. 

Découverte de médailles romaines, T. XII, p. 164. 

Statuts des fondeurs de Limoges, T. XIII, p. 60. 

Les Marbreaux, célèbres orfèvres, T. XIII, p. 93, 

Émailleurs limousins, T. XIII, p. 161. 

Liste d'aurifabri et d'argentiers, T. XIII, p. 166. 

Enseignes de corporations, Agnus Dei, méreaux, T. XIIIi 
p. 180. 

Plombs historiés, T. XIII, p. 173, et T. XIV, p. 15. 

Monnaies d'argent de rois d'Aquitaine, T. XIII, p. 168. 

Contre-scel de la vicomte de Limoges, T. XIII, p. 211. 

Numismatique limousine, T. XIII, p. 213. 

Saint Eloi émailleur, T. XIII, p. 229.) 

Statuts des maîtres fourbisseurs d'épées, T. XIII, p. 193. 

Simon, vicomte de Rochechouart, T. XIV, p. 53. 

Note concernant Simon de Cramaud, T. XIV, p. 103. 

Tombe de messire GeoflFroy de Pompadour, T. XIV, p. 106. 

Emaillerie limousine, T. XIV, p. 128, 129. 

Mention, en 1233, de la monnaie de Limoges, T. XIV, p. 128. 

Fouilles de la place des Arbres de Saint-Martial , T. XIV, 
p. 173. 
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I 

Liste de monétaires limousiiia^mniiM Miaï&MtflftimâDOvin 
giens : Congrès sçierUifiqm, T. II, p. 267. 



scientifique, T, II, p , 



La cité de Limoges : Congres scierUt figue ,^^^1^, p'. iW3/ "^ ^'.'* 

Liste çhroi^ologigue et uuijû^ia^l^^ : 

Congrès scientifique, T. II, p. 2^6. , , " 

X. Barbier de Montault : /^ '^ ,1 i / . ï, • 

.. :... >. '^'^'^ .-■*'' ^4^ :f-/a ir_:44''^-^i^;* ^in/:/i:.)': ')ii;u 
Inscnptions limousines à Rome, T. XIII, p. l^, . 

Signatuses^^ ^q i flu<fl(i^q?. i^taBi^se^ps : d'Ai^tueapn ;^" T.. ^Htt, , 
p. 140. . / - 

Sculptures employées W'éon-Iwy,^t^^^ ^ ^'' ''^''' 

Saint Eloi et ses œuvres : Congrès scientifique, T. I, j). 314. 

Nbtè^fiùr^Tes'deTÈifer^'JtféiPôytnigieÉîs^'èé ^ATïttîteia^ j TcTmïttftpa'-^ 
du duc Waïfre, T. II, p. 140. ^ ^ vi / ixi .'l , -.jA^^.jI .u •. u 

P. Bonnat : , sellh^cAisA:^ M 

Bosvieuz : ^ ^ '* 

Extrait des Registres consulaires de-SàijEf(Prrifiix,'^^tt, p. 155. 
Détails rel^ti^,açx tP^lS^A^ÀT^Mm.^^ WnwiiWïL (1558- 
1591), T. IV„p-f39nj /Z .T ,eJ:;j ^ a.<i .h :ii .■■..:.[ i -^ i.i,,;h^t,:T, 
Bains romains d'Evaux, T. V, p. 255. 

E. Boudet: : Bix^Tir.dr lu^<- 

Faïeiiceô i^r^uèês'à^ï:iiii(,g4;aan^ iAc)iti^ 'di 

xvm* siècle : C(W^r(J^ j(:f(?;a^i;ifj^2^(? /t. n^^ ' 

• - • 

L'ancienne Chartreuse de Glandier, T , X J p! 97, , ' ' \ .^^ ' '\ / 
Terrier de l'église de Beaumont, préside Peyrat-le-Châfeau, . 

i. aJÏI , p. 183. 
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Ed«^ Biii80Oii.de Mavergnier : i 






Géographie du , Limousin pendant la domination romaine 



-'^ _T.l^^ .'V \, A '\^ .'^' M" 



Bapport 9ur la earte.de la^Qaùte-Vienne gaulbisé ôt 'domaine-, 

T. XI p. 39. '^ '^^v,s\. avT^ . cv •■ . -/.-u.iii ,f)ù:\ 

Notice nécrologique s^ Àchiile^eyinarië, T/Xf.'p.' 129: ■' 

La juridiction druidique de la ville ruinée de èrëth (près la 
Souterraine), T. XIII, p, 49. 

Voirie romaine e^ J^imoui^in : fixation de la station de Frœto- 
rium, T. XIII, p. 98.' ''^ ••^^^' •''' -''''"'-''' ^' -"''''" "-^i^ è^JuiiqiTr. /. 

Eàpî^ôrt'âiiif lèà'ft/tlffly^diî'iticMt^dê^Joîiëpî'Ti^X^^^ p:^21!^^' -^i 

Mention de l'orfèvrerie limousine, T. XIII, p. 257. '^ 

Voirie romaine en Limousin : voie d'Âufftisla^unk k Ava-- 
ricum et à Mediofatium Sautanum, T. XIV, p. 5. 

P. de Gessae : 



.*" ♦ 



Les inscriptions des bornes mllliaiTes 'dé Sat&WL^M-Ma- 
gna*wt.et du MwfeQifrd'Àtlun , et Iq «tçppçon 4^ K^oie rpwwe 
de la Jonchère, T. XIX, p. 24. . t-i _ i .• .>ji,(, • , _, 

M. Ohaboumet : ' ^'' '^ 

Led^ti^ub'de'î'lïiTife'T^Iîs: 'ÉlVay^qtièdeSàiiitJimieai », 
T. XXII, p. 200. 

Ooinpte-tëiidu'^^trâVàtfî' de'là Sbéiété Aroâéologiiquè et 
Historique du Limousin de 1845 à 1866, T. XVIIl!;^p. «8. ' '^ ' 

Paul CSharreire : 

De Torî^ne et de la formation du patois limpusi^ : -ir- liim^tes 
géographiques de' la. langue itoc : Congrès scientijtque , t. I, 
p. 307. . •^'" ' 

De l'importance de la musique au point de vue archéologique , 
T. V, p. 214, et T. VII , p. 59. 

Aperçu philosophique sur la musique : Congrès scientifique , 
T. I, p. 342. 

9 
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Max. Dèloche : 



Lettre, à U^ ,]/âM)é DMKi^>fiWxVl4^$R(idlat,j^ Martial, 

Notice biographique sur Etienne Baluze, T. Vl, p. 81. 

Table des noms de lieux et de personnage(^4j^Bcrits sur les 
monnaies^ mérovingiennes, T. XIV, p. 60. 

Note sur une monnaie mérovingienne méaîté, T. ïvin/p: 131. 



Numismatique mérovingienne et atelier monétaire à Limoges : 
Cancres sciM^, T. ll^^tl.^)^/^ '^^^^'^'^^ï '^ '^^'^ 

Dé^l'&^8tëâé« ^-'()«^^'è[v4etnp«Liâç('MI)cim(piSteep^^ 

Le Limousin et ses subdivisions : Ccngrès scienUfique, T. II , 
p. 405. : o^y^l .' 

L'abbé Tabaraud, notice biographique. T.: :y^Q|gj^4[. 




M. Allou, avocat à la Cour d'appeM^^^^^^jçifjyf , JjXXI, p. 5. 

Aug. DuBoys : 

Note sur un aqueduc romain et sur un menhir & Saint-Paul- 



JNote sur un aqueauc romain et sur un menmr a »aini-jfaui- 

" P().^î0k dô îà&fUê^ i)8r£i;'M^t>iBlibgi*àïflfl^ 



.■/■••^l J. (,..<; .;).i'i ^".'•m^v i ,vuj.' ir- /îV-i^-^d'JiM^iJrJ-^iji 




Documents inédits sur les ëmaiHeurs et (^rfevf es de 
T. V, p. 113. '^'^^ '' 

Documents inédltô siir les tëîiitres verrière et'kbiitpti^ùffi/ T. V, 
D 126"'^'^ '^ '**^ ''^ '^î'rrnî/.n itî» •>l/n')ii'r:i fiur/rn-Mîinili/ï'l îkI 

InventaimdjB,6randmpnt^ T. Vf, jp. 5. 

Belle ae la convoc^tron des gentlilsnommes de fa âeiiechstissée 
de Limoges (16&5f(côMùnï(iAfofll^^ vm, 



^ t 



• _^ « 



Sur le siège de la cité dë'Liiâto^ pa^to>|)itl£euni»iT7<T. III, 
p. 253. "■ 



I 
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' P. Dncoiirtieuz : 

M. Emile Buben , libHîce nëcrcAolri^ti&T T. XXI , p. 6&. 

M. Babaud-Laribière, notice nécrologique, T. XXIÏ, p. 156. 

Peintai€)s muralâi du château de Bochechouart, T. Y, p. 215. 

Fabre, président du-^^unm 5p Cnambéry : 

ÉtoffioB d?0r)rBÉjdUr96Dtc(rïto1iaôU^'4'M^}fb %M^§ d'orne- 
ments, fe^rifu^à'iLiHM)gj^,i{RoXltt^r;i49^.^^^ 

R. Fage : 

Bestauration du cloître de Tulle, T. XXII, p. ^. 

Not^sS la «S^^f ï mkèràmé^\^à^^, Y:^±ÎV, i 134. 

Cray de Vemon : 

Des bataillons de volontaires de la H^te-v^ppi]^ \yl];AJ ^'•^^• 
. Table ' ' ' - • - ^'-l^ * ^.'^'..'.-^ 

adnm4 
p. 178. 

Armoiries dQ3 vicomtes de Limoges, T. I, p. 151. 

De l'administration générale du royaume et de Fadmim; 

I Limoges^avant 1789, 

_ u, notice nécrologique, , , 

Le maréchal Jourdaa^^5ti5^^^%(^phque^ p. ,165. 

Le comte de Bonneval (Àchmet-Pacha) , notice biographique , 
T. VII, p. 1. 

Vergniaud (P.-Victurnien), notice biographique, T. VIII, p. 49. 

Ancienne inscription latine dans Téglise de Saint-Léonard, 
T. IX, p. 124. 
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6ay-Lussac, notice biographique : Cùn^grès scientifique, 
T. I, p. 361. 

Gondinet : ^ 

Les antiquités des divers &g«s de l'arrondisseôleût de Saint- 
Trieix, T. VII, p. 157. - ^ 

é 

Grenet-DiuofizeatiA'. • ' 'y^^ ^' ^vh^T u l}'^ c^"- u. * 

Châlus : mort de Richard Cœur-de-Lîon, T. I, p. 130. 

Sur Waïfre, duc d'Aquitaine, et sur la Lionne d^régrlise Saint- 
Sauveur, à Lftaogeçint II,.piI65;t>i r/A) bmue.'n : or:c>tUx\'- 

De la domination anglaise sur certaines provinces d'outre— 
Loire, et tableaux synoptiques, T. 11, pPîW ;iet-Tv-III , p. 5. 

Bé(;heFehei^lhSitoti(^M9ia^]ffl®M(^ Âdjomes 

vulgaires et sur la peste des Ardents, T.(illl,f .^125.T f^')yofa; t:» 



: edmooajsJ ,bA 
»appo.rf ^;3,G9an«^^48P^l}}^^ ^^ri^(jufi|^^.^PJ[I, 
p. 165. 

Projet de publication des manuscrits du grandnséminaire , 

T. XXII, p. 212, 273. . «hy9i8Bj ^r, '- 



Rapport sur le prix qumquennal, T. XVI ; p. 33 et 5l. • 

M. Amédée AUuU(i,•nof^cèVéc^ïo^i^^^^^ l±f; p,^l5&?'^^' 



.'/: 



DUemûn : : ^^Io^J èddA 

Rapport sur le combat ile la Hôèhe^lJAbeille, T; fVv'^'108,' 
Aperçu stxr lés<)^r^ti6iid^âé:la^tfeiD^bgûi^'d6ti!i6*, ^i^Yii^-p^iltH. 

Rappott sur le Oatâlogu» ffljèjQKMUqtiecte la JibUgth^q)4^'j(}e 
LimogesyT'.X,'ip. 6pvf / .-rM-rj!>--.vv,.<{..^ ..,:'". i\ ^a .i-.i:it /mm-xî;-/ 
Rapport sur le Çpffltiiîaîrp (te.r^>bayp(^.]^^a|ajj^ 

Quelques mots, sur la ville d'Egletori , T.* *VîI , p. 47;' ' ^ "- • • ' - 
Consultation d'un avocat limousin au xv^ siècle, T. XIV, p. 162. 
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De Jussieu : \. i . 

Revenus de Tabbaye Saint -Martial de .Lr^ogeB (Archives 
de la Charente), T. VIII, p. 110. *' * 

Philîb. Lalande : ^'^ 4 ^^ ^ ' i ^ 

Le roi Louis XI à Brive (1483), T. ^Sff^^^.j.n.^,^^ 

ViUa d'Antone : résumé des foaîll8f,.lL XlJt çv 392^ j; , i,r, , jj,. 

-"'Votibè 4nn* tar vieietl'épisbbioatide'iBagaiaM^ 
dé Limogées, T.^îl, p^ilSSLT .:. :r- m A - n'* .. -/.•.[ ;:[ -'r^. t > ^-//iij: 'Lr' 

Ad. Lascombe : ^'^' '^'"' 

p. 55. -^'''^ - 

p*« deLasteyrie : •'''~- '-^- -'i -ii-^ . 

Des origines de l'émaillerie limousine^ ^•^iijjiol.Ojl- ^ 

Mentioix desiétoflM d!or.,^,^'i^5ge^tM^-^;ij,4®ii,l'^, ,??ij°*9- 
ChapeUe ..^.q)îasbèry,;r, S^Il^^^.m 256.^,, . , , ., ^^ .;. ; - 

Noticfi^ur uûr pied-fprt émçiillé, T. XIX ; p. 15. , , , 

AbbéLecler: ,.rr.. - 

Le8'fen«i*dnLiaiiît^tai;fT^iiSÎII,Bpol$9^ jarc: / ihc. ;t. 

MonumfnlB ,dt^diQii(^2àai>LisM(|^iBtt^ti^']^^ XV, 

p. 21, 

L^abbé Boy de Pierrefitte (art. nécrôS^^tfe), T; IVI, p. 24. 

Verfièi^Milb()régliâ4^l%Aei^^«l&lâial^eB^Id^ XVII, p. 45. 

Vitraux anciens à Saint-Pierre-du-Queyrdix, T.OCVII, p;'46. 

Monographië^Âirtâlttétf âi'Nétf^ T.^STin, p. 5. 

Principales formules des dates, T. XVIII, p. 81. 

Note sur saint Martial JSaro-Trei^ T. XVIII, p. 82. 

Borne romaine à Sa^t^-Léger.-Magjiazeix , T. XVin, p. 133. 

De Beaumesnil, notice biographique, T. XIX, p. 27. 
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1 r 

Les LimotUips a Ranië': réèit^lie voyage; T.XÏ, p. 259. 

Monographie du cp-ntoA de Chateau-Ponsac, T. XXI, p. 84- 

Armoriai des évéques de Limoges ef du chapitre, qe la cathé- 
drale, T. XXI, n. 133. .'A^rr/c 

Armonal des èvêques et du .diapitre, oe Véglîôé de Tulle , 
T. XXI, p. 133. . . r^,^^ ' ''^^"^1 '• '''' ' ' 

Armoiries des villes de Limoge ei ^é îuïl&,'î?. rf; p] 133. 
Monographie du canton de Bessines, T. XXI, p.^256. 

Ladign 



Note sur la chapelle Sain^- 
Monographie du canton 



îainjt-ÉdtrQTOJj^XXltp.l^^^^^^ ' 
ton de Châteauneuf, T. XXII , p. 219. 



_» 



AT- • ^'^ ' •-•' ' 

A. Leymane : 

Histoire des noms propres en Limousin, T. Il, p. 129. 

Cippe d'Origanion : inscription restituée, T. XlII, p. 246. 

. -. , 
Ijorge , instituteur : 

Découverte" d'un ^uli^^"i'Mfén¥o«âa#/^riy,\i^ 52. 

M. Martin : ... 

• Diaserti^tiflji^jlç^^yi^aç^deto^ÎMte^^^im^ et.VUbert, 

T. VII, p. 133. ' ' . ii. .q ,ïi'; J^' '"" -' . 

Abbé Micboïi.;^„j^,, „,f^ •luoiT-.-iri ,.^^ . . . . 

M. le premier-président Nadaud , T. XVII, PrjBO^ 
Notice sur l'église de Saint-Léonard,^. VIl| p. 89. 



F. Naxjotuc : 



NivetrFontaubert t • -♦ '^ -^ - -' - 

Communication. —Lettarès-patentiBS de Charles' VI, 4 mai 1416, 
T. I, p. 198. 
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GonmiuniGatioir. ^ L^tjxei^ d^ ^opj^matipn relatives au collège 

des Jésuites, à Limofifes , 25 mar? 1606, T. III, p. 161. 

^ ' . ^ . r»'^ r fy *):, • ' () ' ^ ^ " .an•• 
Co^Ilmunipatl<^n..-T- Vidiçaus général des privilèges de Limoges, 

T. XIV, p. 22. ^,,^. \ -' ■ 

Communication,. — Vidimu^ relatif aux privilèges âe la coin- 
iaune de Limoges, f. XV;p:'29."*- ••■' --'^■■'-^' ^■■'; I-' - ■-•. 

J. Foucaud, lel 




Gyprien Pérathon : 

Origines^d^ la maimiactures de tapisseries d^ÂuDusson , T. I , 
p. 166. '^^ ' .iiieijuuiij I l'o d'aq./iq ;,iioir ^/'b fabi^'i. 

Notice sur les manufactures de taB^|9^[;^ d|Âubusson, de 
PeUetin et deEdleigarde, T. XII, p. 165. ^ ^ 

Abbé Pinot: , ., . 

^JMcouvorteHde^la statue de Uyier^e mutilée en 1560, T. XXn, 
^^X^^ /XvT^nfi iïï^' x07 'uZ': iï nrr.r! .^u.?, nu'f^ ., .j.Jy ; -, ^^^ ' 

Abbé J.-B. Poulbrière : * '^'^ ^'^^^ ' 

' U&lii^^e^k^i^iîiè-cie^ 

sculpté, T. XXII, p. 41. ^'^'^ I ' 

P. Poyet, ingénieur des min^^^^^^''^ ^^'^'' 

^ Y eiit^il li^^liiiiàiiâbî^^ïîii^^^ ^pfemeurs , 

cartiers, relieurs, etc., T. XI, p.'M:'^ '^^ ^' '^'^ ^''- '' ' ' ' 

Appendice : papeteries, etc., T..:^g,^j^U§., ^^^,^, ^.,^ 

Rapport sur les Lémovices de ^ArmoriqJl^^^pJJ^^M. Maximin 
Deloche, T.,yiL B^14(Lpt.207. , 

De Fontaine de RésbeoqjC^^rp ..- ;. -r. 

, Le prçmi€^pr48iâf?çt;f;xieTnI^a^^ , n^ljice. jiécrologique , 
T. XXI, p. 169. 
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Compte-rendu de rouvràffe de^M. Tàbbé' Rougfee : « Vies de 
saint Israôl ef fie saiiA T^Bifâ^^ ' 

Rapport sur le livré de M.^ de SéptenVilte : «"CSWaÔid de Pombal, 
ministre de Joseph P'', roi de Portu^èà »; T^ 33u/î^:'50T: 

Abbé Rougerie : 

Recherches sur les limites des peuplades gauloises, T. X, p. 12. 
Le Dorât, n6ticëfwktirîquë/¥J>S5?^.^ô!^^'^ ">^ ^ *" '-' ' 
■ ''^'^' Wôn6gra^ïeÏÏù daSM^'lTMi^;^^^^ ^i^^- 

Siège de la ville de Bellac (notes), '^'hi}^^M^. '^ ' "^^l 
Histoire de la ville de Bellac (art. bibliççrj, T. III, p. 167. 
Notice historique sur la manufacturé îe'tapisseriés de Felletin, 

Rapport sur les deux premières livraisons de THistoire de la 
ville et du canton d'Uzerche, T. VI, p.'^4;'9'^ ^'4cf - 

Rapport sur left^^B^^lqtiisjp (^,^,^^(^)éj4çp^g^^ des 
Ai^i^ui*ésj^^^.4^^jjs^, ?/.yM-.^?§^ûnmmc2 ncil^îh.a.a 

Sommaire sur le prieuré dî^u^^il, T. IX, p. 47. 

:-i. Jiei8ftlîl^§tipe;dW,^lpi^^,.'E.,JCÇi:P*r?#. oq j-x :,j) .^rro.r.. J 

Le monastè*|!d'^iln,JT..p,rpJ 173z \1 i\ nio/ if^. -o'. 

Les Dôtoiii|iciaiiife,ettiLmii(iiffiki:^--Trfi,-pÀjflfl(û o-uiî^îiiio-k. 
•i '' ïLa'chaïtrafuseHde-îMariw^naJr^^ 
' c. /]j,l/àia)aye>dfi!B9iHitt8aigne,drj)ÏI^jpiH65ul )^ iir?, .bon [tiH 

L'abbaye Saint-Martial de Limoges, T. XII, jfe^ï. •'. - 'I • 




Rapport Bîitt'liâchèri^k}^ Xisti)^^ ^f'ànèiei^ipil^^ 



Notice historique sur la bibliothèque communale, T. TI, p. 183. 
Becherchçs,é1^9logiau^^^,^;^gç,3T.:Ç3^ ,, : 

La Fo^talpa^jïir :^ P, MrjhoH jb loi .••*•'] ilqv?..-!. o'. oi/rL.. 
Privilégres de la cité de Limoges, T. XYIII, p. 113. 

Fouilles h la villa,-d.ef Oggdi^,^ ^v^^k^Mt tx/r. n ^ 

Dessin coloipé,de4a^aftie.gp|)4riÇSK^i4'CT%fi"^^ Tabbease 
de la Règle, T. XXII, p. 16l.' 

Fouilles d'un tumulu^^^laiYéraosUlgci^^ et dessins 

coloriés, T. XPI,, p. 26iÛ. .. ,. ro r r- r . 

Cr cLii Yai^& ' 
Une médaille celtique lémovicienne, T. IX, p. 139, v 

Abbé Teiiter..; ^jy t .;0,[-,-.x-J'L ji,:î'-jr'> :.!. .f. oi:;- 

r.9'> ^f^sèH'étuâe'de'l^i^lîmdisîi^,¥^^ ;»^'^ ^""'îT'-' 

Description sommaire de l^abbaye dé la B^é, T. t,^^.' 36. 

- -^^'dStiyi^ea^'cféïlWnkriiM'ii/*;'!^^^ 
-^^ . ^: / .T .^^'^'-î^ioiâfeeitf de ïëâè ifèïanb^é,T. I, 

Histoire de la peiilki^^buî^ Vei^e^n'IO^ini^tiâ^^ âé pein- 

tres sur verre à LimôgësVTuI/J. 84/'148^/2Q9l ' r r: r r. j 

Architecture cïiaieî :. iûa3àoiaB«inEiBi±ies,'T: i^ pi 170. - . ! 

Appendice sur lefeiprçoâdÉs'Qe iitipefailiirelsuF'f^^ p. 5. 

Rapport sur « la'''BtatifeBqûlB> ■ mmfifrmnlMa' ^éxt/. CtfclVlidos » , 

T. II, p. 133^ JiZ 1 ^r.',-. (i:; 1 ..î. î.:î-;..y - -;:./^ ,,70,: 'n J 

Éléments de classificatipn^^dqsi jm)9rii|U(H^'ï^m|^^^ III, 

Découv^rt^ d\f. tomb^u de réyôquQ.f^iéWfd^ % l^ , p. .9$. 
Sur quelques inscriptions limousines, T. III, p. 118. 
Manuel d'épigraphie (art. bibliographique)/ Tl M, p. 168. 
Rapportsurrarc^tecturebyzantine.Q||lFrance,T.IV,p.20, 114. 
Le comte de Montbron, ç(5itiœ(PÔçroltigiquQ,,T. IV, p,.66 , 119. 
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Beliquaiie des Billanges, T. lY, p. 307. 

Les émaux, T. V, p. 217. 

Note sur le trésor de l'abbaye de Grandmont, T. VI, p. 73. 

Études, sur le Limousin^ 1^ articïpv T. YIII, p. 182L 

Secherches au (^ayétijadû eiK(rtâiiii«iiTg>figéflgraphlqiloI)de la 
France, T. IX, p. 182. .jv, _q ,, /r ^u-iorKO ^ ^..,,8 o.) , > \\ 

Mémoire sur Iç^^jjflpimnei^ (^imkmm^itmi^fÛ^l^P^ib^^^ : 
Congrès ^^<^?^^fi,f^f,{^^^^^ 'iiti eibioj .t^ 

D'AgTiesseau (Henn-François), T. IV, p. 71. 

Fififurinôs , statuettes et potenei^ gauloises en argile dans la 
Haute-Vienne : Chh^r&^à^ifm^ ^'^l^W} ^^' ^^^1^^- 

Note sur les anciens aqueducs ^Ô&o^tS^a'^tiô^èiMïafii^ 
Limoges, T. S3tÔ, |A él • t ^^'-'^ ^'^ -'^^ rÛTOiiiy//!) .t.roniisîaol 

PeintcLr«»4n«^^ida d[iâtoaa:^iBoche(&i(Siaartfj To!V,lpLi3362. 

M. l'abbé Texier, notice nécrologique, T. XI, p. 10*^,Vepiîo3uite 
au Cmffrèi écÙTUifi^f'î. I, p. 396; ' ' i'.iï'-^H' ^ aorp.PjflinioO 

Les émaux -d'ÂUeoiMLgne e^^^les^ëffliaajulUmouiiiiSToit&m^rèf 
scientifique, T. H/5p..§0^9r'r . r ^û-nuA l) . . ..» j n x-OMn- o^. 

Mémoire en.«épQï|Sft ^^TF?i>^.rI^S^y?;fec«W .î^iiéjû^lF » 
T. XIII, ,p, 5.j« ,oj5iJo/^ ol» iDlIi.b^-j îiiiu.ifi 01 'ir»q «'«)i'iO!:« aoJu/' 

Note sur l'oppidujgjg^^ifl ^e (^url^^j j;. ^^jÇ^ ,f,..,,, 

M. Auguste Talabot, T. XVII, p. 62. 

Comte de Viél-Castel : . ^ . > j '^ ) o j. > k ^ 
Ancienneté de l'émaillerie limousine, T. Xni, p. 200. 



jpb-BUi Vives : 
Bapport sur l'Histoire de Tulle par M. Bonnelyo , T. VIJ^. p. 1.44. 



!•* ' I • r . * ■ ( J • 
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Archives départementales : 

Préparatifs Mte pouY un m$gHèt6 ]t)tL^iènr3iB21 , T. L, p. 66. 
Fondation du nouiBieau collège des Jésuites, Tj I, p. Iffhi ^ 
Le guet de Saint-Léonard, T. I, p. 126. -^'^ ^ - • ?' 
Règlements relatife au èèiritHëfeêV T.T/ p.TSï?' -'^ ' ' ' -' 
Accord entre le curé de Massigàac et ses i^aroîssietiS'^ T. I, p. 199. 
Hommage-lige à Roger, évoque de Limoges, T. I, p. 202. 

Accord entre Tévêque de Limoges et le chapitre d'Eymoutiers , 

T. I, p. 205. • ' •' -"''•''' -"■ "'' ^- '' '■' ' 

Droits de justice sur les rives de la Vienne, T. I , p. 206. 




Réparations aux vitraux cle la cathédrale, T. III, p. 154. 
Extrait d'un procès-verbal relatif à la reddition^^de la cité de 

ymogea(W70), T. IJ|»^^, ???.,-;, .j. u. ^..^,a. .A iLn 
Testament d'Aymeric de la Serre , T. IV, jx 1^.^;^ ^ 

Deux lettres inédites du pape Innocent III, T. lY, p. 140. 

Feuillets relati& aux archives atteints par le feu, T. Y, p. 270. 

. Tarif Mes çlraita:)iâ0 oourttg^js^âaïui itéliotipo iile- lamoges , 

T. YI,- pft 144>r ..T X . r on-^j^ ).ox-,',.i cn'U'.i: ,-ni.;o .wfrf , 

Commission d'Henri III (CU'Comlje des,<fîf^]«;^.>Tv^YIII^pw 44. 

Donation des moulins de ja'fidté/^T).-YIHviP/ 4?. 

Donation au prieuré d'Aureil, T. YIII,^.H3JJ j , ;A 

Testaméht de Jean cte Langeac, T. YHIjspi là$. '^ o r K 

Notes écrites par le moine éçistolier de Noblac, T. YÎII , p. 144. 

Ordres religieux et milîkrés,'^. it, )p. ïSd!^'' ■'''' 

Brevet de dame d'honneur par la reine, T. X , p. 94. 

Lettre de François I*^ aux chanoines de Limoges, T. X, p. 95. 

Lettres d'érection du marquisat dé Mortemart, T. Xn, p. 296. 

Titre daté de l'an 1233, T. XIV, p. 128. 



■ ' • • r 



CSiroziique : 

Projet de construction d'église à Saint-Sulpice-les-Feuilles , 
T. I, p. 64. 
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Allocation pour travaux à là, cathédrale^ et (î^uv^^ de mé- 
tillèi îomaftifes'et^de'mbniialés du môy^^ etc., "T. I, p. 127. 



daillèft 



Pose d'un vitrail à Saint-Miçhol-des-Lions , T. Jv p.. 128, . 
Découverte 'de rgin^ d'un établissement romaûi h âaint?Paal, 

T. I, p. zOo. 




Église de Texon, T. IV, p. 63. 

Découverte de peinture murale à la cathédrale, T. lY, p. 64. 

Découverte d'une médaille commémorative de la construotion 
des casernes de Limoges, T. XII, p. 100. 

Notice nécrologique sur M. François Alluaud, T.. XY, p. 82. 

CSoUections particuliàres : 

Description du tombeau du cardinal de la Chapelle-TaiUelbr , 
T. I, p. 42. 

Testament de Jean Faulcon, T. I, p. 58. 

Acte de nomination de Geraud de Beune, T. I, p. 00. 

Sentence du sénéchal de Limoges, T. I, p. 61. 

Inventaire des revenus du Roi au Dorât, T. I, p. 123. 

Procuration par Jean, sire d'Âlbret, IP du nom, roi de Navarre, 
vicomte de Limoges, T. I, p. 124. 

La Yito de madamo saincto Yalerio, T. II, p. 46. 

Charte de Philippe III en feveur de Saint-Léonard, T. lY, p. 144. 

Prophétie de Fr. Gh. Gadomnat, religieux de Orandmont, 
T. IV, p. 205. 

Edit du Roy supprimant les appeaux de Segur, T. VI, p. 124. 

Lettre aux rédacteurs du Jaurml de Paris (1781), T. VU, p, 93. 

Lettres inédites, T. Y, p. 70, et T. VU, p. 153, 155. 

Sommation faite aux consuls d'Uzerche, T. VII, p. 152. 

Lettres-patentes d'Henri IV, en fiiveur d'habitants do Limoges, 
T. YIII, p. 123. 

Arrêté de M. L. de Bemage (1696), T. IX, p. 144. 
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Registres consulaires : 

Transaction entre les bouchers (Je ^Limoges et leç.Qpzisuls (1535), 
T. I, p. 53. . , .^ ,. 

Acte de réception' de l'ermite de Mont-Jauvi, T. I, p. 57. 

Discours sur les choses remarçables lors de rentrée d'Henri IV 
à Limoges, T. IV, p. 47. 

Changemerits introduits par Henri IV en 1602 , T. Vtl, p. 147. 

Élection d'un juge civil à Limoges, 28 octobre 1511, T. yil, 
p. 116. ' ^' 
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TROISIÈME PARTIE. 



LISTES OÉNÉBALES 
DBS MEMBBES DB LÀ SOCIÉTÉ ABCHÉOLOOIQUE 

ET ms;i;dBi9UE;i)tj limotjsuj,, \ , 



."« 






MEMBRES FONDATEURS NOMMÉS PAR L*ARR^É PîtÈMcfrORAL 
r-/'i o bu 8 DÉCBIIBRBM845. ' ^ " "'^ 

Le Préfet, présidéSa-^.^' ''^' iA^y-^': , • \ Av.^.rj.) .(^ - 

Le PREMiBit-PiutaiDÊii^. ' \' ■ ^''- ''^•!^' , "'^^ ' '\' f'' 

L'Etêqtjb. 

Le Procureur GâtiéRAL. .<^r ' . 

Le liUiRH dfilimDges.ir i .. > f i k 



T . H 



A> 



I '• â II • • 1 



MM. 



['> .' '• 



De Petramont, député-o u . : v -' tj i 

Alluaud aînë, membre du Conseil général'.! > o i ' i 

JuQB Saint-Martin, vice^pré^ent de 1^ Sfsiciébèi d'Afirncolture. 

DblubbivDbfbjx , yice-président - der la Société . d'Agriculture. 

Orellbt-Dumazeau , conseillera iScOdur royale. 

Maurice Ardâkt, conservateur des monuments historiques. 

L'abbé Texibr , chanoine et directeur de la Maîtrise. 

Le baron Gay de Vernon. 

NAYiÈBBS-LABOissiàBB, inspecteur de rAcadémie. 

Ardant-Masjambost, professeur de peinture. 

Pihbt, ingénieur en chef. 

Cahuzac, professeur agrégé d'histoire au coUége royal. 

Fayette, architecte du département. 

Chiboys, architecte de la ville de Limoges. 
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G. Babdt, juge au tribunal civil. 
Babdinbt, docteur en médecine. 
DuBOTS, oonservateur de la Bibliothèque de Limoges. 
Lbthabib, archiviste du département. 

COMPOSITION DE LA SOCIÉTÉ EN DÉCEMBRE 1875. 

§ l«r. — Membres honoraires. 

1872. Allou, * avocat^ Ta Cour d^app^l de P^ns. 

1857. M- BBRWiiîDV ^, Wèliue (J^'¥Ufief ^^ ^ ' 

1863. BoBT DB LA. Châpbllb, 0. 41^ , ancien préfet de la Haute- 

Vienne. 
1846. Ghbvalibb (Michel) , 0. # , ancien sénateur, membre de 

1858. Dalbsmb , O. 0. fi^ f^g^éradl^jigvJsion du génie , à Limoges. 
1867. DuBÉDAT, conseiller à la Cour d'appel de Toulouse. 
1872. M" DuQUESNAY, A , évêque de L^|ûfiSS.)l:':..q , i5m:i7 

1851. Le vicomte E. de KBBCKOVB-Wi>Bïp»T^, pp^(3^çnt (dç la 

Société d'Archéologie de Belgique. " "^ ' , . %! 

1864. Labombièbb, 0. ^, premier-président de la CÔtû' d'appel 

de Paris. -^ ^mk^) irjj4iijOo ^'J 

1855. Le comte de Lastbtbib, 0. 41^ , memtegcdsMoMitat: ' ^ 

1852. Db Mbntqub, 0. #, ancien préfet de la Haute-Vienne, 

ancien sénateur. • ^ "^ 

1849. Mignbbbt, 0. ft, ancien préfst de UjQàhta^^ZKSe&iiiB,! ancien 

conseiller A'ÉlaÈ(j;''jj^ ih.^ '^\) fl> o'icfiuijffi ^baUi a u- ij 
1845. MOBizor ^b.<)f 0^4^ ancftôbi^^^éfet dciteQaltte«^ieii!le. 
1872. TBxssBàEi^ nB^Se&TvlOii^if^^poM'^ milititré-de'iEtAgri- 

culture WduCoitimôréeu^Ii^^t^^iioo ,u^:'i\kif'\V^"- :iaj.^'i- 

S 2. — Membres titulaires reaidants,., 

MM. 

Lb Mtee db VnJSBS, 0. #, préfet de la^P9^t%-yi$Q]j/^,.présidentr 
né de laSodété Ârcj[iéologiquQ.et,Histongue du Limousin. 

1872. Alluaud (Victor], vice^présidént de lavGhambre de oom- 
merce, fabricant de porcelaine. o , 
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1845. Arbbllot (l'abbé} , archiprêtre de Bochechouart , chanome 
honoraire de Limoges ^ oorrespoudant du Comité des 
travaux historiques. 

1866. ÂBDÂNT (Henri), #, président de la Chanibre de commerce, 
fabricant de porcelaine. 

1872. Abdakt (Georges), imprimeur. 

1845. AsTAix, *, directeur de TÉcole de médecine. 

1873. AuBÉPiN (Ernest), à la Compagnie des Charentes. 
1872. Baju (Henri), avocat. 

1845. Barny (Alexis), professeur à TÉcole dejnededne. 

1872. Blbtnie (Francis), docteur en médecine. 

1874. BouDET (Gabriel) , docteur en méd<ecijae. 

1873. BouLÂNasB, architecte diocésain. 

1845. BouBDEAU DE LA JuDiB, père, ancien député. 

1875. BouBDBRY, avocat. 

1850. BouKGoiNG-MÉLissE, à Saint- Junien. 
1850. Brisset (Frédéric), juge au tribunal civil. 
1860, Chapoulaud (Alfred), imprimeur.. • 
1873. Chouffoub, avocat. ;' / " 

1873. Clappibb (Amable), avocat. ■ r 
1875. Constantin (Jérémie), ayocati » 

1873. Db Cbessac-Bachbllbbib^< peniepteur à BeUac. 

1874. Dalpatbat, peintre-émailleur. 

1871. DEUGNAT-LAVAra) , * , maire de Limoges^ 

1875. Deschamps (Frédéric), à la, Celle, par Symôutiers. 
1863. DuBOucHé (Adrien), », négociant,, officier, d^ieadémie. 
1875. DuBoys (Emile), avocat stagiaire, j ■ i; 

1872. Dubbetjil (Alfred), négociant. 

1870. Ducoubtieux (Paul), imprimeur-libraire. 

1870. DuFOUB DE Neuville (Louis), au cli^teau de Combas^ 

près Magnac-Bourg. . ' 

1875. Dumas, ancien juge de paix à Limoges. 
1857. Duvebt de la Gabie , propriétaire, maioe de Vemeuil. 
1872. Faoe (René) , avocat à Limoges. 
1872. Faube, chef de division à la préfecture. 
1845. Fizot-Lavebone, avoué à la Cour d'appel. 
1863. Fontaneau (£1.) 4t, officier de marine en retraite. 
1863« FoNT-ItÉAULX (Théophile de), notaire à Saint^Junien. 

1872. Fbancez (René), propriétaire à Limoges. 

1873. Gadon (Abel), avoué & la Cour d'appel. 
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1862. GABRiQpn-LAGBANQB , avoué^àuiMbnnél^isivil deXtcooges. • 

1872- God^feOy (Alexaùdre), mrcMtecte. ^ ^ ' ^ -^ 

1872. GrOXJBSOLLE, bibliothécaire de la ville*: ''-i! - j:/t:î 

1866. GjuNQB (i'abbô), oïtéjtfeoSainiiPtolfdlEyj^ !//uii . ^V 

1851. Graves (le comte de), à VerneirilHstaWWjBiihiôjnr ; . .'i 

1872. GuiBEBT (Louis), homme deJettre^; i l i- . . -v y . ji A i:?'^ 

1860. Guillemot (Albentjyféditetéai^ëÀohefidUjoâtii^ -" 

1872. Henbi (Charles), *, avocat. îj-' • • ' ■: >'■■'! ^ "-^ «^ " • '■ 

1862. HEBVT(BmiteJ^jnot3àiM. •■':': 'i i- 'i '"-^•■i i - -''•'/ ^---^^ •^"^'•' 
1869. Jabbt (Edmond), propiri^teire;:' - ' ' -^^ ^'-^ •' '^ 
1872. JouHANNEAUD (Camille), ^tocati*' J , 'C^. ' ijii.:i .,:<! 
1872. Joyeux (l'abbé), curé de Vlcq. i^ ' ' < . . ' 

1845. La Bastidb (len\)ia^oQQpiSabâCt>j>BH'J#', si^^^ 

d'état-major. *^-' -? . : 

1860. La Bonne ( Martial .i»)^èTMbfftl3*ito.i - ^^ ■ ' - "' "^ 
1866. Laqbange (PauLJi h 'x; . j = : I ■ 

1850. Lamt de la Chapelle (Bdouil?d)i ancien banquier. ' ^ '■' ''^ 
1856. Lansade (J.-B.), architecte. ' * '• .• i ^ k . * * r ' 

1872. Labue, avocat-agréé au tribunal de càcaliieif^. ' ^ 
1859. Lecleb (l'abbé), curé de Ma^vtd. : : • '^ '- i ^ ^ * " ^ 

1863. Lemas (Élie), pfofeasedq'de rhétoriqufeîau lycée. ^ ' \ ' ' 
1865. Le Saqe (Charles) , « , ancied^tnaiie'dié'Li&do^^.' ^ i / ' l . > ^ '. 
1875. LÉTANQ (Léobon), Tiotaite à Sàint-Ptiest^Ogëurè; ^ ^J^''' 

1865. LiNABD^arcUtecié, capitaine dtes pompiers, i ' •' 
1845. Malïbvébq^, 0.''9» ,^|»èai>(i»8t ^ dh&iibrei ho ' 

député de la Haute-Viérioef.^ . > < / r- ,, • '' " ^ ' 

1866. Maublanc (de) fils, à Saint-4rui^eB.'ii i .:;îA .;; . .ii u v:-' 
1869. Maub at-Ballakob; ^^ \ conseiller ft là cour. ' ' ^ ' * ' ' ' 

1872. Mazeaud (Henrt), isubôtitut' dtt f)rooui*èur ig^^néral. ' ' 

1873. Merx, architecte. -:.. -^ ')..ni,':î/: - .:^[ 

1872. MouGENC DE SAiHï^AirinT, *?i(»MAmîtf à to'Wifir.^-'' " ^^ '-^ ' 
1845. NiVBT-Fx)NTAOBBOT/iag«ht*d*afigtitailoe6i* ^'' ^ -=^" 
1845. NouALHiEB(Axmand), {ft^mettlbre > de la Chambre coBBtil- ' 
tativede8manufactupeô}iaii(^^utéL'' ' ' ' ' ' 
1875. PéNiCAUT (Léonce),"nôgodànt» ^ '^ "'-• - ^ - -^ ^ ^ ' ' ' 
1847. Pebdoux (Eugcène), professeur de modelag^el 
1875. PBTrr-BABMON , rédacteur en chef du journal la Sautê-^ 

Vienne, ^ 

1875. Petbamaube-Debobt, à-Magnao-Bôurg*. 

7 



-98- 

MM. 

1870. PiCHON (F), avocat. 

1872. Pinot (rabbé), curé de la paroisse Saint-Michel, h Limogpes. 
1845. PouYAT (Emile) , * , négt)ciant. 

1874. Raymondaud, docteur en médecine. 
1847. Reculés (François), pharmacien. • 

1873. RiGAUT, conseiller à la Cour. 

1874. RiVAïN, archiviste du département. 

1858. RoGUES DE FuBSAC (Victor), juge au tribunal civil. 
1874, Roussel, professeur au lycée. 

1872. RoMANET DU Caillaud. 

1859. RôuGERiE (l'abbé), curé de Magnac-Laval. . 
1872. SÉNÉMAUD, greffier au tribunal de commerce. 

1872. Sengensse, docteur en droit, juge de paix, à Limoges. 
1859. Tandeau de Marsac (l'abbé), chanoine honoraire. 

1872. Tandeau de Marsac (Henri). 
1845. Tarneaud (Firmin), banquier. 

1871. Thézard, notaire honoraire, juge de paix , à Limoges. 

1873. Tournois, 0. «*, soiis-intendant militaire. 
1873. Vandermarcq (Eugène), fabricant de porcelaine. 

1872. Vergnes , ingénieur à la Compagnie des Charentes. 



§ 3. — Associés correspondants. 



MM. 



1867. Albrier (Albert), à Dijon. 

1871. AuBÉPiN, archiviste du département du Cantal. 

1845. Bardt (Gustave), ancien conseiller à la Cour d'Alger. 

1852. Bbunet (Joseph), 0. *, conseiller à la Cour d*appel de 

Paris, sénateur. 
1861. Cabdaillac (le comte J)e), «, ancien chef de division au 

ministère. 
1866. Cessac (de), au château de Mouchetard, près Guéret. 
1874. Claretie (Jules), homme de lettres, à Paris. 
1865. CousTiN du Masnadaud (le marquis de), au château de 

Sazerat. 
1859. CoBNUDET (le vicomte Alfred de), # , membre du Conseil 

général de la Creuse. 
1864. Debobt (Gabriel), négociant. . 
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1855. Deloche (Maximin) , ^ , chef de bureau au ministère des 
travaux publics. 

1874. DESiARTiAL, substitut du procureur de la Bépublique, à 

Guéret. 
1872. Decoux-Lagoutte, procureur delà République, à Aubusson. 

1875. Duplès-Agier, à Versailles. 

1861. Gay DE Vebnon (le baron), », colonel du 5^ chasseurs, 

à Vienne. 
1845. GÉRY (Charles) , * , ancien préfet de TArdèche , de la Corse 

et d'Alger, ancien conseiller d'État. 
1854. JuiLLAC (le vicomte Gustave de), secrétaire général de la 

Société Archéologique, à Toulouse. 
1858. Lagarde (Henri de), docteur en médecine, à Confolens. 
1867. Lalande (Philibert), à Brive. 
1861. Laporte (Armand de), chirurgien-major. 
1860. La Rouverade (de), conseiller honoraire à la Cour d'appel 

de Bordeaux, à Tulle. . f i ; 
1866. M/^RTiN DE Brextes, 0. * , chef d'escadrons d'artillerie. 
1875. Masbaret du, Bast y., receveur da l'enregistrement et des 

domaines, à Bourganeuf . 
1858. Nadaud de Buffon, *, avocat général à Rennes. 
1872. PouLBRiÈRE il'abbé), professeur, à Servières (Corrèze). 
1858. Rencognb ( Gustave de ), archiviste de la Dordogne. 
1858. SÉNÉMAUD (Edouard), archiviste du département des Ar- 

dennes, à Mézières. 
1857. Simon-Clément, avocat général, à Pau. 
1865. Tandeau de Màrsac, notaire, à Parisl 
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§ 4. — Administration : 1875 et 1876. 

BUREAU. 

Président-né : M. Lb Myre db Vilebs , 0. * , préfet de la 
Haute-Vienne. 
Président : M. Tabbé Arbellot. 
Vice-présidents / MM. Maurat-Ballange , * , Thézjird. 
Secrétaire général : M. Garrigou-Lagbange. 
Bibliothécaire-archiviste : M. Guillemot. 
Trésorier : M. Sengenssb. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

MM. les Membres bu Bureau. 

M. ÂSTAIX, Iflf. 

M. Guibert. 
M. Hervy. 

COMITÉ de publication. 
MM. le PRisiDENT, les YiCE-PRÉSIDENTS, le SECSâTAIBE GÉNâRAL. 

M. Ardant (Henri), *. 
M. Grange (Pabbé). 
M. Guillemot. 
M. Guibert. 



LISTE NOMINATIVE DES MEMBRES 
DB LA SOCIÉTÉ QUI ONT CESSÉ D'EN FAIRE PARTIE. 

(1845 à 1875.)' 



MM. 

1867 à 1871. — AcHABD (Félix), archiviste du département. 

1845 à 1847. — Albert, professeur de dessin. 

1861 à 1871. — Allibux (Joseph), négociant à Aixe. 

1845 à 1866. — Alluaud aîné, 0. *, membre du Conseil 

général , ancien maire de Limoges, membre 
de rinstitut des Provinces, président de la 
Société d'Agriculture , président de la Société 
Archéologique {/o/tdateur). 

1863 à 1872. — Alluaud (Amédée), membre du Comité direc- 
teur de récole gratuite des Beaux- Arts, à 
Limoges. 

1845 à 1847. — Alluaud (J.-B.). 

1845 à 1871. — Abdant (Eugène), imprimeur. 

1845 à 1867. — Abdant du Masjambost , professeur de peinture 

(fondateur), 

1845 à 1867. — Ardant (Maurice), conservateur des monuments 

historiques , membre de la Société des Anti- 
quaires de France, officier d'Académie, archi- 
viste du département, etc. [fondateur] . 

1845 à 1864. — Abdant (Louis), ^, ancien maire de Limoges, 

membre de la Chambre consultative des ma- 
nufactures. 

1869 à 1870. — Abnoux (E. d* ), 0. #, ancien préfet de laHaut^ 

Vienne. 

1850 à 1867. — AuDOiN, ancien maire de Limoges. 

1845 à 1851. — AvENTUBiEB (B^), membre de la Société d'Agri- 
culture. 
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1866 à 1873. — Babaub-Labibièbe , homme de lettres , à VUle- 

chaise (Confolens), préfet des Pyrénées-Orien- 
tales. 

1845 à 1851. — Bac (Théodore), avocat. 

1851 à 1855. — Bandy de Nalèches , avocat. 

1845 à 1864. — Bardinet, *, docteur en médecine, directeur de 

rÉcole de Médecine de Limoges, etc. [fondât. ) . 
1864 à 1871. — Bardinet (Alphonse), avocat. 
1857 à 1861. — Barny (Auguste), substitut du procur. impérial. 

1852 à 1859. — Barny de Romanet, ciiré de Saint-Martin-de- 

Jussac. 

1857 à 1871. — Baron du Taya, à Bussière-Bofiy. 

1870 à 1870. — BÉHARELLE de Lioux , secrétaire général de la 

préfecture. 
1847 à 1851. — Benassy, peintre. 

1859 à 1864. — Bial (Paul) , * , capitaine et professeur d'artil- 

lerie, à Besançon. 
1872 à 1873. — Blanc (A.), .*, rédacteilr en chef du journal 

la Discussion. 
1845 à 1847. — Blanc (Edmond), député. 

1858 à 1864. — Blanchard , dpçteur en médecine. 

1852 à 1854. — Blondin, *, receveur général, à Limoges. 
1864 à 1871. — Bombal(E.}, à Argentat (Corr^ze). 

1861 à 1872. — BoNNAFOUS, conservateur des hypothèques, à 

Guéret. . 

1860 à 1862. — BoNNAT, conducteur des ponts-et-chaussées. 
1857 à 1872. — Bonnelye, bibliothécaire, à Tulle. 

1845 à 1868. — Bonne val (le marquis de], C. * , général de 

brigade. 
1856 à 1869. — Bonnin, *, inspecteur de l'Académie. 
1851 à 1872. — BosviEux (Auguste), archiviste de la Creuse. 
1863 à 1865. — Boudet (Edouard). 

1845 à 1847. — Boudet aîné, *, membre du Conseil général. 
1845 à 1851. — Boudet jeune, banquier. 
1845 à 1847. — Boudet (Félix). 
1847 à 1851. — BouLLÉ, architecte, à Rennes. 
1845 à 1851. — BouRDEAU de la Judie (Ludovic). 

1862 à 1863. — Bouville (le comte de), 0. * , ancien préfet du 

département. 
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1850 à 1859. — BoTSsoK d'Ecoles , iff , receveur général, à 

Besancon. 
1852 à 1854. — Brancion ( Raguet de ) , 0. # , colonel du 

5* hussards. 
1860 à 1867. — Breuilh, avocat. 
1860 à 1861. — Brigueil, substitut du procureur impérial, à 

Limoges. 
1845 à 1851. — Brousseaud (Adrien). 
1845 à 1852. — Brunet (l'abbé), vicaire général. 
1855 à 1868. — Buisson de Mavergnier (Ed.), avocat , docteur 

en droit. 
1850 à 1854. — Burdin{de), archiviste du département. 
1845 à 1847. — Cahuzac, professeur agrégé d'histoire au collège 

royal. 
1847 à 1859. — Cardaillac (le comte Etienne de), à Paris. 
1845 à 1847. — Carvallo, ingénieur des ponts-et-chaussées. 

1852 à 1859. — Caumont (de), 0. *, fondateur de la Société 

Française, àCaen. 
1850 à 1859. — CAZAUD*(rabbé), vicaire à Saint-Michel.* 
1859 à 1863. — Cessac (l'abbé Télémaque de), au Grand-Bourg 

(Creuse). 
1&47 à 1851. — Chabrol, architecte, à Paris. 
1845 à 1870. ^ Chapouî^aud (Roméo) , ancien juge au tribunal 

de commerce. 

1853 à 1869. — Charreire (Paul), professeur de musique. 
1845 à 1851. — Chartier (Amédée). 

1857 à 1859. — Chassinat, avocat.' 

1845 à 1854. — Chastaingt (Julien), négocianf. 

1853 à 1859. — Chaudruc de Crazannes, membre correspon- 

dant de l'Institut. 
1845 à 1851. — Chiboys, architecte de Ta ville de Limoges 

[fondateur) . 
1863 à 1864. — Choppind'Arnouvillb, avocat général à Limoges. 

1858 à 1869. — Cluzelao), architecte. 

1855 à 1861. — CoETLOGON (le comte de), 0. # , préfet du 

département. 
1857 à 1860. — CoBTLOGON (le marquis db). 
1860 à 1863. — CoLSON (l'abbé), à Noyon. 

1854 à 1872. — Combet, avocat, à Uzerche. 
1845 à 1847. — Co«nac (Fabbé), vicaire général. 
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1872 à 1873. — Cottu (le baron), préfet de la Haute- Vienne. 

1858 à 1874. — Gousse aud (M"), *, évêque d*AngoulÔme. 

1858 à 1859. — Couteillat, instituteur , à Cognac. 

1845 à 1863. — Crossas (de), graveur lithographe. 

1852 à 1873. — Cbuyeîlhier , 0. * , professeur à TÉcole de 

Médecine , à Paris. 
1852 à 1853. — Cutper (J -B.), conseiller d'académie à Anvers. 
1852 à 1871. — Defaye fils, pharmacien, à Saint-Junien. 
1845 h 1857. — Dbleffe, #, ingénieur de 1^ classe des ponts- 

et-chaussées. 

1863 h 1868. — Delor (Firmin), à Pépponne. 

1858 à 1861. — Del'Or (Adrien), à Limoges. 

1845 à 1851. — Delor, *, chanoine honoraire, curé de St-Plerre. 

1871 à 1872. — Delpon, *, préfet de la Haute-Vienne. 

1845 à 1852. — Deluret-Defeix, ^j officier supérieur du génie 

en retraite {fondateur) . 
1868 à 1869. — Démanche , 0. » , . préfçt de la Haute-Vienne. 
1845 à 1847. — Dekarxul (Chéri), juge au tribunal civil de 

Limoges, 
1845 à 1851. — Descoi][tures, secrétaire général de la préfecture. 
1862 à 1864, — Desfray, pholiographe, 
1862 à 1864. — D£Ssallb3| avocat, juge de paix , à Ambazac. 
1852 à 1859. — Didron aîné, secrétajire des Comités historiques, 

à Paris. 

1859 à 1871. — DoRLHACjjjingénieur civil des mines, au Puy. 
1856 à 1857. — Douglard, inspecteur d'académie, à Tulle. 
1855 à 1859. — Douglas, président da la Société Historique et 

Littéraire du Bas-Limousin. 

1864 à 1871. — Dru (Aloïs), pharmacien au Dorât. 
1845 à 1871. — Dubois (E.j, fabricant de porcelaine. 

1845 à 1856. — DuBots (Auguste), pharmacien [fûndateur). 
1861 à 1867. — DucouRTiEux (Henri), imprimeur. 

1858 à 1867. — Duleau (Alphonse) , numismate , à Orléans. 
1852 à 1859. — Dulért, curé de Biennat. 

1846 à 1855. — DumontSzVint-Pribst,», président de chambre. 
1846 à 1851. — DupuYTREM, *, notaire. 

1846 à 1858. — Duverger (Gustave), négociant. 

1847 à 1852. — Fabre (le major), #. 

1852 à 1854. — Faucher (Léon) , 0. * , membre de Tlnstitut , 

ancien ministre de Tintérieur. 
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1845 à 1869. — Fatbtte père , architecte du département 

[fondateur) . 

1859 à 1869. — Fayette fils, architecte du département. 
1863 à 1867. — Ferru , artiste statuaire. 

1847 à 1851. — FÉVAL (Ferdinand). 

1862 à 1862. — Font-Réaulx (de), chanoine de la cathédrale. 
1856 à 1867. — Fougeras-Lavergnolle (A.), ancien notaire, 

conseiller de préfecture. 

1852 à 1871. — Fougères, docteur en médecine. 

1863 à 1864. — Fournier , photographe. 

1845 à 1867. — Fournier, «j, conseiller à la Cour royale. 
1845 à 1851. — Fraisseix de Veyrialle, notaire. 
1845 à 1851. — Garraud, *, président de chambre à la Cour. 
1845 à 1847. — Gasson, receveur général. 
1869 à 1871. — Gautron, avoué. 

1845 à 1861. — Gay de Vernon (le baron), 4I^ , officier supérieur 

en retraite [fondateur). 

1851 à 1859. — Gens (Eugène), professeur d'histoire, à Bruxelles. 

1860 à 1863. — GiSTEL dit TttEsius, professeur, à Ratisbonne. 
1845 à 1851. — Gittard, docteur en médecine. 

1853 à 1865. — Goujaud, ornithologiste à Bellac. 

1845 à 1852. — Grell«t-Dumazeau, in , conseiller à la Cour. 
1845 à 1871. — Grignard (Emile) , directeur du chemin de fer 

de Lyon à Sathonay. 
1845 à 1847. — Guérin, économe au collège royal. 

1861 à 1863. — OmLLAUME d'Auribeau, 0. #, ancien préfet 

• du département. 
1845 à 1847. — Guu^let fils, avocat. 
1850 & 1852. -r- Halary (Louis), négociant. 

1852 à 1853. — Hennin (d*), lieutenant au 5* hussards. 
1845 à 1847. — Hûart, recteur de TAcadémie. 

1858 à 1861. — Hugues (d*), professeur d'histoire au lycée de 

Limoges. 
1856 à 1859. — Huox, procureur impérial, à Ussel. 

1864 à 1872. — Juge (le docteur), *, ancien maire de Tulle. 
1845 à 1851. — Juge Saint-Martin, ancien maire de Limoges 

(fondateur). 
1856 à 1859. — Jussieu (de), archiviste à Angoulême. 
1855 à 1859. — Larorde (le comte Léo de), 0. {R^, membre de 

rinstitut, directeur général des Archives 

impériales. 
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1847 à 1860. — Labordebie, docteur en médecine. 

1860 à 1863t — Labobderib-Gaudeix , docteur en médecine, & 

Pompadour. 

1861 à 1862. — Laboulinière (de). 

1852 à 1853. — Labuxibre, maire de Bessînes. 

1847 à 1851. — La Guéronnière (le vicomte Arthur de), C. *, 

ancien ambassadeur. - 

1856 à 1863. — La Guéronnière (le comte Alfred de). 
1845 à 1851. — Landon (Alexandre) , docteur en médecine. 
1847 à 1873. — Laporte (Ernest), négociant. 

1867 à 1872. — Lascombe, membre de la Société Académique 

du Puy, employé aux télégraphes. 
1887 à 1871. — Launay, profe.sseur d'histoire au lycée. 

1853 à 1835. — Le Bidard de T^umaîde , secrétaire général de 

la Société d'émulation, à Liège. 
1847 à 1855. — Leclerc, capitaine des pompiers. 
1830 à 1863. — Lecot (l'abbé), à Noyoû.' ; 
1855 à 1832. — Lemaistre, docteurenîïiédecine. • 
1845 à 1847. — Léobardy du Vignaud (Prêdérfc). 
1853 à 1862. — Lesme, fabricant de porcelaine. 
1845 à 1855. — Lesme , horloger. < . / • 

1845 à 1851. — Lesterpt (Charles de),: i» ,• officier supérieur en 

retraite. ; "i 

1861 à 1865. — Le Vieil de la Marsonnièrb , avocat général, à 

Limoges. » 

1845 à 1861. — Leymarie (Achille), saïchil^iste du département 

{fondateur). > : » 
1845 à 1859. — Lézaud (Hippolyte), 0: *-, prein^r-président. 

1857 à 1858. — Lostanges (de), C. * ^ général de brigade^ 
1845 & 1859. — LuBERSAC (le marquis de). 

1845 à 1847. — Mallevergne de Lafayb, notaire. 
1864 & 1868. — ilANDAT DE Grancey, * , capitaine-adjudant- 
major au 6® chasseurs, à Clermont. 

1863 à 1870. — Maquart, propriétaire. 

1852 à 1859. — MARÉvÉRY(rabbé), secrétaire général de l'évêché. 

1864 à 1865. — Marpont (de), *, receveur général, à Limoges. 
1845 à 1857. — Mathurin (André), pharmacien. 

1852 à 1863. — Maublanc (Henri dé), à Saint- Junien. 
1845 à 1858. — Mazard, ^, ancien maire de Limoges. 
1859 à 1862. — Mesnager, juge au tribunal civil de Limoges. 
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1852 à 1859. — Michon (l'abbé), chan, honor. de Bordeaux. 
1863 à 1864. — Monqenot (Léon), à Nancy. 

1845 à 1831. — Montbron (le comte de), à Montagrier. 

1853 à 1851, — Montréal' (le comte Allouveau de), G. 0. *, 

commandant l'armée expéditionnaire à Rome, 
général de division, ancien sénateur. 

1850 à 1831. — MouiLLARD, proviseur du collège royal. 
1845 à 1847. — Montanceix, docteur en médecine. 
1845 à 1847. — Maurat-Ballanqe , député. 

1847 à 1855. — Moulnier, directeur des contributions directes. 
1859 à 1861. — Muret de Bort (Jules), substitut du procureur 

impérial h Limoges. 

1851 à 1867. — Nadaudî (Léon) , O. * , premier-président hono- 

raire de la Cour d'appel de Grenoble. 
1850 à 1859. — Nalbert , sculpteur, à l'Isle-d'Espagnac (Cha- 

. trente). 

1852 à 1834. — Naleches (Louis de), avocat. 
1836 à 1839. — Narjou^,' architecte diocésain. 

1845 à 1839. — NAViÈRBSnLABOissiBRE, inspecteur de l'Académie 

(fondateur).^ 
1866 à 1872. — Noriac (Jules), à Paris. 
1872 à 1873. — Normand, officier d'académie, à Magnao-Laval. 

1845 à 1847. — Pacate , directeur des contributions indirectes. 

1839 à 1855. — Parant (Arthur), propriétaire. 

1833 à 1871. — PECONNET(Othon),*, ancien maire de Limoges, 

ancien préfet de la Charente, député. 

1860 à 1852. — Peigne de la Cour, de la Société de Noyon. 

1862 à 1835. — Pérathon (Cyprien), négociant, à Aubusson. 

1852 à 1855. — Petit de Lafosse (le baron), 0. *, ancien 

préfet de la Haute-Vienne. 

1845 à 1846. - Peyramont (de), 0. *, député [fondateur). 

1845 à 1847. — Pihet, 0. *, ingénieur en zhsî [fondateur), 

1852 à 1859. — Pichaud de la Martinièrb, directeur des con- 
tributions, à Vesoul. 

1851 à 1855. — Poncet (Gustave), professeur. 

1855 à 1837. — Power (M"** Giovanna), à Juillac. 

1861 à 1863. — PoYBT (Pierre), ingénieur civil , à Limoges. 

1838 à 1839- — Puynesge, propriétaire, à Limoges. 

1845 à 1832. — Rabinel, notaire. 

1854 à 1864. — Rattibb, avoué. 
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1854 à 1855. — Ravenez, commissaire de police. 

1850 à 1868. — Rbgnault, *, architecte de la ville de Limoges. 

1862 à 1868. — Renond (l'abbé François), professeur au petit- 
séminaire d'Ajain. 

1872 à 1873. — Resbecq (Léonce de Fontaine de) , procureur de 

la République, à Poitiers. 

1855 à 1858. — Rochechouart (le général comte de), 0. 4^. 
1847 à 1838. — Roffignac (le marquis de). 

1859 à 1861. — Rocher, juge au tribunal civil de Limoges. 
1845 à 1859. — Rogues de Fursac, *, conseiller à la Gourde 

Limoges. 
1847 à 1859. — Roux, ^, ancien capitaine d'état-major, à 

Paris. 
1845 à 1859. — Rouzier (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier 

du lycée. 
1850 à 1865. — Rot de Pierrefitte (l'abbé). 

1858 à 1871. — Ruben (Emile) , conservateur de la Bibliothèque 

de la ville. 
1845 & 1859. — Ruben (René), *. 

1852 à 1863. — Saint-Genis (Flour de), *, directeur de l'enre- 

gistrement et des domaines. 
1854 à 1859. — Saint-Germain (de), avoué. 

1845 à 1873. — Saint-Marc-Girardin, 0. *, membre de l'Ins- 

titut, député de la Haute- Vienne. 

1846 à 1861. — Salles de Beauregard (Gustave de). 
1866 à 1871. — Sapin-Trufft (l'abbé), curé de la Jonchère. 

1853 à 1862. — Sazerat, fabricant de porcelaine. 

1847 à 1851. — Senèque, architecte. 

1864 à 1872. — Septenville (le baron Edouard de) , à Poix 

(Somme). * 

1852 à 1854. — Sonis (de), lieutenant au 5° hussards. 
1847 à 1862. — Soulignac (Abraham). 
1845 à 1867. — Talabot, 0. *, président de Chambre à la Cour. 

1859 à 1863. — Talin (l'abbé), curé, à Gimel (Corrèze). 
1851 à 1853. — Tandeau de Marsac , avocat. 

1868 à 1872. — Tardieu (Ambroise) , membre de l'Académie de 

Clermont-Ferrand. 

1845 à 1871. — Tarneaud (Frédéric), banquier. 

1845 à 1859. — Texier (l'abbé), supérieur du petit-séminaire 

du Dorât, membre correspondant du minis- 
tère de l'instruction publique pour les tra- 
vaux historiques (/andateur). 
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1852 à 1859. — Texier (Louis), capitaine d'infanterie de marine.' 

1851 à 1859. — Thévenin (Edmond), ancien sous-préfet. 
1847 à 1851. — Thomas aîné, ancien adjoint, à Limoges. 

1860 à 1868. — Thou\t:nin, membre de la Société de THistoire 

de France, à la Chapelle-Baloue (Creuse). 
1846 à 1856. — Tixier-Lachassaqnb, C. ifr, premier-président 

honoraire de la Cour de Limoges. 
1846 à 1855. — Tixier, député de la Haute-Vienne. 
1850 à 1856. — Truol de Beaulieu, juge de paix , à Vemeuil. 
1845 à 1857. — Valleix (Fabbé), chanoine honoraire. 
1850 à 1859. — Vanginot, architecte de la cathédrale. 
1855 à 1864. — Védrine (l'abbé), curé d'Arnac-la-Poste. 
1845 à 1852. — Venassier (Vabbé), curé de Saint-Michel. 

1852 à 1866. — VERQNum) (Léonce). 

1861 & 1863. — Vergniaud-Romaqnesi, à Orléans. 
1845 à 1864. — VERNBiLH-PuyRAZEAU (Félix de). 
1872 à 1873. — Vbtelay, avocat général, à Limoges. 
1854 à 1859. — Villelume (le comte de) , à TOsmonerie. 

1857 à 1859. — Vives (Jos.-Benj.), membre correspondant de 

plusieurs sociétés savantes, à Agen. 

1860 à 1863. — WiLiBAD (Eser), trésorier de TUnion Historique 

du Palatinat et de Ratisbonne. 

1845 à 1861. — Wysb (le prince Napoléon Bonapabtb) , esquire 

écossais. 



LISTE DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

ET NOTES INDICATIVES 
DE TOUTES CELLES DE LEURS PUBLICATIONS 

QUI SONT PABVENUES 
A Là bibliothèque DE LA SOCIÉTÉ. 

(MARS 1876.) 



(Les dates entre parenthèses indiquent les époqaes pendant lesquelles 

les diverses Sociétés sont restées 
en correspondance avec la Société Archéologique du Limousin.) 



(La lettre R indique les Tolumes qui ont été reçus par la Société Archéologique ; 
la lettre If indique ceux qui ne lui sont pas paryenus.) 



Aisne : 

Société Historique et Archéologique de Château-Thierry : 

(1864-1873.) 

E. — Années : 1864 , 1865 , 1866, 
1867, 1868, 1869, 1870, 1871, 1872, 
1873. 

Société Archéologique, Historique et Scientifique de Soîssons : 

(1858-1873.) 

R. - T. XII, Xm, XIV, XV, XVI, M. - T. XVH , XVIH , XIX de la 
XX de la 1" série. 1" série. 

R. - T. I, U, IV de la2« série. M. - T. lU de lad* série. 
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Alg^e : 

Revue Africaine : journal des travaux de la Société Historique 
Algérienne : 

(1873-1875.) 

R. - T. xvn, xvni, xix. 

Société Archéologique de la province de Constantine : 

(1864-1875.) 

R. — T. II , III , IV, V, VI , VII , M. — T. I" de la !'• série. 
Vm, IX, X de la !'• série. 

R. - 2« série : T. I, U, lU, IV, V, 

VI, vn. 



Société d'Émulation du département de TAllier : sciences , arts et 
belles-lettres : 

(1846-1873.) 

R. - T. I, II, III , IV, VI, VII, M. — T. V, 8« liv. du T. X, 2« liv. 
VIII, IX, X. XI, XII, XIII. du T. XI. 

R. — Le Cartulaire de la Chapelle^ 
Aude. 

Alpes-Maritimes : 

Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes (Nice) : 

(1865-1875.) 
R. — T. I, II, III. 

Aude : 

Société des Arts et des Sciences de Carcassonne : 

(1869-1870.) 
R. — T. I, II, III. 

Avejrron : 

Société des Lettres, Sciences et Arts de TAveyron, à Bodez : 
(1859-1874.) 

R. — Procès-verbaux n<»» 5, 6, 7, 
8,9, du 7 Juillet 1864 au l«r juil- 
let 1874. 
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B. — M6m. : T. IX, X. 

E. — Biogr. Aveyr. : T. I. 

R. — Cono. de 1867 : 1 vol. 

BouchefiHiu-Rhône : 

Académie des Sciences , Belles-Lettres et Arts de Marseille : 

(1870-1871.) 
R. — Aimées : 1870, 1871. 

Société de Statistique de Marseille : 

( -1875.) 

R. — T. I, II de la !'• série. M. — T. m, IV, V de la 1» série. 

R. — T. II. III, IV de la 2« série. M. — T. I et V. de la 2« série. 

R. — T. m de la S» série. M. — T. I, II^^V, V de la 8« série. 

R. — T. I, III, IV de la 4« série. M. — T. II et V de la 4« série. 

R. - T. I, n, III, IV de la 5« série. M. - T. V de la 5« série. 

R. - T. n, III, rv. V de la 6« série. M. — T. I de la 6« série 
R. — > série : T. I, U, III, IV, V. 

Académie des Sciences, Ag^culture, Arts et Belles-Lettres d'Aix : 

(1874-1875.) 
R. — T. X, 1873. 
R. — Les séances publiques de l'Académie d'Alx, 1874-1875. 

Calvados : 

Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettres de Caen : 

(1847-1852.) 
R. — 1 vol., année 1847. 
R* — 1 vol., amiée 185d. 

Cîharenie : 

Société Archéologique et Historique de la Charente, à Angoulême : 

(1846-1873.) 
R. — T. I, n, rv, V de la 1'» série. M. — T. m de la 1»» série. 
R. — 2« série : T. I, H. 
R. — 8« série : T. I, H, m, IV. 

R. — T. I, II, m, IV, V, VI, vn, m. — t. vm de la 4* série. 
IX de la 4« série. 
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CSiarente-Inférietire : 

Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts de la Rochelle : 

(1870-1874.) 
R. — Année 1870 : 1 fascicule. 
R. — Année 1874, n» 11. M. — Les dix premiers numéros. 

Société Historique et Scientifique de Saint-Jean d'Ang'ély : 

(1864-1867.) 
R. — 2* année : 1864. 
E. - 8« - 1865. 
R. - 4t - 1866. 
R. — 5t -. I8ff7. 

Cher : 

Société Historique, Littéraire, Artistique et Scientifique du Cher, 

à Bourges : 

(1852-1868.) 

R. — 1852, no* 1 et 2; 1854, n* 8; 
1856 , no 4. 

R. - 1857, 1858, 1859, 1860U T. I; 
1861 , no 1 , T. II. 

R. — 2o série : T. I, 1868 complet. 

Gôte^'Or : 

Académie des Sciences , Arts et Belles-Lettres de Dijon : 

. (1868-1873.) 
R. - 2« série : T. XV, XVI. 
R. •* 3* série : T. I. 

Creuse : 

Société des Sciences naturelles et archéolog^iques de la Creuse . 

(1842-1873.) 
R, - T. I, n, m, IV. M. - 10' et 2» Bull, du T. IL 

Doubs : 

Société d'Émulation du Doubs, à Besançon : 
( -1872.) 

R. - T. V, vn de la %• série. M. - T. L H, m, IV, VI, Vm de 

la 3» série. 

8 
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R. - T. II, VII, VIII, IX, X, X bis M. - T. I, m, IV, V, VI de la 8* 
de la 3* série. série. 

R. — T. I, II, III, IV, VI, VU de M. - T. V de la 4« série, 
la 4« série. 

Société d'Émulation de Montbéliard : 

(1856-1874.) 

R. - Années 1856 à 1858 , 1859 k 
1861. 

R. — 2« série : T. I, II, m, IV, V, 
VI, VII. 

\t 

Eure-et-Loir : 

Société Danoise : Archéologie , Histoire , Sciences et Arts (Châ- 
teaudun) : 

(1834-1874.) 
R. — T. I. M. — Les feuilles 11 et 12. 

R. - T. II. 
R. — CartiUaire de Marmoutier. 

R. — Chartes de Louis i«r, camte 

de Blois. 
R. — Topogr. arch. du pays dunois. 



Finistère : 

Société Académique de Brest : 

(1868-1875.) 
R. — T. V, VII, VIII de la 1" série. 
R, — 2« série : T. I, II. 



M. - T. VI et la 1" livr. du T. VII. 



Gard : 

Académie du Gard, à Nîmes : 

(1860-1873.) 
R. — Année 1860 de la 4« série. 

R. — Années 1863 k 1873 inclusi- 
vement : 11 vol. 



M. — Années 1861 , 1862 do la 
4» série. 



Garonne (Haute-) : 
Académie des Jeux Floraux, à Toulouse : 

(1873-1875.) 
R. - 1873, 1874, 1875 : 8 vol. 
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Société Archéologique du midi de la France : 

BULLETINS : 

(1869-1875.) ^ 

R; — Bulletins n»» 1, 2, 3, i, 1809 
à 1873, complets. 

R. — Balletins no« l, 2, 1874 à M. — FeuiUe 5. 
1875. 

MEMOIRES : 

(1852-1875.) 

R. — Mémoires : 1'* série, T. I, II, 
m, IV , V, VI, VII, VIII. IXa 

R. — Les Tables générales des 
neuf premiers volumes. 

R. — Mémoires : 2« série, T. X, 
XI, 1" et 2» livr. 

Gironde : 

Société Archéologique de Bordeaux : 

(1874.) 
R. - T. I. 

Hérault : 

9 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier * 

(1864-1872.) 
R. — T. IV. M. - T. I, II, m. 

R. - T. V. 

Société Archéologique, Scientifique et Littéraire de Béziers • 

(1856-1874.) 

R. — T. VI, Vlll de la lf« série. M. - T. I. II. m, IV, V, VI et par- 

tie de VIII de la !'• série. 

R. - T. I, VII, Vra de la 2« série. M. - T. II. III, IV, V, VI de la 

2« série. 

Indre-et-Loire : 

Société Archéologique de Touraine : 

(4859-1874.) 

R, - T. XII. XIII. XIV, XVI, XVn, M. - T. XV, XVin, XIX. 
XX, XXI. XXII, XXIII. XXIV. 

R. — Les Recherches historiques et 
archéologiques sur les églises ro- 
manes en Touraine (abbé Bou- 
rassé et abbé Chevalier). 
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Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et Belles-Lettres 
de la Loire , à Saint-Étienne : '^ 

(1872-1875.) 
R. - T. XVI, XVII, XVm, XIX. 

Loir-etrGher : 

Société des Sciences et Lettres de Loir-et-Cher, à Blois : 

(1870-1875.) 

R. — Bulletins. T. I : 1870, !'• et 
2« 11 vr.; 1872, 4« 11 vr. 

R. — Mémoires, T. m, IV, VH, M. — T. I, II, V, VI, VIII. 
IX (l^ partie). 

Loiret : 

Société Archéologique de l'Orléanais : 

(1848-1875.) 

R. — Bulletins, T. L M. — 1848, 1849, 1950, et le 1*' 

trimebtre 1851. 

R. - 1854 à 1858, T. H. M. - Itr trimestre 18C7. 

R. - 1859 k 1861, T. lU. 

R. — 1862 à 1867, T. IV. M. — 2e , Se et 4e trimestres 1865. 

R. — 1868 à 1873, T. V. M. — Titre et Table. 

R. - 1874 k 1875, T. VI. 

R. — Mémoires, T. I, ni. IV, V, M. — T. n. 

VI, Vil, viii, IX, X, XI, xn, xra, 

XIV. 
R. — Les trois atlas. 

Lot : 

Société des Études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot 
(Cahors) : 

(1873-1875.) 
R. - T. L 
R. — T. II, Itr et 2« fasc. 

Lot-etrGaronne : 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen : 

(1860-1873.) 
R. — T. I, 1" partie. M. - La 2« partie. 
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R. - T. n (1872). 
R. - T. III (1873). 

Maine-et-Loire : 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers : 

(1858-1874.) 

R. ^ Les 17 vol. : 1858 k 1874. M. — Les douze premières feuilles 

' du T. VIL 

Manche : 

Société Académique de Cherbourg : 

(1871.) 
R. — 1 vol. : année 1871. 

Marne : 

Société d'Agriculture » Commerce , Sciences et Arts de la Marne : 

(1868.) 
R. — Mém. : année 1868. 

Société des Sciences et Arts de Vitry-le-Français : 

(1861-1874.) 
R. - T. I, II, III, IV, V, Vï. 

Morbihan : 

Société Polymathique du Morbihan : 

(1861-1875.) 

R. - T. I, II, m, IV, V. 

R. ^ Les Tables générales de 18!77 
à 1874, et le 1er sem. 1875. 

R. — Hist. nat, du Morbihan, — 
Vannes, 1873; 

Nord: 

Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille . 

( -1874.) 

R. — De la Ire série : T. XXXII et 
XXXIIL plus le supplément k la 
Table génér. 

R. — De la 28 série : T. I, UI, IV, M. - T. II, IX, X. 

V, VI, vn, vm. 
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B. — De la 8e série : T. I, m, IV, M. — T. II, VH. 

V, VI, VIII, IX, X. XI, XII, xm. 

Société Dunkerquoise : Sciences], Lettres et Arts : 

(1867-1872.) 
R. - T. XIII, XIV, XV, XVI , XVII. 



Société Académique d'Archéologie, Sciences et Arts de TOise, à 
Beauvais : 

(1847-1874.) 

E. - T. MI • III, IV, V, VI, vn» M. - La a« partie du T. V. 
VlIIetlX, Ire partie. 

PaGHle-Galais : 

Académie des Sciences, Lettres et Arts d^Arras : 

(1875.) 
R. — De la 2e série : T VII. 

Société Académique de Boulogne-sur-Mer : 

(1864-1873.) 

R. r- Bulletins, T. I, 1864 à 1872. M. — No 4 de 1866, et n» I et 2 de 

1867. 
R, — — T. n , 1874. 

R. — Mémoires, T. I. II, HI, IV, V, 
lnpartie:1864èil873. 

Pyrénées (Basses-) : 

Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau : 

(1871-1875.) 
R. — 2e série : T. I, n, HI, IV, V. 

P3rrénées (Hautes-) : 

Société Académique des Hautes-Pyrénées, à Tarbes : 

(1870-1872.) 

R. — 19e, 14e et 15e années : 1870* 
1872, 1 vol. 

Pjrrénées-Orientales : 

Société' Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées-Orien- 
tales : • 

(1873-1874.) 
R. — T. XX et XXI. 
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Rhône : 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon : 

(1862-1874.) 
E. - T. XI. XII, XIV, XV. M. — T. XIH. 

■ 

Société Littéraire et Archéologique de Lyon : 

(1865-1873.) ^ 

R. — T. I, II, III, IV. 

Saône-et-Loire : 

Académie des Sciences , Arts , Belles-Lettres et Agriculture de 
Maçon : 

(1870-1874.) 
R. — T. X, XI, XII. 

Mémoires de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Chalon- 
sur-Saône : 

(1858-1872.) 
R. — T. IV, V, VI, ire partie. M. - La 2« partie du T. VL 

Société d'Archéologie et d'Histoire de Chalon-sur-Saône : 

(1869-1870.) 
R. — Ire année, 1869, complète. 
R. — 2e année, 1870, Ire et ^ fasc. 

Savoie : 

Académie des Sciences , Belles-Lettres et Arts de la Savoie , à 
Chambéry : 

(1872.) 
R. — 2e série, T. xn. 

Société Savoisienne d'Histoire naturelle et d'Archéologie : 

(1856-1875.) 

R. - T. I, II, III. rv, V, VI, VII, M. — T. IX. 
VIII. X, XI, XII, XIII, XIV, XV, 
Ire partie. 

Savoie (Haute-) : 

Revue Savoisienne : Société florimontane d'Annecy : 

(1873-1875.) 
R. - Nos 1, 2, 3, 4, 10, 12 de 1873. M. - Noi 5, 6, 7, 8, 8, 11 de 1873. 
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R. — NoiI,3,4,5, 6. 7, 8,9,10, M. - No 2 de 1874. 
11, 12 de 1874. 

B. — Nosl,2,3,4,6, 7,8, 9,10, M. — N« 5 de 1875. 
11, 12 de 1875. 

Seine (Paris] : 

Société française de Numismatique et d'Archéologie : 

(1869-1873.) 
E. — T. I, feuilles 1 à 17. M. — Partie du T. I. 

R. — T. II, feuilles 1 à 11. M. — Partie du T. II. 

R. T. IV (1873), complet. M. — T. IH. 

Revue des Sociétés Savantes de la France et de Tétranger : 
(1840-1855.) 

R. — Bulletins archéologiques , 
4 vol. (1840-1848). 

R. — Bulletins archéologiques et 
Beaux-Ârts. 4 vol. (1849-1852). 

R. — Bulletins du Comité d*liis- 
toire, sciences, lettres, 4 vol. 
(1849-1852). 

R. — Bulletins du Comité de la 
langue, 4 vol. (1852-1867). 

R. — Bulletins, des Sociétés sa^ 
vantes, 2 vol. (1854-1855). 

Bévue de Sociétés savantes : 

(1856-1875.) 
R. — iro série : T. I, II, 01. IV, V. 
R. — 2« série : T. I, II, III, IV. V, 

VI, VII. vm. 

R. — Se série : T. I. II, III. IV. 

R. — 4e série : T. lit X, complets. M. — Février 1860. 

R. — 5e série : T. I & VUI, com- 
plets. 

R. — 6e série ; T. I et II (1873). 

Plus les Tables générales des Bul- 
letins du Comité. 

Revue des Sociétés savantes : Sciences, Mathématiques, etc. 

(1861-1870.) 

R. — Iro série : T. I, II, ni, IV, V, 

VI (1861-1864). 
R. — T. IV, V de la 2e série. M. — T. I, n, m, VI delà 2* série. 
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Mémoires lus à la Sorbonne : 

(1861-1868.) 
R, — Histoire, 7 vol. 
B. — Archéologie» 7 vol. - 

Mémoires de la Société Philotechnique ; 

(1866-1874.) 

R. - T. XXVIII , XXIX , XXX , M. -i T. XXXI. 
XXXU, XXXIII, XXXIV. XXXV. 

Société des Antiquaires de France : 

(1857-1873.) 

R. — Bulletins de 1857 à 1870, M. — 3« trimestre 1857, le 4e de 

1861, et les 8» et 4e de 1869. 

MÉMOntES 

R. — T. n, m. IV, V. vn, vin, m. — t. I et VI de la d» série. 
IX, X de la 9e série. 

R. — T. II, m, IV, V de la 49 série. M. — T. 1 de la 49 série. 

Seine-et-SIame : 

Société Archéologique de Melun : 

(1864-1867.) 

R. — Les années 1864, 1866, 1867. M. — l'année 1865, et le 2« fasci- 
cule de 1866. 



Société des Sciences morales , Lettres et Arts de Seino--et-Oi86 ^ à 
Versailles : 

(1873-1874.) 
R. - T. IX, X. 

Société Archéologique de Rambouillet : 

(1869-1876.) 
R. — T. I, II, m. 

Seme-Inférieure : 

Société Havraise d'études diverses : 

(1857-1873.) 

R. — Années 1857 à 1873. M. — ISfia*.* 

R. — De plus U Rapport sur les 
sépuUures gallo-romaines. 
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Sèvres (Deux-) : 

Société de Statistique, Sciences et Arts du département des 
Deux-Sèvres : 



(1864-1874.) 

R. — Bulletins, 1861, 1865, 1866. 

R. - T. 1 : 1S70. 1871, 1872. 1873. 

R. — T. II : 1874. 1873 en cours. 

R. — Mémoires : T. X, XI. XII, 
XIII. XIV. XV, XVII. XIX. XX. 

R. — Mémoires : T. I, II, III, IV. V, 
VI, Vil, VIII, IX, X, XI, XIII do 
la 2* série. 



M. — le 3e trimestre 1861. 



M. — T. I îi IX, XVI, XVIII. 
M. » T. XII de la 2« série. 



Somme : 

Société des Antiquaires de Picardie : ' 

(1847-1875.) 
R. — Bulletins : T. III, IV, V. VI, 

vn, VIII, IX, X, XI, xu, xin. 



R. — Mémoires : T. VU, VÛI, IX, 
X de la 2o série. 

R. — T. III de la 3e série. 



M. — T. I, II, 3» trim. de 1847. 
l<r trim. de 1849, 1» trim. de 
1860 , 4« trim. de 1865 , et 3* et 
4« trim. de 1867. 

M. — T. I, n, m, IV, V, VI de 

la 2e série. 

M. — T. I, II de la 3e série. 



Académie d'Amiens : Sciences , Belles-Lettres , Agriculture , 
Commerce : 

(1858-1875.) 

R. — Mémoires : 2» série, T. I à X. 

R. — Mémoires : T. I , II de la 
Se série. 

Tarn : 

Société Littéraire et Scientifique de Castres : 

(1858-1867.) 

R. — T. III, IV, V et un fascicule 
des séances de 1861-6^-63. 

R. - T. VI. 

Tam-et-Garomie : 

Société des Sciences , Agriculture et Belles-Lettres de Tarn-et- 
Oaronne, à Montauban : 

(1867.) 
B. - T. I. 
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Var : 

Société d'Études scientifiques et archéologiques de Draguignan . 
(1857-1866.) 

E. — T. I, VI, VII, vm, IX. M. - T, n, ra. nr, v. 

Société des Sciences, Belles*Lettres et Arts du Var, à Toulon : 

(1856-1876.) 

B. — Années 1856-1865 complètes. 

R. — Nouvelle série : T. I • II. III, 
IV, V, VI , Vil , et un fascicule 
de 1876. 

Société des Sciences naturelles , Lettres et Beaux-Ârts de Garnies 
et de Tarrondissement de Grasse : 
(1868-1874.) 
R. - T. I, II. lU, IV. 

Vaucluse : 

Société Littéraire, Scientifique et Artistique d'Àpt : 
(1863-1874.) 

R. — Années 1863 , 1866 et suî- M. *- La 2« année : 1864-65. 
vantes, Jusques et y compris 
1873. 

R. — Nouvelle série : T. I , n«« 1, 
2, S, feuilles 1 à 15. 

* Vienne: 

Société des Antiquaires de l'Ouest : 

(1844-1875.) 
R. — Bulletins : 4«, 5» et 6« série, M. — 7» série et les Bulletins de 
1844 à 1852. 1856 et 1857 de la 8« série. 

R. — 9e, lœ, lie, Ige et 1» séries. M. — le 3o trimestre de 1865 et 

les l«r , 2»» et 8e trim. de 1873. 

R. - 14e série (1874-1875) 

R. — Mémoires : T. XX à XXV. M. T. XXVI à XXIX. 

R. -T. XXX, XXXI, XXXII, 
Ire partie. 

R. — Documents inédits pour servir 
à l'histoire du Poitou et des pro- 
vinces voisines. 



Société d'A^culture, Belle&-Lettres, Sciences et Arts de Poitiers : 

(1873-1875.) 

B. » 1873, 1874, 1875. M. — Les trois premiers numéros 

de 1873. 

Vosges : 

Société'd'ÉmuIation des Vosges : 

(1855-1874.) 

R. - T. IX, X, XI, XU, Xm, M. - 1855, 1862, 1863, 1864, 1865. 
XIV, XV. 

Tonne : 

Société des Sciences historiques et naturelles de ITonne : 

(1861-1875.) 

B. — T. XV, XVI , XVII , xvin, 
XIX de la In série. 

R. — T. XX à XXIX de la 2» série. 

Société Archéologique de Sens : 

(1851-1871.) 
B. — Années 1851, 1852, 1854. M. - 1853. 

R. - T. VI, VII, VIU, IX, X. 

Société d'Études d'Avallon : 

(1867-1874.) 

B. — Années 1867 . 1868 , 1869 , 
1870, 1871, 1872, 1873, 1874. 

Belgique : . 

Académie royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Belgique 
(Bruxelles) : 

(1874.) 

B. — 43« année, 2« série, T. XXX VII. 

Société Scientifique et Littéraire du Limbourg, & Tongres : 
(1852-1874.) 

B. — T. I, II, m , IV, V, IX , X , M. — T. VI, VII, VHI et le 1" ft«- 

XI, XII. Xm. cicule du T. IV et du T. V. 



PUBLICATIONS 

DB LA 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE ET HISTOBIQUB 

DU LIMOUSIN. 



BULLETINS. 

T. L —1845-1846 285pag«i, Kfr. 

T. IL —1847 260 — 10 » 

T. IIL —1848-1849-1850 252 — 8 > 

T. IV. —1851-1852 312 — 6 » 

T. V. —1853-1854 296 — 4 » 

T. VI. —1855 207 — 3 » 

T. VIL — 185&-1857 210 — 4 > 

T. VIII. — 1858 190 — 4 » 

T. IX. —1859 205 — 5 • 

T. X. —1860 274 — 4 » 

T. XL —1861 295 — 4 » 

T. XII. — 1862 330 — 5 » 

T. XIIL —1863 270 — 5 > 

T. XTV. —1864 202 — 5 » 

T. XV. —1865 92 — 2 » 

T. Xyi. —1866 68 — 2 » 

T. XVIL —1867 92 — 3 » 

T. XVIIL — 1868 151 — 3 » 

T. XIX. —1869 59 — 2 » 
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T. XX. — 1870-1871 7.. 272 pages, 3 fr. 

T. XXI. —1872 326 — 3 » 

T. XXn. —1873 293 — 3 » 



Nobiliaire du Diocèse et de la Cfénéralité de Limoges ^ 

Les deux premiers volumes sont édités ; le troisième est en 
cours de publication. 

Registres consulaires de la mile de Limoges (1504-1789). 

Les deux premiers volumes sont publiés ; le troisième est sous 
presse. 



Chacun de dès ouvrages aura quatre volumes. » Voir les indications, 
pages 8 et 9. 



APPENDICE 



DOCUMENTS ET MEMOIRES 

CONCERNANT LE LIMOUSIN 

LUS AUX ASSISES SCIENTIFIQUES 

TENUES A LIMOGES EN 1866 

(ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE) 



Note sur les monuments celtiques du Limousin , par M. Tabbé 
Lecler, p. 149. 

Monuments celtiques de la Creuse, par M. P. de Cessac, p. 151. 

Voie romaine de Limoges à Clermont , et extraits d'un Mé- 
moire sur les peuplades gauloises qui auraient autrefois habité 
le sol de la Marche limousine, par M. P. de Cessac , p. 19 et 21. 

Voies romaines en Limousin , de Limoges à Chassenom , par 
M. Tabbé Lecler, p. 78. 

Les Fanaux en Limousin , par M. Tabbé LECI4EB, p. 77. 

Les Ermites en Limousin , par M. Tabbé Arbellot, p. 76. 

Etude sur Bernard de Ventadour et Bertrand de Born, poètes 
limousins qui florissaient aux xii" et xiii® siècles, par M. Bouchard , 
secrétaire général des assises du Bou^rbonnais, p. 12. 

Le Pilleur et Périer, deux artistes sculpteurs de Limoges au 
xyii° siècle, p. 165. 

Observations sur la migration des oiseaux , par M. Tabbé 
Lbcler, p.. 137. 
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Compte-rendu des travaux de la Société Archéoloerique et 
Historique du Limousin , de 1845 à 186p , par M. Alfred Cha- 

POULAUD, p. 175. 

Yœu pour rachëvement de la Cathédrale, p. 211. 



Nota. —MM. Tabbé Arbellot, Tabbé Lecler, de Cessac et A. Chapoulaud» 
sont membres de la Société Archéologique et Historique du Limousin. 



ilFirit»: 



